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BULLETIN 

SOCIÉTÉ DES AMIS DES SCIENCES HiTDRELLES 

DE aOUEN 

PHOCÈS-VERBAUX 



Séanœ du H janvier 1888. 



Présidence de M. A. Lb Marchvnd, Fréaident. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la séance précétienle est lu cl adopté. 

La correspondance manuscrite renferme : 

Une lettre de M. G. Lennier, Conservateur du Muséum 
d'Histoire naturelle du Havre, qui adresse à notre Compa- 
gnie ses sentiments de profonde reconnaissance pour sa 
nomination de Membre honoraire, à litre de Savant normand. 

Une lettre de M. Morière, Doyen honoraire de la Faculté 
des Sciences de Caen, qui accuse réception de son diplôme 
de Membre honoraire de la Société, et renouvelle A ses Col- 
lègues l'assurance de sa gratitude sincère. 

Une lettre de la Société des Naturalistes de Kieff (Russie), 
proposant l'échange de ses publications avec les nôtres. — 
M. le Secrétaire de Correspondance est chargé de s'informer 
auprès de celte Compagnie si ses publications sont écrites 
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exclusivement en russe, ou en texte russe et français. La 
Société ne se prononcera sur cet échange qu'après avoir 
obtenu le renseignement en question. 

Une lettre de la Société normande d'Hygiène pratique, 
invitant le Président el les Membres de notre Compagnie ii 
assister à sa séance publique qui aura lieu le 27 décembre 
1887, à l'Hôtel -de-Vi lie de Rouen, pendant laquelle M. le 
D' Laurent fera une conférence sur La santé publique à 
liouen et le Congrès inleriuUional d'Hygiène de Vienne. 

Et une circulaire du Ministère de l'Instruction publique 
nous informant de l'envoi d'un ouvrage belge qui nous est 
destiné. 

M. Neveu, ancien pliarmacien A Doudeville (Seine-Infé- 
rieure), adresse, par lettre, sa démission de Membre de la 
Société. 

M. le Président a la satisfaction d'informer notre Compa- 
gnie qu'à l'occasion du nouvel an, notre éminent Membre 
honoraire, M. Morière, Doyen honoraire de la Faculté des 
Sciences de Caen, vient <le recevoir la croix d'Officier de la 
Légion d'honneur, récompense très-justiflée par les nom- 
breux et Irès-importants services qu'il a rendus à la science 
et à J'Enseignement supérieur. 

La correspondance imprimée comprend : 

Le Naturaliste, 9' ann., 2° sér., n" 19, 15 décembre 1887, 
et 10* ann., 2' série, n° 20, 1" janvier 1888. 

La Feuille des Jeunes Naturalistes, 18* ann., n" 207, 
I"^ janvier 1888. 

La Revue des Travaux scientifiques (Ministère de l'Ins- 
truction publique), t. VII, n" 5 et 6 (mai et juin) 1887. 

La Revue mijrologûjue, par C. Houmeguére. 10" ann., 
n" 37, janvier 1888. 

Le Bulletin de la Société d'Etudes scientifiques de 
Paris, 10' ann. 1887. 
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Le Bulletin de la Société des Sciences historiques et 
naturelles de Semur, 2' sér., n" 3, ann. 1886. 

Le Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Savoie, 
l" Bér., t. I. nM, 4' trim. 1887. 

Le Bulletin de l'Académie d'Hippone {comptes rendus 
des réunions), n" 23, 1887. 

Les Annales de la Société géologique de Belgique, 
l. XIII, r^ livrais., renfermant les Mémoires, Liège, 1887. 

Et les V'erhandtungen tie la Société impériale-royale 
zoologico-botanique de Vienne, t. XX.\VII, 3' et 4° trini. 
1887. 

L'ordre du jour appelle l'installation du Bureau pour 
l'année 1888. 

M. A. Le Marchand, Président, donne lecture d'une lettre 
de M. E. Bucaille, Président sortant, qui adresse il notre 
Compagnie ses excuses et ses regrets de ne pouvoir assister 
à la séance, par suite du mauvais état de sa santé, et pro- 
céder à l'installation du Bureau. 

M. Bucaille prie M. le Président de bien vouloir lui servir 
d'interprète auprès de ses Collègues, et les assurer qu'il 
gardera un précieux souvenir des nombreuses preuves de 
sympathie qu'ifs lui ont données pendant ses deux années 
de Présidence. 

M. A. Le Marchand procède ensuite à Tinslallation du 
Bureau, composé comme il suit : 

Président : M. A. Le Marchand. 

Vice-Présidents : MM. E. Bucaille efE. Niel. 

Secrétaire de Bureau : M. H. Cadeau de Kerville. 

Secrétaire de Correspondance : M. A. Poussier. 

Archiviste : M. R. Fortin. 

Trésorier: M. V. Delamare. 

Conservateur des Collections : M. le D' M. Duputel. 
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M. le Président prononce l'allocution suivante, couverte 
d'applaudissements par l'Assemblée entière : 

1 Messieuds, 

• Vos suffrages m'ont appelé au périlleux honneur de 
prendre la place du rejïretté Président que les duretés du 
règlement vous forcent d'éloigner momentanément de la 
direction de notre Compagnie, 

* Pénétré de mon insuffisance, je n'aurais certes pas 
accepté cette lâche; mais voue m'avez donné de tels colla- 
borateurs que j'aurais eu le plus grand tort en ne me ren- 
dant point à vos désirs. 

a Je vous remercie de l'honneur que vous m'avez fait, 
et vais m'offorcer de suivre la voie si bien tracée par mes 
émiuents prédécesseurs; mon dévouement k notre Associa- 
tion vous en est un sur garant. 

« Je fais appel tout particulièrement à MM. Bucaille et 
Niel, nos deux chers anciens Présidents, dont les goûts 
pei-sonnels sont dirigés plus particulièrement vers chacune 
de nos études favorites. Je compte sur leur entier concours; 
il en résultera forcément la plus grande impartialité dans 
notre direction. 

n J'ai aussi à vous remercier d'avoir maintenu dans leurs 
fonctions : M. Henri Gadcau do Kerville, notre savant et 
laborieux Secrétaire de Bureau, dont le zèle et le dévoue- 
ment à notre Société sont si bien appréciés de tous; M. Pous- 
sier, notre sympathique Secrétaire de Correspondance, qui 
remplira avec assuidité la charge dont vous l'avez investi; 
AI. Fortin, le vaillant Archiviste, qui a su si bien classer et 
maintenir en bon ordre les nombreux ouvrages de notre 
Bibliothèque; M. Delamare, Texcellent Trésorier auquel nous 
devons en grande partie le résultat satisfaisant obtenu par 
la bonne gestion de nos finances. Je n'oublierai pas non 
plus notre habile Conseivateur des Collections, M. le 
D"' Dupulel, qui voudra bien nous donner quelques instants 
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de son temps précieux pour renlrelien de nos pelils trésors. 

« Je compte également sur eux tous; leur concours me 
sera précieux, et je les déclare installés dans les diverses 
fonctions qu'ils rempliront pour li' plus grand bien de notre 
Association; mais je n'ai pas seulement à l'aire appel à mrs 
CiiUégues du Bureau, je dois aussi demander à lous mes 
Confrères de lu SoeiOté de contribuer il wa |)rosp«'rilé. 

« Que de nombreux travaux soient apportés à nos séances, 
que d'intéressants mémoires viennent remplir notre Bulletin, 
que l'entrain et la gaieté des premières années président à 
nos excursions, que les liens d'une sincère amitié se resserrent 
entre nous, afin que nous puissions tous nous trouver heu- 
reux d'être Membres de la Soriété des Amis des Sciences 
naturelles de Rouen ». 

M. E. Niel adresse sa profonde gratitude aux Mcmbi'es 
de notre Compagnie qui lui ont fait l'honneur de l'appeler, 
avec M. E. Bucaille, à la Vice-Présidence de la f-ociélé. — 
Ses remerciements sont accueillis par des applaudissements 
unanimes. 

Sont exposés sur le Bureau : 

Par M. Emile Varenne, une galle de très-grande dimen- 
sion, développée sur la racine d'un jeune Pommier, au 
Jardin-des- Plantes de Rouen, et offerte pour les collections 
de la Société. Cette galle est attribuée à la piqûre du Pucei-on 
lanigère (Schizoneura tnnigera Hausm.). 

Par M. Henri Cadeau de Kerville, trois dessins représen- 
tant, en grandeur naturelle, trois coupes longitudinales 
médianes de deux Pommes à cidre doubles et d'une l'omme 
à cidre triple. 

A ce sujet, M. A. Le Brelnn fait savoir (|u'il cunnait un 
Pommier à |cidre, très-cliétif, rapportant peu, dont tous 
les fruits sont doubles. 

Par M. R. Fortin, la série des échantillons géologiques 
provenantd'un sondage pour le percement d'un puits, exécuté 
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rue Percière, à Rouen, en 1887, offerts pour les collections 
de la Société. 

Des remerciements lui sont adressés. 

Par M. Ernest de Bergevin, les Cryptogames suivantes : 

Barbula subulata Hedw., var. integrifoUa Nées — 
Talus siliceux de la iviute de Caen, à Quevilly, près Rouen, 
22 décembre 1887. Assez commun; 

Poltia minutula Br. eur, — Talus argileux, à Darnélal, 
prés Rouen, 15 décembre 1887. Peu commun; 

FruUania dilatata Dum. — Sur des troncs de Hêtre, 
bois, À Darnétal, 15 décembre 1887; 

Jungermamiia albicans L. — Talus, bois, à Darnétal, 
11 décembre 1887. 

Ces quatre Cryptogames, accompagnées de dessins, sont 
offertes pour l'herbier de la Société. 

Appareil végétatif de YAgaricus melteus Fr., intéres- 
sant en ce sens qu'il a donné lieu autrefois à la création 
d'un genre particulier: Rhizomorpha; trouvé à Gonne- 
viile- la-Mal let (.Seine-Inférieure), entre Técorce et le bois 
d'un Peuplier. 

Cet appareil végétatif présente parfois des pliénomènes de 
luminosité. 

Le même Membre donne lecture d'un savant travail inti- 
tulé : Sur le développement de la nervure dans les feuilles 
des Aîuscinées. 

Des remerciements sont adressés A M. E. de Bergevin pour 
sa communication, son exposition et son don fort intéressants, 

M. le Secrétaire de Bureau soumet à l'approbation de l'As- 
semblée, au nom de la Commission de publicité, les diffé- 
rents travaux qui doivent être insérés dans notre Bulletin 
du 2' sem. 1887. 

Ces travaux sont les suivants ; 

1° Procès-verbaux des Séances (2* sem. 1887); 

2" Faune de la Normandie, par Henri Gaileau de 
Kerville, /, Majmnifères (avec une planche en noir) ; 
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3° Faut-il détruire nos Rapaces nocturnes? (Note de 
Zoologie pratique), par Henri Cadeau de Kerville; 

4" De la coloration asymétrique des yeux chez certains 
Pigeons métis, par Henri Gadeau de Kerville; 

5° Noie sur les affinités des Thallophytes et des 
Muscinées, par Ernest de Bergevin; 

6" Extrait des Procès-verbaux du Comité de Géologie 
(année 1887), (avec deux «oupeset une figure), recueillis par 
R. Fortin, Secrétaire de ce Comité. 

7" Extrait des Procès-verbaux du Comité de Botani'/ue 
(année 1887), recueillis par Bonn ière- Néron, Secrétaire de ce 
Comité; 

8° Quatrième Supplément à la Liste des Plantes com- 
posant l'Herbier de {a Société; 

9" Extrait des Procès-verbaux du Comité d'Entomo- 
logie (années 188G et 1887), recueillis par Henri Gadeau de 
Kerville, Secrétaire de ce Comité; 

Et, 10° Compte rendu des Travatt.v de la Société pen- 
dant l'année 1887, par Henri Gadeau de Kerville, Secrétaire 
de Bureau. 

M. Henri Gadeau de Kerville communique à l'Assemblée, 
au nom de notre savant Collègue d'Elbcuf, M. Th. Lance- 
levée, le très-intéressant travail qui suit ; 

Note sur une découverte d'armes et d'outils pré- 
historiées BUT le territoire des conununeB de 
Grand-Gouronne (Seine-Inférieure) et de Saint-Ouen- 
du-Tilleul (Eure). 

i A la suite des premières trouvailles d'instruments pré- 
historiques que j'ai faites le 23 octobre 1887 sur ie terri- 
toire de la commune de Grand-Couronne, au hameau du 
Petit-Essart, je me suis livré à des recherches nouvelles 
dans le but de recueillir, dans cette localité, d'autres vesti- 
ges de l'Homme anté- historique, et de contribuer ainsi aux 
éludes paléoethnologiques entreprises dans notre région. 
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' Ces jours dernierK (18 et 25 diiccmbre 1887), j'ai eu la 
bonne fortune de retrouver un grand nombre de ces instru- 
ments: eu quelques heures j"ai pu recueillir environ 150 pic- 
ces préliistoriques,' ^^ules parfaitement caractérisées, et 
plusieurs très-reinarquabies, composées d'armes et d'outils 
tels que : liaclie» ou coups de poimj (suivant la déuomina- 
lion nouvelle proposée par M. G. de .Mortillel), lames, 
râcluirs, poinçons, coins, eU\, etc. 

n C'est en concentrant mes reclierches dans le manteau 
ou placage de limon quaternaire qui recouvre le plateau du 
Pelit-Essart, à l'endroit même où se trouvent établies plu- 
sieurs briqueteries, que j'ai recueilli ces silex taillés. 
(L'altitude de ces terrains esl, d'après la carte de l'état- 
major, de 114 métrés).- 

n Comme je l'ai déjà dit, lout4^s ces pièces me paraissent 
appartenir à la période la plus primitive de l'âge de la 
pierre ; celle de la pierre éclatée, correspondant à la période 
paléolithique de M. G. de Mortillet (époques chelléenne et 
moustérienne). 

« La découverte que je viens de Taire m'amène k rappeler 
qu'au nîoment de l'Exposition d'Anlliropologie du Havre, 
en 1877, le savant D' Hamy constatiiit qu'aucun gisement 
de silex quaternaires taillés n'avait encore été signalé k 
Tuuest de la presqu'île du Roiivray. 

•> Les reclierches entreprises dans cette direction, depuis 

]. M. Ilciii- Htny. Moi>il)rc do Ui Sociéic d'Etndi; des tScIcneus naturelles 
irElbeiil, qui %'en\. Intéressé tout porticuKitretiiciil à lu découverte que j'avais 
t^iîle, a, h (lifréreiites reprises, e\£ciilé des) Fouilles duiis une des bri(|uelRries 
•tu F^Ut-Essart. Il a pu recuailllr. iJeiidant tes mois de juin et juillet IKH^t, 
[)luiiieur:i ceulahies de pii''<:i:s prÉhisU)rlqucs i|iii lui uni peimrs de composer 
des aéries, lort iulëiessanles. d'armes el d'ouiUs. (Note u)outëe pendant 
l 'impression), 

i. Il esl lri<s-im|>orlatil de (.lire remarquer que l'expression ptacane dont 
je me Kers id «si eniprunléc à l'ouvraf[<! de Stiinlslas Meunier ayant pour 
lilre ; Excuiêiona iiéoloQiqne^ a tracer» ta France, onvrage dans lequel 
ce K.'ivimtRL'olOKue dit qu'il semble naluri^l d'iiilriliuev la lurrnntion du loi'ss 
des plateaux élevés aux elTeLs il'iin alluvlonneiticnt atmosphérique, plieno- 
mèue analojtuc â celui Lonslalé au Mexique par M. Virlel d'Aousl. 
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fette époque, oiil anêanli i-ette i-nnstalation : les Iniuvailles 
(^lues à M. MoQlier et à M. l'abl»^ Deshayes, dans la petite 
vallée de Tourville el dans le bassin de la Risle; les récol- 
tes faites depuis sept ans A Bourgr-Achard, Bourgtheroulde, 
etc., pour le palt'olitliique, à Bef-Tlioiuas, Thuit-Angei% 
Saint-Oiien-de-ThoiibervIllc et Bourg-Acliard, pour le néoli- 
thique, par M. E. BucaJIle, savant fréoiogue ruuennais; 
enfin la découverte du gisement du Petit-Essart. démon- 
trent bien que les silex taillés se rencontrent h l'ouest de 
cette presqu'île. 

• La communication qui prérède était rédigée lorsque, 
tout récemment, j'eus l'occasion de visiter les tranchées 
(l'une briqueterie établie à Saint-Ouen-du- Tilleul. 

« Une inspection sommaire me fit voir de suite que bon 
nombre de spécimens de l'industrie préhistorique avaient 
été mis à découvert par la pioche des ouvriers; en peu 
d'instants je ramassai quelques pièces bien caractérisées, 
notamment plusieurs coins. 

« En examinant l'ordre de stratification des couches argi- 
leuses, je remarquai, à une profondeur variant entre 5 et 
G mètres, une veine de petits silex anguleux et roulés, 
amalgamés dans un limon rougeàtre. Au-dessus de celte 
veine je mis k découvert un magnifique outil, régulièrement 
amygdaloïde, tranchant sur les eûtes el dont la base, des- 
tinée k faciliter la préhension, présente quelques parties 
n'ayant subi aucune taille'. 

• L'altitude des terrains oii se trouve Je gisement argileux 
de Sainl-Ouen-du-Tilleul est, i^ la surface du sol, de 
133 mètres, niveau supérieur de près de 20 mètres au gise- 
ment du Petit-Essart. 

« Les indications que je viens de fournir montrent que 

I . Voici les dimensions de cet outil ; 
Hauteur, m. ISJ. 
Lnrgeur max. t la b.iBP, U m. t\j. 
Epaisseur, dans la partie reiiQée, m. 050. 



.y Google 



— 14 — 

les terrains voisins d'Elbeuf renferment, en abondance, 
des silex taillés par l'Honume anté-liistorique et, afin de 
donner plus de précision aux investigations qui pourront 
être entreprises dans l'avenir, il serait très-intéressant de 
recueillir in situ le plus grand nombre possible de ces 
silex et de relever exactement l'ordre de stratification des 
limons quaternaires, dans les couches jusqu'alors vierges 
de tout travail humain. 

« C'est en procédant avec méthode, c'est-à-dire en sou- 
mettant chaque gisement à un examen approfondi, que les 
amateurs recueilleront des documents d'une authenticité 
absolue et d'une valeur scientifique réelle, documents qui 
pourront toujours être consultés avec fruit par les anthropo- 
logistea, dont les recherches tendent à reconnaître toutes 
les phases suivies par l'humanité, dans ses évolutions et 
ses progrès successifs >. 

Des remerciements seront adressés à M. Th. Lancelevée 
pour sa très-inléressante communication : 

M. le Président est heureux d'informer la Compagnie que 
notre éminent Membre honoraire, M. G. Lennier, Conser- 
vateur du Muséum d'Histoire naturelle du Havre, inaugurera 
la série des Conférences faites sous le patronage de la Société, 
par une Conférence sur Les Terres el les Mers, avec pro- 
jections à la lumière oxyhj'drique, Conférence qui aura lieu 
vers la fin du mois courant. 

L'ordre du jour appelle une proposition de M. A. Le 
Marchand, relative à la fusion en un seul, sous le nom de 
Comité de Zoologie, de nos deux Comités d'Entomologie 
et d'Ornithologie. — Après quelques observations, cette pro- 
position est adoptée à l'unanimité par l'.-issemblée. 

)[. Bonnière-Néron, Secrétaire du Comité de Botanique, 
fait savoir que ce Comité, qui avait été chargé de statuer 
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sur l'opporluDÎté d'un échange de nos publications avec 
celles de la Société Ixitanique du Grand-Duché de Luxem- 
boui^, a donné son assentiment k cet échange. — Cette con- 
clusion est adoptée par l'Assemblée. 

M. le Secrétaire de Bureau lit son Compte rendu des 
Travaux de la Société pendant l'année 1887. — Des 
remerciements lui sont adressés. 

M. l'Archiviste lit son rapport annuel sur l'état de notre 
Bibliothèque. — Des remerciements lui sont adressés. 

M. le Trésorier lit son rapport annuel sur l'état de nos 
finances. — Des remerciements lui sont adressés. 

L'ordre du jour appelle encore l'élection des Commissions 
adoiimstrative et des financos, et de deux Délégués par la 
Société àla Commission de publicité et à celle des excursions. 

Sont nommés : 

Membres de la Commission administrative : MM. Bon- 
nière-Néron, Lieury, Maurice Ni bel le et Bardin. 

Membres de la Commission des finances : MM. le 
D'Tourneux, André Le Breton et Ernest de Bergeviii. 

Délégués à la Commission de publicité : MM. Bonniéi-e- 
Néron et André Le Breton. 

Délégués à la Commission des excursions : MM. Bardin 
et Ernest de Bergevin. 

Sont élus Membres de la Société : 

M, Krnest Lireux, interne en médecine à l'Ilntel-Dieu de 
Rouen, présenté par MM. A. Poussier et Jaugej. 

M. Charles Livet, élève en pharmacie, place Saint-Louis, 
à Boisguillaume-lès-Rouen, présenté par MM. V. Delamare 
et Gascard. 
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Et M. Victor Ruclier, interne en médecine à l'Hospice- 
général de Rouen, présenté par MM. E. Bucailie et 
A. Poussier. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à cinq 
lieures et demie. 



Séatice du 2 février I 



Présiclunce de M. A. Le Marchand, Président. 



La séance est ouverte à trois lieuros un quart. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

La correspondance manuscrite renferme : 

Une lettre de ia Société d'Histoire naturelle d'Aulun, qui 
propose l'échange de ses publications avec les nôtres. Cette 
proposition est adoptée par l'Assemblée. 

Une lettre de la Bibliotlièque scientifique de l'Ouest, fondée 
et dirigée par A. Fournier, proposant un écliange de publi- 
cations. Cette proposition est renvoyée à l'examen du Bureau 
qui statuera sur l'opportunité de cet échange. 

Une lettre de la Société normande d'Hygiène pratique, 
nous informant quelle a décidé d'organiser à Rouen une 
« Exposition d'Hygiène urbaine », et nous priant de vouloir 
bien nommer, pour faire partie du Comité d'organisation de 
cette Exposition, un Délégué nous représentant, et colla- 
borant, en notre nom, dans ce Comité. — M. E. Bucailie, 
premier Vice-Président de la Société, est désigné comme 
Délégué par l'Assemblée. 
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Une seconde ieltrc de la ni^me Société, invitant lo Prési- 
dent et les Membres de notre Compagnie A assister à la 
Conférence qui aura lieu le 22 janvier ltJ88, à l'Hùtel- 
de-Ville de Rouen, dans laquelle M. le D' A.-J. Martin 
traitera : De la Salubrité intérieure de la maison, avec 
exposition d'appareils et projectioQs à la lumière oxyhy- 
drique.. 

Et une circulaire ilu Ministère de l'Instruction publique 
nous annoni;ant l'envoi d"un ouvi-aj^e russe qui nous est 
destiné. 

MM. Patrice Duniéoil, pharmacien ii Fauville (Seine-tnfé- 
rieure), et Léon Pimont, homme de loi à Rouen, adressent, 
par lettre, leur démission de Membres de la Société. 

M. le Président a le regret d'annoncer le décès de l'un de 
nos Collègues, .M. Joseph-Ernest Roussel, Directeur de la 
Succursale de la Compagnie de Saint-Gobain, à Rouen , reçu 
Membre en 1882. 

La correspondance itnpriraée comprend : 

Le Naturaliste, 10" ann., i" sér., n" 21, 15 janvier 1888. 

La Feuille des Jeunes Naturalistes, 18° ann., n" 208, 
1" février 1886. 

La Revue des Travaux scientifiques (Ministère de l'Ins- 
truction publique), t VII, n"' 7 et 8 (juillet et août) 1887. 

Rapport sur une Mission botanùfue exécutée en 1884 
dans le Nord, te Sud et l'Ouest de la Tunisie, par A. Letour- 
neux. (Exploration scientifique de la Tunisie, publiée sous 
les auspices du Ministère de l'Instruction publique). Paris, 
imprini. nationale, 1887. 

Les Terres et les Mers, d'après les travaux les plus 
récents, par G. Lennier. Le Havre, imprim. du journal Le 
Havre (E. ilustin), 1887. (Don de l'auteur). 

Société belge de Microscopie, 14" ann., n"' Il et ill (procès- 
verbaux deti séances des 26 novembre et 24 décembre 1887). 

Le Bulletin de \n Société entomologique italienne, 19'anQ., 
3' et 4' trim. 1887. 

S 
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Le Bulletin lie la Société impériale des NatuiuHstes de 
Moscou, w" 3 (le l'ann. 1887. 

Société d'Histoire naturelle de Savoie, à Cliambéry, 
compte rendu des travaux, ann. 1883. [Ouvrage réclamé]. 

Et les Mémoires de V Académie de Metz, ann. 1880-1881. 
[Ouvrage réclamé]. 

Sont exposés sur le Bureau : 

X\x nom de .M. A. Le Breton, des galles du Biorhiza 
optera Fabr., (Hyménoptère Cj'nipide à génération alter- 
nante, forme partliénogénéttque correspondant à la forme 
sexuée Biorhiza terminalis Fabr.), développées sur de 
jeunes racines de Chêne, et recueillies en octobre 1887, à 
Sainl-Saëns (Seine-inférieure). Ces galles, déterminées par 
M. Henri Gadeau de Kerville, ont été trouvées communé- 
ment par M. A. Le Breton dans le voisinage des Tuber 
excavalum Vitt. et T. aestivum Vitt. 

Par M. Ernest de Bergcvin, les Hépatiffues suivantc-s, offertes 
pour l'herbier cryplogamique de la Société : 

1° Lophocolea bidentata Nées — Au pied d'un arbre, ii 
la cavée de Dieppedalle, près de Rouen, 15 janvier 1888. 

2" Lepidozia repians L. — Talus humides, parmi les 
Mousses; forêt de Roumare, près de Rouen, JSjanvier 1888. 

3" Calypoijeia trichomanis Corda — Sur la terre, talus 
humide; forêt de Roumare, prés de Rouen, 15 janvier 1888. 

t" Metzgeria furcala L. — Vieux tronc de Chêne; allée 
de la ferme du Madrillet, près de Rouen, 28 janvier 1888. 

« Cette espèce est remarquable par ses archégones relati- 
vement très- volumineux et couverts de poils raldes. 

" Ces poils sont, je crois, provoqués, à titre d'organes 
protecteurs, par les lois de l'adaptation. 

« En effet, dans le groupe des Aneuréew auquel appar- 
tiennent les Metzycria, la fructification, au lieu de se 
développer à l'extrémité des rameaux ou sur la face supé- 
rieure du thalle, comme dans les autres Hépatiques, croît sur 
la face inférieure de la fronde. 
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« Dans le Melzgeria furcata L,, en particulier, c'est sur 
cette face inférieure et sur la nervure même que l'archégone 
prend naissance. 

• D'un autre côté, l'appareil végétatif s'applique dans la 
plupart des cas, soit sur l'écorce même de l'arbre, soit sur 
des Mousses ou d'autres Hépatiques; et il s'y applique 
d'autant plus étroitement qu'il présente une surface unie. 

« On comprend que tout organe placé en dessous, et 
comme sous presse, entre le thalle et le support, devra 
infailliblement avorter ou mourir étouffé. 

« Ce serait donc pour combattre ce danger que l'arché- 
gone, contraint par les nécessités du milieu, aurait armé sa 
surface de poils raîdes et très-résistants. 

« Ces poils jouent deux rôles : 

« Vis-à-vis du support, ainsi que des arcs-boutants, ils 
empêchent le fruit d'être étouffé faute dair, ou atrophié 
faute de pouvoir se développer. 

« Vis-à-vis du thalle, ils le soulèvent et le maintiennent 
à distance. L'archégone s'isole donc en se dégageant de ce 
qui le gène, et grâce à ses moyens de défense, il pourra 
vivre et croître librement. 

« C'est également aux mêmes causes que j'attribue les 
fortes dimensions de rai-chêgone, qui, s'il eût été de taille 
ordinaire, n'aurait probablement pas pu i-ésister >. 

Le même Membre lit une note critique Sur le Caiypo- 
geia Irichomanis Corda el $a variété fissa Husn. {Calyp. 
fissa Raddi), avec figures. 

Des remerciements sont adressés à M. E. de Bergevin pour 
son exposition, son don et sa communication fort intéres- 
sants. 

M. le Président informe l'Assemblée que la Conférence 
sur Les Terres et les Mers, faite sous le patronage de la 
Société par notre éminenl Membre honoraire, M. G. Lennier, 
Conservateur du Muséum d'Histoire naturelle du Havre, le 
26 janvier 1888, a été couronnée du plus grand succès. 
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propos, une discussion est engagée par plusieurs 
s, relativement à l'opportunité de publier ou non, soit 
1 procès-verbaux des séances, soit dans le corps du 
, un Compte rendu de chaque Conférence faite sous 
nage de ta Société. Après différentes observations, il 
lé que cette question sera mise à l'ordre du jour de 
aine séance. 

•oposition suivante, signée par sept Membres, est 
sur le Bureau : 

soussignés ont l'honneur de proposeï' l'insertion 
cle additionnel suivant au Règlement intérieur de 
16 des Amis des Sciences naturelles de Rouen : 
st interdit à tout Membre de la Société, sous peine 
ion, de faire usage de ce litre sur des pros- 
réclames, affiches, et, en général, sur toute annonce 
elle. 

len, 2 février 1888. 

« Signé : 

Buraille, Eugène Niel, Henri Gadeau de Kerville, 
in, D' Duputel, D'" J. Tourneux et E. de Bergcvin ». 
proposition sera mise à l'ordre du jour de la pro- 
séance. 

lu Membre de la Société : 

mile Balle, naturaliste, 3. rue de l'Ecluse, à \'ire 
)s), présenté par MM, Henri Gadeau de Kerville et 
isier. 

re du jour étant épuisé, la séance est levée à quatre 
trois quarts. 
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Séance du \°' mars 1 



Présidence de M, E. Bucaillb, 1" Vice-Président. ' 



La séance csl ouverte à trois lieures un quart. 

Le procès-verba! do la séauce précédente csl lu et adopté. 

M. A. Le Marchand se fait excuser de ne pouvoir assister à 
la séance et y remplir ses fondions de Président. 

La correspondance manuscrite renferme : 

Une lettre de l'Association française pour l'Avaûcement 
des Sciences annonçant qu'elle tiendra sa dix-septième ses- 
sion à Oran, du 29 mars au 3 avril 1888, priant notre Société 
de se faire représenter à ce Congrès et mettant ;t sa disposi- 
tion une carie d'admission aux séances. — M. (iascard est 
désigné comme Délégué h ce Congrès. 

Une lettre de M. le Maire de Rouen invilantle Présidente! 
les Membres du Bureau de notre Société à assister à l'ouver- 
ture officielle de la Bibliotlièque de la Ville et des Musées de 
peinture et de céramique, qui aura lien le 12 février 1888. 
— MM. V. Delamare et Henri Cadeau de Kerville ont repré- 
senté notre Association à cette cérémonie. 

Une lettre de la Société normande d'Hygiène pi-atiquc 
priant le Président et les Membres de notre Société 
de vouloir bien assister à la Conférence qui aura lieu :\ 
i'Hôtel-de-Ville de Rouen, le 19 février 1888, dans laquelle 
M. Chamberland traitera : De l'Hygiène publique en 
France. 

Une lettre de l'Académie des Sciences, Inscriptions et 
Belles-Lettres de Toulouse, nous informant qu'elle nous 
envoie ses Mémoires (8"scr., t. IX, 1887). 
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Et une lettre de la Société d'Histoire naturelle d'Autun 
nous annonçant l'envoi de son premier Bulletin (Autun, 
1888). 

M. Jules Lévesque, pliarinacicn à Darnétal-lés-Rouen , 
adresse, par lettre, sa démission de Membre de la Société. 

M. le Pi-ésident fait savoir que le Bureau, qui avait été 
chargé de statuer sur l'opportunité d'un échange de nos pu- 
blications avec la Bibliothèque scientifique de l'Ouest, fondée 
et dirigée par A. Fournier, s'est prononcé pour la néga- 
tive. 

La correspondance imprimée comprend : 

Le Bulletin île la Société zoologique de France, t. XII, 
5' et 6' part, de 1887, et t. \in. 1" part, de 1888. 

Champignons de France. Les II yménomy cèles, par 
C.-C. Gillet. Planch. supplém., 13' sér., 1888. 

Le Naturaliste, 10" ann., 2° sér., n- 22 et 23, l" et 15 fé- 
vrier 1888. 

La Feuille des Jeunes Natuvnlistes, 18° ann., n" 209, 
1" mars 1888. 

L'Extrait des Travaux de la Société centrale d'Agricul- 
ture du département de In Seine-Inférieure, 126' ann., 
215" cah., 3'et4'trini. 1887. 

Le Bulletin de la Soriété centrale d'Horticulture du 
département de la Seine-Inférieure, t. \.\1X, 3' cah. de 
1887. 

Les Mémoires de \'Acad(hnie des Sciences, Inscriptions 
et BelleS'Lettî-es de Toulouse, S" sér., t. L\, 1887. 

Société d'Histoire naturelle de Totilouse (procès-verbaux 
des séances des 9 et 23 novembre 1887 et 25 janvier 1888). 

Le Bulletin de la Société d'Histoire naturelle d'Autun, 
I" bull., 1888. 

Et les Mémoires de la Société royale des Sciences de 
Liège, 2° sér., t. .\IV, 1888. 
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8ont expost's wur le BiiR'au : 

Par M. A. Le Bretni), les Champignons suivants, offerts 
pour l'herbier inycologiqiii', de la Société : 

Uromijces Ai'ineriae Lêv. — Sur feuilles et tipes de 
VArmeria plfinlaginea \\\IU\. Bois li'Herblay, près Paris, 
ISoi-lobre 18S7. 

UstUaijo aniherarnm Tul. — Sur Silcne Otites Fers. 
Pelouses arides des bois dHerblay, près Paris, 18 oc- 
tobre 1887. 

Sterçum purpureum Pers. — Isolé ou imbriqué sur 
Peupliei's abattus. (Avee plusieurs formes plus ou moins ré- 
siipinées). Les Authieux, janvier 1888. (SeUhmi berger (eij. 
et A. Le Breton determ.]. 

SfforotnchuM ritellinum Link — Sur la eirc des bou- 
chons des bouteilles de vin. Uouen, février 1888. (Sclilum- 
berger leg- et A. \m Breton ilelarm.). 

Racodium cellare Pers. — Enveloppant des bouteilles 
de vin restées longtemps en cave. Rouen, janvier 1888. 

Vermiculaiia dnnalium (Pers.) Sacc. var. mnarospora 
Sacf. Syll. ;t, p. 'HG. — Sur les tiges mortes et restt'îes à 
la plante, de V Aspidislra variegata Rouen, 18 jan- 
vier 1888. 

Des remerciements sont adressés à .M. A. Le Breton pour 
son exposition et son don intéressants. 

Par M. E. Niel, un échantillon iXa Planlinjo laiweolata L., 
dont les pédoncules présentent un état de fasciation, recueilli 
aux environs de Bernay, dans l'été de 1887, et un Po- 
lyporus medidta panis Fr., trouvé sur une vieille porte, à 
Darnétal-lès- Rouen, le P"" mars 1888. 

Des remerciements sont adressi's iY M. E. Niel pour son 
exposition et son don intéressants. 

M. le D"' Tourneux donne lecture du rapport de la Commis- 
sion des finances; les conclusions de ce rapport sont adoptées 
|ïar l'Assemblée. 

A ce rapport est joint un projet de budget pour Tannée 
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1888, dont les différents rliapitres sont surressivement dis- 
cutés et votés. 

Des remerciements sont adressés h M. le Rapporteur, ainsi 
quA M. le Trésorier pour son excellente gestion des finances 
de la Société. 

M. E. Niol lit un fort intéressant Rapport sur l'ouvrage 
de M. le D' !Saint-La<jer : Le Procès de la nomenclature 
botanique et zoologique. — Des remerciements lui sont 



L'ordre du jour appelle la discussion sur l'opportunité 
d'insérer ou non, dans nos publications, un Compte rendu de 
cliaque Conférence faite sous le patronafre de la Société. 

.\prés plusieurs observations, il est décidé, à la majorité 
des suffrages, qu'il serait unii^uemcnt fait mention, dans le 
procès- verbal do la séance qui aura lieu après la Conférence, 
du nom du Conférencier et du sujet et de la date de la Con- 
férence. 

L'ordre du jour appelle encore l'examen d'une proposition 
demandant l'intei-diction, pour tout Membre de la Société dos 
Amis des Sciences naturelles lie Rouen, sous peine d'exclu- 
sion, défaire usage de ce titre sur une annonce industrielle 
quelconque. 

A l'unanimité, il est décidé que l'article suivant sera 
inséré dans le Règlement intérieur de la Société : 

« Il est interdît ^ tout Membre de la Société, sous peine 
d'exclusion, de faire usage de ce titre, sur des prospectus, 
réclames, afficlics, et, en général, sur toute annonce indus- 
trielle «. 

M. Henri Gadeau de Kerville fait savoir que des Marsouins 
communs, {Phocacna communis V , Cuv.) ont été vus dans 
la Seine, à Elbeuf, à la mi-février 1888. 
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Le même Membre annonce que le nouveau Comité de Zoo- 
logie, formé par la fusion tics deux Comités d'Entomologie 
et d'Ornithologie, s'est constitué et a désigné deui Délégués 
aux Commissions de publicité et des excursions. 
Ont été nommés : 
Président : M. Vastel. 
Secrétaire : M. Henri Gadoau de Ken-ille, 
Délégué à la Commission de publicité : M. H. Lliolti.', 
Déléguéà la Commission des excursions : M. R. h'orlin. 

Le Comité de Botanique propose à la Société l'achat de 
quelques ouvrages botaniques. Cette proposition est adoptée 
par l'Assemblée. Los ouvrages achetés figureront au nombre 
des pièces de la correspondance imprimée. 

Est élu Membre de la Société : 

M. Jules Lecerl' fils, imprimeur, 16-18, rue des Bons- 
Enfanls, h Rouen, présenté par MM. E. Bucaille et Henri 
Gadeau de Kerville. 

L'ordre du jour élant épuisé, la sc'ance est levée h cinq 
heures. 



.Séance du 5 avril 1888. 



Présidence de M. A. Le Marchand, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la s'Jance précédentt! est lu et adopte. 
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La correspondance manuscrite renferme ; 

Une lelhT de M. E. Nie), Vice-Président, s'cxcusanl de ne 
pouvoir as(iistt'r à la séance. 

Trois circulaires du Ministère do i'Instructîon publif|ue, 
relatives au 26" Congrès des Sociétés savantes, qui aura lieu 
à Paris, du 22 au 26 mai procliain, et k l'envoi d'ouvrages 
de Belgique et de Russie, qui nous sont destinés. 

Deux circulaires concernant l'organisation de l'Hôtel des 
Sociétés savantes, de Paris, et l'admission des Sociétés 
savantes de province et de l'étranger dans cet Hôtel. — Ces 
deux circulaires sont renvoyées à l'examen du Bureau qui 
examineras'ilyalieu pour notre Association, parleversement 
de la cotisation annuelle (25 fr. par Société de 100 Membres 
et au-dessous, et 10 francs en plus par chaque centaine de 
Membres au-dessus de 100 Membres), de bénéficier des avan- 
tages offerts par cet Hôtel. 

Une lettre de la Société centrale d'Agriculture du dépar- 
tement de la Seine-Inférieure, priant le Président et les 
Membres de notre Association d'assister au Concours général 
d'Animaux de boucherie et d'Animaux reproducteurs, qui 
aura lieu à Rouen, les 25, 26 et 27 mars 1888. 

Une lettre du Hofmuséum impérial -royal d'Histoire natu- 
relle, de Vienne, annon<:aiit l'envoi d'un fascicule de ses 
Annales (t. Hl, n" I), et demandant s'il nous serait possible 
de lui compléter sa collection de nos Bulletins en lui adres- 
sant les années 1° à 21" încUisivement. — Le nombre très- 
limité de collections complètes de notre Bulletin ne permet, 
en aucune manière, de satisfaire ù cette demande, 

Une circulaire de l'Académie de Metu annonrant l'envoi 
de ses Mémoires (ann. 1884-I8S5). 

Et deux lettres de MM. Henry Wilbelm, Agent-Bibliothé- 
caire des Sociélés savantes de Rouen, et Ch. Longuet, Huissier 
de ces Sociétés, remerciant notre Société de la gratification 
qu'elle a bien voulu leur accorder pour leurs travaux de 
l'année 1887. 
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M. le Président a le regret d'annoncer la mort de l'un de 
nos sympathiques Collègues, M. Loisnel, de Neafch;Uei-en- 
Bray (Seine-Inférieure), ancien pliarmacien, rei;« Meiribro 
en 1868, auquel nous sommes redevables d'un travail fort 
intéressant ayant pour titre : Nota sur le Ver rottge qui 
occasionne la maladie des jeunes faisans, perdreaux et 
poulets, avec une planche en noir (Bull, de la Soc-,, 3" sera. 
1879, p. 133). 

La correspondance imprimée comprend : 

Le Bulletin de la Société zoologique de France, t. Mil, 
n" 2 de 1888. 

Le NaturatisCe, 10" ann., 2' sér., n"' 24, 25 et 26, I"" et 
15 mars et I" avril 1888. 

La Feuille des Jeunes Naturalistes, 18" ann., n" 210, 
1"^ avril 1888. 

1-a Revue mycologique, par C. Roumeguère, 10° ann., 
n" 38, avril 1888. 

Le Bulletin de la Société liniiéenne de Normandie, 
-V sér., (. I, I886-I887. 

Le Bulletin de la Société géologique de Normandie, t. XL 
ann. 1885. 

Le Bulletin de la Société normande de Géographie, 
9° ann., novembre-décembre 1887, et 10° ann., janvier- 
février 1888. 

L'Extrait des Travaux de la Société centrale d'Agricul- 
ture du département de la Seine-Inférieure, 127° ann., 
216" cah., l"trim. 1888 (1'" part.). 

Le Bulletin de la Commission des Antiquités de la Seine- 
Inférieure, t. VIL 2° livrais., Rouen, 1887. 

Le Bulletin de la Société industrielle de Rouen, 15° ann., 
n" 5, septembre-octobre et novembre-décembre 1887. 

Les Mémoires de la Société nationale des Sciences natu- 
relles et mathématiques de Cherbourg, t. ,\XV, 3° sér., 
t. V, 1887. 
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Les Mémoires de la Société' académique de Maine-et- 
Loire, t. XXXVII. Angers, 1886. 

Société d'Histoire naturelle de Toulouse (procès- verbaux 
(les Bcancos des 8, 18 et 22 février tt 7 mars 1888). 

Académie d'IIippone (compte rendu de la réunion du 
24 décembre 1887). 

La Table générale des Annales de la Société entomolo- 
gif/ue de Belgique, I — XXX, et Catalogue des ouvrages 
périodiques de sa Bibliollièque, (26 décembre 1887), par 
Auguste Lamecre. 

Les Annales de la Société belge de Microscopie, t. XI, 
ann. 1881-1885. 

Société belge de Microsvopie, 14" ann., n™ IV et V 
(procès-verbaux des séances des 28 janvier et 25 février 1888). 

Le Bulletin de la Sociedade broteriana, X. V, fasc. 3, 
1887, Coïmbre. 

Les Annales du Ifofmuséum impérial-royal d'Histoire 
naturelle, de Vienne, t. II, n" 1, et t. III, n" 1. 

Les Verliandlungcn de la Société d'Histoire naturelle 
de la Prusse rhénane, de la Westphalie et du ressort 
d'OsnabrUck, 44" ann., 2'cah., Bonn, 1887. 

Le Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de 
Moscou, n" 4 de l'ann. 1887. 

Les Meteorologische Beobachtungen ausgefithrt am 
meteorologischen Observatorium der landicirthsc/iaftli- 
chen Akademie bei Moskau, X" cah. de 1887 (Annexe au 
Bull, de la Soc. impériale des Naturalistes de Moscou). 

Une correspondance inédite de liéaumur, par Eugène 
Niel. Rouen, Espérance Cagniant, 1887. (Don de lauteur). 

Note sur l'Histoire des Herbiers, de M. Saint-Lager, par 
Eugène Niel. Rouen, Espérance Cagniard, 1888. (Don de 
l'auteur). 

Les Résultats de la Méthode Fasteur, par Xavier Raspaîl. 
(Extrait du Manuel de la Santé i\c- ISUl.) (Don de l'au- 
teur). 



.y Google 



— .>9 — 

Le Glyc€7'ia Borreri à Clierbouiy, par Auguste Le Jolis 
(Extr. du Bull, de la Soc. linn. de Normandie, 4° sér., t. 1, 
1886-1887). (Don de l'auteur). 

Liste des Mémoires scieiUi/iques (mb/iés par Auguste- 
François Le Jolis, Cherbourg, iiiiprim. de L'Indépendant. 
(Don de l'auteur). 

Enchiridion Fungomm in Europa média et prœserlim 
in Gallia vigenlium, par h. Quélet, Paris, Octave 
Doin, 1886. (Ouvrage acheté par le Comité de Botanique). 

Suites à la Flore de France, de Grenier et Godron, par 
G. Rouy, fasc. I (Extrait du journ. Le Naturaliste). 
(Ouvrage acheté par le Comité de Botanique). 

Et La Flore mycoloyique de la Belgique, V Supplément , 
comprenant les Hyménotnjxétes, Pyrénomycètes, Discomy- 
cètes, par le D' E. Lamlolte, Bruxelles, F. Hayez, 1887. 
(Ouvrage acheté par le Comité de Botanique). 

Sont exposés sur le Bureau : 

Par M. A. Le Marchand, deux Echinodermes ; 

Solasler papposus Retz, — Manche, 10" N.-O. de La Héve; 

Palmipes membranaceus Llnck — Manche, 10' N.-O. de 
La Hève. 

Par M. Ernest de Bcrgevin, les plantes suivantes, trouvées 
aux environs de Rouen et offertes pour Therbicr de la 
Société : 

I. — Hépatiques. 

1° Plagiochila asplenioides Dum. [Jungennannia asple- 
nioides L.). 

2' Plagiochila asplenioides Dum., var. minor Lind. 
(Jungermannia asplenioides L.). 

3° Jungermannia bicrenata Lind. 

4° Jungermannia exsecta Schm. 

5° Madotheca platyphylla Dum. {Jungermannia plaly- 
phylla L.). 



.y Google 



— 30 — 

6" Scapania ttemorosa Duni. {Juitgermaïuiia neinorosa 
L.). 

7" Scapania compacla Dum, {Jungermannia compacta 
Roth.; J. resupinata Web. et M.). 

8" Lophocolea heterophijlla (?) Dum. [Jungermannia 
heieropbylla Schrad.). 

9" Lejeunia serpyllifolia Libert {Jungermannia serpyl- 
lifolia Dicks.). 

10" Badula complanala Dum. (Jungermannia compla- 
nata L,). 

II. — Mousses. 

W" Hypnum .SommerfeUH Myr. [Hypnuin polgmorphum 
Wils.; Campytum hispidulum ^ SommerfeUii tind.). Cette 
Mousse, qui n'a pas encore été signalée dans le département 
de la Seine-Inférieure, a été soumise à M. Husnot, qui a 
bien voulu l'étudier et a confirmé ma détermination. Cette 
espèce est très-rare en Normandie. 

III. — Joncées. 

12" Forme naine du Juncus capilaius W'eigel (J. erice- 
lorum Pollich), trouvée dans les reliquiÈe de M. l'abbé 

Letendre. 

Des dessins accompagnent l'exposition de ces diverses 



Au sujet du Juncus en question, Af. Ernest de Bergevin 
lit une intéressante note intitulée : Sur une forme naine du 
Juncus capilatus Weigel, avec figures. 

Des remerciements sont adressés à M. Ernest de Berge- 
vin pour .sa communication fort intéressante et son géné- 
reux don. 

M. A. Le Marchand donne lecture d'une note intéressante 
sur l'œuf du Pingouin bracliyptère ou Grand Pingouin 
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{Alca impennis L.), œuf liès-raie dans les coll 
par cela même, d'une valeur véiialo considérable. ■ 
accompagnée de 2 fig., csl extraite de Vlllus/raU 
News (n" du 17 mars 1888). 

L'ordre du jour appelle le projet de la premièi* 
annuelle de la Sociétt^. L'Assemblée décide que c» 
sion aura lieu à Lisieux ou à Caudfbec-en-Caux. E 
le Comité des excursions de choisir l'une de 
localités, ainsi que la date la plus convenable 
excursion, et de lui présenter un rapport à ce su 
séance de mai prochain. 

M. A- Poussier annonce qu'une femelle d'un Poi 
rare sur nos côtes, le Cycloptére lompe (6"i 
liimpus L.). appelé vulgairement Gros-mollet, Gi 
Lièvre de mer, a été trouvée morte et flottante k 
sur-Mer (Seine-Inférieure), le 3U mars 1888. I 
Préparateur du Muséum d'Histoire naturelle ( 
M- A. Haracbe, auquel M. Poussier a envoyé • 
pour les collections de ce -Musée, deux exem] 
cette espèce ont été péchés au Havre en 1887. 

M. E. Bucaille fait savoir que M. H. Lhotte 
constaté tout récenmienl qu'en tiépit des rigueurs 
hiver, les Insectes paraissaient abondants. 

M. le Président informe la Société que le ( 
Géologie, dans sa séance du 22 mars 1888, a f 
renouvellement de son Bureau et a désigné deux 
aux Commissions de publicité et des excursions. 

Ont été nommés : 

Président ; M. E. Bucaille. 

Secrétaire: M. R. Fortin. 

Délégué à la Commission de publicité : M 
Nibelle. 

Délégué à la Commission des excursions : M. E 
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Ce nirme Comité propose l'achat «le deux volumes de la 
Paléonlologie fraiivaiiie. — Celte proposition est adoptée par 

l'Asseaiblée. 

Est élu Membre de la Société : 

M. Harrewyn, 29, rue Armand Carrel, à Rouen, présenté 
par MM. E. Bucaille et D' Tourneux. 

L"ordi-e du jour étant épuisé, la séance est levée à 
quatre heures et demie. 



Séance du 3 mai 1888. 



Présidence rte M. A. Le Marchand, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

La correspondance manuscrite renferme : 

Une lettre de M. le Maire de Rouen nous priant de vouloir 
bien donner une offrande pour la loterie organisée au profit 
de la Caisse des Ecoles communales de Kouen. 

L'Assemblée décide de se conformer à ce qui a été fait l'an 
passé. En conséquence, une somme de 20 francs sera 
consacrée à l'achat, comme lot, d'un ouvrage d'Histoire 
naturelle. 

M. Louis Deschamps, filateur, de Rouen, adresse, par 
lettre, sa démission de Membre de la Société. 

La correspondance imprimée comprend : 
Le Bulletin de la Société zoologique de France, t. XIII, 
n" 3 de 1888. 
Le Naturaliste. 10' ann., 2' sér., n" 27, 13 avril 188S. 
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Sont <^X|]ust's sur If KiircHU : 

Par M, E. Nid, un écliaiilillon de Itiimex acetosefla L., 
présenlant un développenienl exiraordinaire de la racine, 
rei'ueilli dans un champ, à Neuvilletle. près Rouen, et les 
Clianipignons suiv.inls, offerts pour riierWer niycoIog:ique 
de la Socit'té : 

Peroiiospora vilicola Berk et Curt. — Vulg. Mildiou. 
Environs de Ci er mont-Fer rand (Cuy-de-Dùme). Originaire de 
l'Amérique septentrionale ; constaté pour la première fois 
dans les vignobles d'Auvergne, en juillet 1885. 

Sliibospora anguslala Pers. — Sur Oiarmille, environs 
de Bernay, mars 1888. 

Eutypella Sorhi Sacc. — S\ir Sorbiis auciipario L.. envi- 
rons de Bernay, mars 1888. 

Diaporthe Beckausii Kiif. — Sur Viburni/m opulus L., 
environs de Bernay. Signalé par MM. A. Malbranche et 
Letendre (T liste de Champignons, in Bull, de la Soc. ties 
Amis dca_£çiences naturelles de Rouen, l" sem. 1887, p. û2). 
sur le Viburnum lantana L. 

Diaporthe Ugulala Sacc. — Sur Ulex europaeus Sm., 
environs de Bernay, mars 1888. 

Nectria episphaeria Fr., parasite sur les périthèces 
du Dialrype quercina Pers. — Sur bi'anches de Cliéne, 
environs de Bernay, mars 1888. (Espèce nouvelle pour la 
Normandie). 

Des remerciements sont adressés à M. E. Niel pour son 
exposition et son don intéressants. 

Par M. Ernest de Bergevin, les Cryptogames suivantes, 
offertes pour l'herbier de la Société : 

Lcptotrichmn homomtfUum Hampe (Trichostomitm homo- 
malliim B. E.). — Talus humides, bois élevés dominant 
Bapeaume près Rouen, 2 avril 1888. Rare. 

Junijennannia divariailu Sm, (./. Slaïkii Nées), var. 
bi/ssacea (J. bi/ssacea Roth ; J. (fivaricala Necs). — Envi- 
rons di; Rouen, 2 avril 1888. 
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Jangermannia biruspidatii \.. — Environs de Rouen, 
19 avril 1888. 

Des remerciemenlB mni adressés k M. de Bergevin pour 
son exposition et son don iulérossants. 

Par M. J. Duclieniin, cinq échantillons des Cryptogames 
fossiles qui suivent, provenant de Saint-Ktienne (lA>ire), 
offertes par lui pour les colieftion» paléonlologiques de la 
Société : Pecopleris cynlliea Schlotli. — Pecopleris 
potymorpha Brongrn. — Calamités Suckowi Brongn. — 
Sigillaria laevigata ? Brongn.. tige décortiquée. — 
Sigillaria tessellata Brongn., tige décortiquée. — Stigma 
ria ficoides Sternb. — Ces déterminât ions ont été faites 
par M. A. Le Marcliand. 

Des remerciements sont adressés k M. Duchemin pour 
son généreux don. 

Par .M. E. Bucaille, au nom de M. A. Poussier, des Cham- 
pignons développt's sur la partie antérieure d'un Triton, et 
sur du carton liumîde. — Ces Champignons, offerts pour 
nos collections, sont renvoyés ;\ l'examen de M. E. Niel. 

Par M. Henri Oadeau de Kerville, des Radis roses ano- 
maux, dont la partie comestible présente un rétrécissement 
plus ou moins accusé dans la partie médiane. Ces Radis lui 
ont été obligeanmient communiqués par M. H. Lhotte. 

M. Ernest de Bergevin lit une très- intéressante note : à'hj- 
/a valeur spécifique dos Oeranium Robertianum L. ei 
G. Lebelii lior., et fait passer sous les yeux de IWssemblée 
quelques dessins relatifs h cette communication. — Des 
remerciements lui sont adressés. 

.M. Henri Gadeau de Kerville fait connaître le résumé des 
recherches expérimentales qu'il a faites sur la régénération 
des pattes, antennes cl palpes chez les Insectes, et montre 
à ses Collègues différents Insectes présentant le fait en 
question. 

M. R. Fortin lit le piocès-verlial dune séance du Comité 
de Géologie. 
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Loi-iIre (lu jour appelle le rapport lic la Cunmiission des 
excursions. 

M, le Trésorier propose, au nom de œ Coniilé, une excur- 
sion h Caudebec en-Caux, le 27 mai 1888, au prix de 10 fr. 
Le lieu, la date et la cotisation sont adoptés par TAssem- 
blée. 

Sont élus Membres de la Société : 

M. Alfred Boulnois, professeur à l'Ecole professionnelle de 
Rouen, 74, rue de la République, à Rouen, présenté par 
MM. H. Lhotte et H. Ruault. 

M. J. Davoult, 5, cours Boïeldieu, à Rouen, présenté par 
MM. X. Le Marchand et E. Bucaille. 

Et M. Jacques Dubreuil, 20, rue de la Savonnerie, à Rouen, 
présenté par MM. G. Dubreuil et E. Bucaille. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à quatre 
heures et demie. 



Séance du 7 juin 1888. 



Présidenoe de M. A. Le Marchand, Pnisident. 



La séance est ouverte ii trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

La correspondance manuscrite renferme : 

Une lettre du Secrétaire perpétuel d'une Snciélé scienti- 
fique des Etats-Unis : « Elisha Mitcliell scientific Society », 
demandant l'échange de nos publications et adressant un 
numéro de son Journal (juillet-décembre 1887). Celte pro- 
position est renvoyée à l'examen du Bureau. 
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Une lettre de la SociéU' libre irEmuIalion du Commerce 
et lie l'Industrie de la Seine Inférieure, priant le Président 
et les Membres de notre Compagnie de vouloir bien assister 
à sa séance publique annuelle, t\ui aura lieu à IHôtel-de- 
Ville de Rouen, le 10 juin 1888. 

Trois circulaires du Ministère de l'Instruction publique et 
de la Smithsonian Institution, de Washington, nous annon- 
çant l'envoi d'ouvrages d'Italie et des Etats-Unis, qui nous 
sont destinés. 

M. E. Bucaille donne lecture du passage d'une lettre que 
M. Morièreluiapersonnellemeiitad rossée, etdanslaquellenotre 
éminent Collèjfue invitt' cordialement les Membres de notn> 
Association à si; joindre aux Membres de la Société linnéenne 
de Normandie, du 29 juin au i juillet prudiain inclusivement, 
pour assister à la séance publique de celte Société, k 
Bellême (Orne), et aux excursions qui auront lieu dans les 
environs de cette ville. 

La correspondance imprimée comprend : 

Le Bulletin de la Société zoologique de France, t. \III, 
n° 1 de 1888. 

Le Naturaliste, 10" ann., 2' sér., n"' 28, 29 et 30, 1" et 
15 mai et 1" juin 1888. 

La Feuille des Jeunes Naturalistes, 18" ann., n" 211 et 
212, 1" mai et 1" juin 1888. 

Feuille des Jeunes Naturalistes et Société d'Etudes 
scientifû/ues de Paris. — Catalogue de la Bibliothèque, 
3' fasc, 1888. 

La Revue des Travaux scientifiques (Ministère de l'Ins- 
truction publique), t. VU, n"* 9, 10 et II (septembre, octobre 
et novembre) de 1887. 

Le Bulletin de la Société normande de Géographie, 
W ann., mai's-avrii 1888. 

L'Extrait des Travaux de la Société centrale d'Agriculture 
du département de la Seine-Injérii'un-, 127" ann., 217'' cah-, 
1« trim. do 1888 (2'' part.). 
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Le Bulletin du la Société des Sciences hisloriques et 
mlurelles de l'yonne, \i' vol., anii. ISHT. 

Le Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Toulouse, 
II' ann., 3° et 4'' trim. de 1887. 

Le Bulletin de la Société des Sciences p/iysii/ues et natu- 
relles de Toulouse, t. VII, ann. 1885-1887. 

Les Annales de la Société des IMtres, Sciences et Arts 
ies Alpes- Maritimes, t. M, 1887. 

Les Actes de la Société des Naturalistes de Modène, 
Mémoires, 21' ann., 1887; Comptes i-endiis des séances, 
ann. 1886-1887. 

Les Abliandlunjï^n de la Société des Sciences naturelles 
de Brème, t. X, 1" et 2» cali. de 1888. 

Le Journal de VElisha Mitchell scientific Societtj, t. IV, 
%" part., juillet-décembie 1887. 

Le Bulletin de l'Académie des Sciences de Californie, 
t. II, n" 8, novembre 1887. 

Le Bulletin de l'Acatlémie nationale des Sciences à Cor- 
doba (Républiijiœ nnjentine), X. \, l"' livrais., juin 1887. 

Mission géologiifue en avril, mai, Juin 1887. Journal 
de voijaije, par Georfies Le Mesle. (Exploration scientifique 
de la Tunisie, publiée sous les auspices du Minislère de 
l'Instruction publique), Paris, imprim. nation., 1888. 

Faune de la Normandie, l, Mammifèi'cs, avec 1 pi. 
en noir, par Henri Gadoau de Kerville. (Extr. du Bull, de la 
Soc. des Amis des Scienc. natur. de Rouen, -i" scm. 1887). 
2 exempl. (Don de l'auteur). 

Faut-il détruire nos liapaces nocturnesf (.Note de zoologie 
pratique), par Henri Oadeau de Ker\'ille. (Extr. du niônie 
Bull.). 2 exempl. (Ifon de l'aulour). 

De la coloration asymétrifjue des tjeux chez certains 
Pigeons métis, par Henri Gadeau de Kerville. (Exlr. du 
même Bull.). 2 exempl. (Don de l'auteur). 

La Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen 
en 1887. — Compte rendu annuel, par Henri liadeau de 
Kerville. (Extr. du même Bull.). 2 exempl. (Don de l'auteur». 
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Extrait des procès-verbaux du Comité de Géologie 
(année 1887), recueillis par R. Forlin, Secrélaîre. (Exlr. du 
même Bull.). 2 exempl. (Don de l'auteur). 

Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen. — 
Comité d'Ornithologie. — Extrait des procès- verbaux des 
séances (années 1882, 1883 et 1884), recueillis par Henri 
Gaileau de Kerville, Secrétaire du Comité. {Extr. de plusieurs 
Bull.). -2 exempl. (Don de l'auteur). 

Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen. — 
Comité d'Entomologie. — E.cirait des procès-verbaux des 
séances (anu.-es 1883, 1881, 1885, 1886 et 1S87), recueillis 
par Henri Gadeau de Kerville. Secrétaire du Comité. (Extr. 
de plusieurs Bull.). 2 exempl. (Don de l'auteur). 

Et les Actes de la Soriéié linnëenne de Bordeaux, 
X. .\X\VH et XWVIEI, 1883 et 1881. {Bull, redemandés). 

M. le Président annonce le décès de notre Collègue, M. Albert 
Brianchon, Instituteur et maitre de pension , rei;u Membre 
en 1881. et celui de nolnî étninent et très-rej^relté Vice-Pré- 
sident lionorairc, .M. Alexandre Malbranclie. Il donne lecture 
ilu disirours suivant, approuvé entièrement par rAsseiublèe, 
qui en décide l'insertion an pmcês- verbal : 

DISCOURS 

Prononce aux Olis('i|nes d'ALEXANouE MALBRANCHE 
Le 18 Mal 1888 

AU NOM DE LA SOCIÉTF DES AMIS DES SCIENCES NATURELLES 
DE ROUEN 

Par Augustin LE MARCHAND, Présidi'iit. 



I^s circonstances m'imposent aujourilliui I'' douloiir* 
devoir de prononcer, au nom de la Société des Amis < 
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Sciences naturelles de Rouen, quelques paroles de regret, 
sur la tombe encore ouverte du Collègue que nous venons de 
perdre. 

M. Alexandre Malbranche était, non-seulement un de nos 
Associés les plus éminents, mais notre Société lui doit encore 
une reconnaissance toute parliculière : il fut un de ses fonda- 
teurs. 

Je trouve en effet son nom inscrit iumiédiafement après 
celui du D"" Emmanuel Blanche, chez qui se réunissaient, en 
décembre 1861, quelques persoimes aimant les Sciences 
naturelles, pour jeter les bases de la nouvelle Société d'Etu- 
des que j'ai aujourd'hui l'honneur de représenter. Les statuts 
immédiatement arrêtés furent promptemont approuvés. Dès 
le mois de mars suivant. M. Malbranchc lisait son mémoire : 
• Etudes botaniques sur les végétaux inférieurs », mémoire 
dans lequel il est amené à rechercher la limite séparative 
du règne animal et du règne végétal, et initie ses Collègues 
à ces existences étonnantes qui font naître, comme on l'a 
dit, une admiration profonde chez le naturaliste et le pen- 
seur. 

Savant botaniste, il avait fait de cette science l'objet de ses 
plus chères éludes, et bien rares sont les séances de notre 
Société privées de ses intéressantes communications, de ses 
fines observations, de ses recherches suivies, dont, avec une 
si noble générosité, il savait faire profiter ses confrères, les 
initiant à ses travaux, les encourageant de la parole et de 
l'exemple. Ceilainement, Messieurs, noti'e Société doit beau- 
coup à M. Malbranche. Aussi a-t-elle reconnu les services 
rendus en l'appelant plusieurs fois au fauteuil de la Prési- 
dence, et en le maintenant Vice-Président quand le i-èglement 
ne permettait pas de le conserver à notre tète. II occupait 
encore cette fonction, l'année dernière, lorsque, pour rendre 
un plus éclatant hommage à ses mérites, la Société, par un 
vole unanime, lui a décerné le titre de Vice- Président hono- 
raire. 
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Bien frivoles sont les lionneurs humains, nous ne pourrons 
mentionner qu'une fois, à noire Bulletin, ce titre qu'il nous 
eût été si agréable de lui voir porter de longs jours. Kilo est 
bien nommée jalouse, la Mort, qui se plaît à enlever les 
hommes de bien, les hommes utiles. 

Messieurs, dans ce simple tt^moignage rendu A la mémoire 
d'un Collègue aimé, je n'entreprendrai pas de vous donner la 
liste des nombreux et savants travaux qui le recommandent 
à votre souvenir; vous avez dt^jù entendu d'éloquentes paroles 
constatant la profondeur de sa science, la siirelé de ses 
relations. 

Je me bornerai k signaler, entre autres, aux fervents de la 
Botanique, sa : « Ilevue des plantes rares et critiques de la 
Seine- Info Heure », — ses travaux sur li-s Lichens de la 
Normandie, et le remarquable exsiccala iiu'il en a publié. — 
puis encore ses nombreuses noies sur les l'hainpignnns nor- 
mands, notes si intéressantes. 

Maigre sa pn-dilection pour l'élude des Cryptogames, 
M. Malbranche h su prendre sur les loisirs que lui laissaient 
ses occupations professionnelles le temps de vous donner 
d'excellents travaux sur des végétaux d'aulre classe. Ses 
recherches sur les Hnbits, notamment, témoignent de son 
activité et de son savoir. 

Mais l'élude des Sciences naturelles n'absorbait pas 
toute l'intelligence de notre Confrère. Son esprit supé- 
rieur lui permettait de traiter toutes les questions. Ne vous 
rappelez-vous pas certains de ses travaux philosophiques, et 
n'avez-vous pas conservé le souvenir rie ses études sur le 
transformisme, et de l'ardeur soutenue par de profondes et 
légitimes convictions religieuses, avec laquelle il a combattu 
ces théories? Vous avez aussi, sans doute, présenta l'esprit 
son mémoire : « De l'influence des plantes sur le caractère et 
le bonheur de I Homme s. 

Messieurs, je m'arrête: Une vie aussi bien remplie mérite 
une biographie rumplète: nous la posséilerons. Je l'espère, et 
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pour la gloire de celui qui n'est plus, el pour le profit de ceux 
qui restent'. 

Après avilir rendu liomraage au véritable savant, je liens à 
proclamer les qualités do riioiiime privé, du bienveillant 
Confrère, <le l'ami sincère et dévoué que nous ne verrons 
plus. Puisse sa mémoire rester longtemps avec nous; puisse 
ce têmoifrnnge d'alTeclion que nous lui tionnons apporter un 
léger adoucissement à la douleur de M'"' Malljranclie et à 
celle de ses enfants. 

Mon l)Ut sera rempli s'iH veulent bien accepter, en outre, 
l'expression de profondi; sympathie que je leur adresse, en 
même loinps qu'un suprême adieu h mon excellent Collègue. 

. Sont exposés sur le Bureau : 

Par M. llelabarrc, un nid de tiuèpe ( Vespff sp. ?), recueilli 
dans une encoignure supérieure de fenêtre, 77, rue Jeanne 
Darc, en faci- le jardin de Solférino. à Rouen; ce nid est 
dllert par le présentateur pour nns collections. 

Au nom de M. fl. Willii'im, une Orcliidée : le .\eoUia 
itidtis avis llicb.. qu'il a trouvée aux Longs-Vallons dans la 
forèt Verte pn's Houcn, le 3 juin 1«88. 

Par M. Ernest de Hergevin, au nom de M. (îewi^es Etienne, 
une .MuusHc Irès-rareen Normandie : Ilypnuin SommerfeUU 
Myr., Fcrriores pi-ès Gournay-en-Bray. Cette espèce a été 
indiquée pour la première fois, dans la Seine-Inférieure, par 
M. Ernesl de Bergevin. (Voir, à ce sujet, le procès-verbal de 
la séance du 5 avril 1888. p. 30). 

Par .\I. le D' Dnpulel, un Lijcoperdon borisla L., trouvé 
sur la terre d'un jardin de la rue tiainl-Gervais, à Rouen. 

.\1. E. Mei fait savoir que les Champignons développés sur 
la partie antérieure d'un Triton, exposés à la séance précé- 
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<lenlt' et renvoyés à son examen, apparlienuenl à I 
Saprolegnia ferax Nées. 

-M. Ernest (le BcrKevin donne lecture dun fort in( 
travail ayant pour litre : Obsetvations sur //iielquef. 
(tu Veronica ar\ensiss /,. provoquées par les nécei 
l'adaptation. — Des rcinercJeiiients lui sont adress 

M. E. S'ieWit une Notice biograp/nijue sur M. Al< 
Mal/franche et Liste ffe ses travaux scient ifiijues 
reinercioiiu'nts sincèi-es lui sont adressés pour cet 
bio-l>il>Iiograpiiique, si ménti'c, de notre éniinent t 

L'Assemblée charge M. Ernest de Bergevîn (le rt 
partie zoologique et botanique du Cuniptc^ leudu do 
sien faite par la Société à Caudebec-en-Caux, li' -^7 m 

Est élu Membre tle la Swiété : 
SI. Henri .Malandrin, néj,Meiant. ;tl. rue Nali' 
Uuueii, présenté par MM. A. Le .Mairliand et It. Ko 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levt-e 
heures et demie. 
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LLIGENCE DES ÂNIHAUX 

TIONS PERSONNKLLES 

Par Loins MÙLLER. 



CHIENS. 



Faquin 1^. 

I aimions beaucoup les chiens; nous en 
un, quelquefois deux, et, même lorsque 
Lie un enfant, c'était moi qui les dressais, 
irement, et je n'hésite pas h dire que je 
)iiipagnons plus sûrs, plus fidèles et plus 
les-uns d'entre eux. 

raison, cest-à-dire depuis une trentaine 
■atiquë • l)eaucoup. Médor, Tom, Trimni, 
^bus, la dynaï^tie des Faquin, Ralph : je 
n calendrier avec les noms dont nous 
es bêtes, et je prétends qu'en en faisant 
nonjmes de certains de mes contempo- 
envers mes semblables que je rae suis 
ux. 

vé un grand nombre, ce qui m'a pénétré 
regarde comme incontestable : 
caractères et des intelligences est aussi 
lilement appréciable dans la race canine 
umaine. * 
I eux étaient des êtres ordinaires, suscep- 
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tibips d'une édLicatioii limiuie. et liont le tlévcloppeineiit 
inlellectuel nexcéiiail pas la raoyonnc, quoiqu'ils fussent, 
à peu d'exceptions près , des bélos de choix. L'altaclie- 
nient aux personnes de la maison, la douceur, l'obéissance, 
la probité, élaieiil leurs vertus dominantes et communes. Un 
seul fit exception : Pliébus. D'une fidélité à louUï épreuve, il 
était hargneux, surtout avec les enfants; mon amour-propre 
d'homme constate avec satisfaction que ce vilain défaut n'est 
pas exclusif îi l'espèce humaine. 

Le plus remarquablement doué de tous fut Faquin I". 
C'était, dans la pleine acception du mot, une înlelligence 
d'élite. Aucun de mes chiens n'a jamais présenté A mon 
observation une série de faits aussi caractéristiques. Je n'en 
citerai que les plus saillants, ceux dont le souvenir s'est 
perpétué à la maison et qui font partie des légendes vraies 
1 de la famille. » 

Faquin I" était un épagneul écossais, noir et blanc, de 
race pure. D'une beauté merveilleuse, très-soigneux de sa 
jïersonne, élégant d'allures, la moustache fine, ie jabut frisé 
et blanc comme neige, ne se commettant point en mauvaise 
compagnie, en un mot chien du monde jusqu'au bout des 
ongles, son aristocratisme lui avait valu l'appellation sous 
laquelle je le présente. 

En 1861, nous habitions Dieppe. Faquin avait un an, moi 
je commençais ma douzième année. J'étais son précepteur; 
lui, mon garde du corps. Je lui enseignais l'art difficile de 
rapporter une pièce de vingt centimes et une clef de montre; 
quand je pourchassais un camarade plus agile que moi, 
il ranétait avec une vigueur irrésistible. Une paire d'amis, 
jamais fatigués d'être ensemble. Un jour, nous passions dans 
la Grande-Rue. Un gari^on de nuigasin, jaloux sans doute de 

l'élégance suprême avec laquelle Faquin lavait à fond 

la devanture de la boutique, lui appliqua un coup de manche 
à balai. \"exê comme si l'outrage m'eût été persoimel, j'in- 
lerpeilai vivement le brutal, qui voulut s'en prendre li mes 
ortilk'^. Mais à peine avait-il porté la main sur moi que, 
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d'un Iwtitl, Kaf^uiti lui sjiiitail à la frurgt' fl le roiiviTsail. Si 
la méleinpsycose iiVst p;is un vain pivjiigi;, il avait certai- 
nemenl hérité de Tàme du chien de Montargis. 

Ma sœur Louise titubait alors ses premiers pas. Nous 
occupions le deuxième étage d'une maison de la rue de la 
Martinière; un palier auquel accédait l'escalier nous servait 
de salle de récréation. Ma mère observa bientùt que, chaque 
fois que l'enfant quittait l'appartement pnur le palier, le 
cliieo se levait aussilùl et allait se coucher sur le Iwrd de 
l'escalier, de fa(,'on h en barrer compièlement l'accès. L'ex- 
périence fut répétée k satiété, et jamais le chien ne manqua 
(le renouveler le même manège. Assemblé, le conseil de 
famille délibéra à l'unanimité que Faquin, ayant conscience 
du danger que courrait la fillette en roulant dans l'escalier, 
lui en interdisait ainsi tes approches. 

On pensera peut-être que c'était lui prêter un peu vite un 
dévouement judicieux et toujours en éveil. .Soit. .Mais nous 
prêtions certes à un riche. 

C'est chez Faquin l""" que j'ai obsoné le sentiment très- 
développé de la probité ; sévère pour lui-même, il ne l'était 
pas moins pour les autres, je veux dire pour autrui, et ne 
souffrait pas qu'en sa présence une créature humaine se 
montrât inférieure à un cliien — au moins suus ce rapport. 

Un jeudi, l'un de mt^s condisciples vint passer l'après- 
dtnée avec moi. J'ignore s'il a fait depuis le désespoir de sa 
famille, mais ù cette époque, il appliquait h la question de 
propriété des doctrines essentiellement anarchistes. J'avais 
déjà, à la suite d'une première visite, constaté l'absence 
d'une escouade de soldats de plomb et de tout un matériel 
d'artillerie, passés h l'ennemi ou dans les poclies de mon 
hôte. Ce jour-lil, je le surveillai si bien que l'intégralité de 
mon armée put réintégrer le quartier général sans que per- 
sonne manquât il l'appel. Le quartier général, c'était une 
malle vide. Le couvercle rabattu, le camarade plongé dans 
une lecture attachante, ma sécurité était complète. Je sors 
pour activer les préparatifs du goùler, quand, au bout d'une 
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miniitf . on entend un hurlement de douleur retentir dans la 
pièce où nous jouions. On se précipite, et on se trouve 
devant un lableau extraordinaire : le coffre ouvert, l'anar- 
chiste les deux mains dans les objets sournoisement convoi- 
tés, le chien tenant à pleine gueule le coupable par sa partie 
la plus rebondie. Le jeune drôle, en me voyant sortir, n'avait 
fait qu'un saut jusqu'au coffre à soldats, et se servait, quand 
le chien, qui paraissait dormir sous la table, ayant compris, 
et qui sait? pressenti le méfait, avait happé le fripon et le 
maintenait pris, la main dans le sac. 

La vérité m'oblige cependant à constater que l'honnête 
Faquin poussait un peu loin les scrupules en pareille 
matière. 

Mon père, inspecteur des lignes de l'Ouest, l'emmenait 
souvent avec lui à la gare. Lorsque, le matin, l'homme 
d'équipe entrait pour faire le bureau, le chien restait indiffé- 
rent si mon père était là ; mais s'il passait sur le quai, alors 
le garçon ne pouvait plus toucher, pour les ranger ou pour 
leis épousseter, aux objets posés sur le bureau : toute tenta- 
tive de ce genre était inmiédiatement réprimée par un gron- 
dement significatif. Faquin aurait sufli à garder les diamants 
de la couronne, car il n'était ruse ni stratagème capables de 
mettre sa surveillance et sa finesse en défaut. 

J'ai gardé pour le dernier le trait qui me semble le plus 
typique, volontiers j'irais jusqu'à dire « le plus humain. » 

En mai 1861. mon père ayant été nommé inspecteur des 
lignes de l'Kst, il nous fallut quitter Dieppe pour Epernay. 
L'année suivante, je fus pris d'une névralgie faciale dont je 
souffrais surtout la nuit et qui m'occasionnait d'atroces dou- 
leurs. J'occupais une pièce donnant sur un large corridor à 
l'extrémité duquel se trouvait la chambre de mes parents. Le 
chien couchait dans le corridor, mais plus souvent au pied 
de mon lit, car je laissais exprès ma porte ouverte. Une 
nuit, la souffrance fut tellement violente, qu'elle m'arrîicha 
des cris. 
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Je revois la scène r|ui se passa comme si elle n'était que 
d'hier. 

Tout d'abord, Faquin, surpris et froyant que je courais un 
danger, ineptjcta Tappartement en grondant ; puis, compre- 
nant que je souffraia, il se dressa contre mon lit et me 
lécha les mains en poussant lui-m^me des gémissements; 
littéralement il pleurait de ma douleur. Mes plaintes redou- 
blant dans l'intensité de la crise, l'intelligence de l'animal, 
surexcitée, lui donna l'intuition que j'avais besoin de 
secours. Alors il bondit jusqu'il la chambre de mes parents, 
gratta à la porte et aboya tant et si fort que, tirés de leur 
sommeil et entendant mes cris, ils se précipitèrent alarmés 
auprès de moi, croyant qu'un accident m'était survenu. 

Voilà encore un trait qui revint souvent et longtemps dans 
nos conversations de lamille, avec nombre d'autres, d'im- 
portance moindre, h nos yeux du moins, mais dont l'en- 
semble dénotait, chez l'admirable béte, l'intelligence au sens 
humain du mot, jointe h plusieurs des qualités les plus 
exquises : la sensibilité, le courage et le dévouement. Nous 
sommes loin, avec lui, des manifestations purement instinc- 
tives de l'intelligence chez la plupart des insectes. 

Faquin I" ne laissa point de descendance directe. 
Faquin II, Faquin III n'eurent guère de lui que le nom ; ils 
lui succédèrent sans le remplacer. Il n'y a pas que dans la 
race canine que ces choses-là se voient. 

Zurich. — Pothin. — Ralph. 

En 1863, un nouveau déplacement nous contraignit à nous 
séparer de Faquin I"; ce fut un gros chagrin pour tout le 
monde. Depuis cette époque, j'ai vu se succéder chez moi au 
moins une douzaine de ctiiens, épagneuls, braques, lévriers, 
ratiers et autres de races croisées. La plupart d'entre eux ont 
laissé le souvenir de bétes d'intelligence fort ordinaire ; il est 
vrai que, sauf pour un seul, leur séjour k la maison a été 
d'assez courte durée. 
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Zurich, — race indi'tcrmînée et imléienuinable, — élait 
très-iQlel lisent et comprenait avec une prrantle facilité ce 
qu'on s'appliquait à lui enseigner. I! apprenait môrne ce 
qu'on ne lui enseignait pas, comme on le verra tout à 
l'heure. 

En 1871, noue habitions à Elbeuf le rez-de-chaussée et le 
premier étage d'une maison ayant, en dehors de son entrée 
particulière, une seconde issue sur la rue, par la cour d'un 
immeuble voisin. Mon père et moi, comme de grands en- 
fants, nous amusions fort à un jeu que Zurich avait com- 
pris dès la première le(;on. J'ouvrais toutes les portes et les 
barricadais avec des chaises, puis j'attachais ensemble par 
des cordes un balai, un vieux seau et deux ou trois casse- 
roles. Quand c'était fait, le chien, qui regardait en frémis- 
sant d'impatience, saisissait dans la gueule cet attirail 
extraordinaire et gagnait la rue. Alors commençait une 
course bruyante et furibonde. Sans jamais lâcher l'incom- 
mode fardeau, qui s'embarrassait dans les chaises et lui 
valait force horions, le cliien bondissait comme un chevreuil 
par-dessus les barricades, enfilait les couloirs avec un bruit 
d'enfer, traversait la rue et allait ainsi jusqu'à ce que, épui- 
sés de rire, nous missions fin à la partie. 

Un beau jour, Zurich, triomphant, arriva tenant à la 
gueule un panier de légumes. Il l'avait cueilli k l'étalage 
d'une voisine, marchande des quatre-saisons. On rit de la 
fantaisie qui lui avait passé par la tête et on l'obligea à aller 
lui-même, dûment escorté, restituer le fruit de son larcin. 
Mais le lendemain et les jours suivants, ce fut par cor- 
beilles et par bottes que les légumes les plus variés arri- 
vèrent : pois, carottes nouvelles, asperges. On le corrigea, 
mais on avait eu le tort de commencer par en rire. Il conti- 
nua de plus belle. De la part du chien d'un magistrat, cela 
devenait compromettant. On donna Zurich A un propriétaire 
des environs, chez lequel il s'acclimata vite, parce qu'il put 
y satisfaire ses instincts de chasseur, qu'il avait très-déve- 
loppés. 
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Pothiii vint ensuite. Cetail un gros épagneul frain;ais, 
blanc et marron, la patience et la bonté mêmes, qui fît, à 
Etbeuf et plus tard h Rouon, la Joie île mes enfants 'et de 
ceux du (Quartier, car il partageait volontiers leurs jeux et se 
laissait littéralement martyriser par eux sans jamais mani- 
fester le moindre signe d'impatience. Son intelligence était 
ordinaire, cependant sa placide bonliomie n'excluait point 
une certaine finesse. 

Faut-il voir une intention railleuse dans le trait que je 
vais citer de lui? Dans tous les cas, il est bien drôle. 

Un jour, M. A. C. de Bosc-Roger, et son beau-frère, M, C, 
me demandèrent Fotbin pouréprouver son talent à lâchasse. 
Toute l'après-dlnée, qui fut chaude, on battit en vain la 
plaine ; on ne rapporta lièvre ni perdrix. Le chien, un peu 
gros, était exténué. Il rentra, l'air piteux et la queue basse, 
A la suite des chasseurs, qui se consolèrent de leur mécompte 
en attaquant vigoureusement le souper. 

Tout à coup le chien, qui s'était élendu dans un coin de 
la salle A manger, se lève et sort. Cinq minutes après, il 
revient, tenant à la gueule un énorme lapin de choux auquel 
il avait cassé les reins, et, gravement, dans la posture 
réglementaire, va le présenter ;ï M, C. Ce fut, à table, une 
hilarité inextinguible. 

— Nous avons cru, me disaient ces messieurs en me con- 
tant l'anecdote le lendemain, que co diable-l;"!, avec sa mine 
narquoise, avait voulu se moquer de notre malchance aux 
dépens du clapier. 

Je n'irai pas jusque-là. Néanmoins, je pense que le chien 
avait compris que ses maîtres d'un jour étaient mécontents 
de n'avoir point de gibier, et que. flairant le lapin, il avait 
cherché le moyen de les satisfaire en recommençant seul une 
chasse plus fructueuse. 

Ce même Pothin fut un jour l'auteur d'un sauvetage que 
je raconterai plus loin, accompli dans des circonstances 
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révélant clicz un clial l;i piTiliutiiiiaiirc ili' riiitt'llipi'iii-e sur 
l'instincl. 

Ralpli est un superbe bi-aque d'arrtSt, souvenir d'un ami 
très-cher. 

Quaml il nio fut donné, en novenil)ro dernier, Ralpli avait 
neuf mois, et son éducalion était à faire. A cause de son 
excessive turbulence, il fallut le mettre :"i la chaîne dans la 
petite cour de la maison que j'occupe. 

Chaque jour, à midi, on lui confectionne sa pâtée, qui doit 
lui être apportée h peu près froide. 

En décembre dernier, une Ixinne, oublieuse de ces instruc- 
tions, lui sert sa soupe brûlante. L'anintal fourre le mu- 
seau dans la casserole et s'échaude. Le voilà bien embar- 
rassé, tiraillé entre les impatiences do son estomac et la 
crainte de se brûler de nouveau. Il tourne, piétine, geint, 
puis regarde et réfléchit. Je dis : réfléchit. Il est, en effet, 
aux prises avec une difficulté que l'instinct héréditaire ne 
lui enseig:ne point à résoudre. II cherche donc le moyen de 
manger sa pâtée sans plus attendre et sans se brûler. Et il le 
treuve. 

Avec sa patle, il oriente convenablement la queue de la 
grande casserole de fer battu ; il la saisit iléJicatcment par le 
bout des dents et, avec une élonnante dextérité, la retourne 
complètement. 11 écarte ensuite et lappe le bord de la soupe 
épandue sur le carrelage glacé. 

Instruit de l'événement par les exclamations de la domes- 
tique stupéfaite, j'arrive, constate le fait et, pour ra'assurer 
qu'il n'est pas le résultat d'un accident fortuit, renouvelle 
immédiatement l'expérience. Le chien recommence, celte fois 
sans hésiter, la manœuvre identique. Depuis, j'en ai rendu 
témoins toutes les pei-sonnes que l'anecdote intéressait et qui 
désiraient en vérifier par elles-mêmes l'exactitude. 

Ainsi, la première fois, le chien a procédé par réflexion ; 
ensuite, il a agi par mémoire. Cela ne se passe pas autrement 
dans les cervelles humaines. 
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II. - CHATS. 

Trustulumet. — Niniche. 

Les hasards de la destinée ont fait de moi un jourDf 
si mes moyens de fortune m'avaient permis de suivr 
inclinations, c'est un naturaliste que j'aurais tàclié d'i'^ti 
donc toujours eu la passion des fleurs, des pierres 
Ijétos. Même aujounl'hui, mes amis affirmentque ma n 
ressemble à un coin de l'arche de Noé et ne me calor 
pas. 

En mi-me temps que des chiens, des oiseaux, des to 
de:* couleuvres et tous les batraciens imaginables, j'ai 
. tammenj eu des chats. 

A l'endroit de la race féline, je professe une i 
m-iindrc qne pour le. chien. Tout en reci innaissant ( 
conformation, ses bi-soiiis et ses instincts hérédi 
impriment aux manifestations do l'intelligence du cIie 
direction diiïérente, je tiens cette intelligence pour i 
perfectible que celle du chien. Le chat est patient, ob 
teur, rusé, di'tiant, par-tlessiis tout voluptueux. S'ilaii 
caresses et les recherche, c'est dation! pour la sen 
piiysique qu'elles lui procud'ut, pour ce frisson qui 
de la nuque aux reins, tend ses muscles et met en vib 
son système nerveux. 

Je les ai beaucoup observés depuis de longues ai 
c'est à grand'peine que j'ai recueilli quelques trait 
tant de la banalité. En voici cependant deux très-r 



En Vendée, nous possédions une chatte et des poul 
châtie répondait au nom bizarre autant qu'inexplica 
• Trustulumet », dû à l'invention de mon frère et i 
sœur, alors enfants. 

Les poules, parqui'cs au fond d'un janlin, s'envolaie 
la crête du mur, passaient sur les murs voisins et 
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bligeaicnl souvent k des chasses ennuyeuses pour leur faire 
^intégrer le poulailler. La chatte, qui s'était longuement 
endu compte du but de nos manœuvi'es, se mit un beau 
oir à faire le chien de berger ; dès qu'une poule sautait sur 
a crête du mur et s'éloignait, Trustulumet allait lui bar- 
er le passage et la forcer ù rétrograder. Pendant près de 
leux ans, il ne se passa guère de jours sans que nous fus- 
ions témoins du manège. 

11 y avait là l'intention d'atteindre un but déterminé et 
'emploi de moyens appropriés. C'est exactement ce qui 
aractérise l'intelligence. 

Le second fait n'est pas moins typique. 



Un dimanche de juillet 1877, ma femme, mes enfants et 
noi étions sur les bords de la Seine, à Freneuse, près d'El- 
jeuf. Le bon chien l'otliin était avec nous, se livrant à son 
exercice favori qui consistait à plonger dans le fleuve, i\ 
léchausser avec ses pattes des blocs de moellon et à les 
•apporter sur la berge. 

Une bande de gamins déboucha du chemin de Freneuse. 
j'un d'eux tenait un petit chat noir, âgé de deux à trois 
nois. II le saisit par la queue, le fait tournoyer et, pan ï 
'oili la bestiole k l'eau, à trente mèlrte de la rive. 

Elle s'enfonce, remonte et nage dans le sens du courant. 
)éjà Pothin s'était élancé dans la rivi/'re et allait vers 
îlle. Mais le petit cliat, pris de peur à la vue de l'animal 
ibhorré qui s'avance vers lui, oblique et se dirige désespé- 
■ément vers l'ile où s'appuie le barrage de Martol. Le chien 
■evient. 

D'abord le chat fendait l'eau vigoureusement ; mais bien- 
,ôt il se fatigue, s'épuise et s'abandonne au courant. Il est 
)erdu. Je le montre au chien et lui donne l'ordre : 
I Apporte ! » Pothin s'élance et ari'ive rapidement sur le 
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chai. Cette fois, la bestiole ayiinl probablement l'intuilion 
que le danger connu qu'elle court est plus grand que le 
danger présumé qui vient, retrouve des forces et nage à la 
rencontre du cliien. Elle ralteint, monte sur sa tête, s'y 
accroche el arrive saine et sauve sur la berge. 

Niniclie — ce fui le nom qu'on lui donna — et Pothin 
n'ont, dix ans durant, jamais cessé de faire bon ménage. 
C'est sur le dns du chien qu'elle passait toutes les nuits que 
les devoirs de la nialcrnilé ne lui prenaient pas. 



J'ai souvent observé que les cliats, en maraude autour 
d'une belle à lait où ne pouvait s'introduire leur lète, plon- 
geaient une patte dans le breuvage convoité et la léchaient. 
C'est exactement ce que font tous les petits enfants dont la 
main est trop inliabile pour porter à leurs lèvres le verre au 
fond duquel est resté un peu de vin. Ils y trempent leurs 
doigts et les sucent. 

Pour le chat comme pour l'enfant, même désir, même 
difficulté, même procédé ; donc, manifestation intelligente, 
identique chez la créature humaine et chez l'animal. 



Si cette étude, — ou, pour employer un terme plus juste, 
— si cet essai d'étude n'était déjà long. J'y pourrais ajouter 
encore plus d'un trait. Une tourlerello, un lapin de garenne, 
un renard apprivoisé m'ont fourni plus d'un exemple curieux 
de l'inslinct aux prises avec l'intelligence, et de l'intelligence 
développée par l'éducation. Mais, en pareil cas, l'accumula- 
tion des faits n'est point indispensable, et, d'ailleurs, je n'ai 
pas la prétention de vouloir rien prouver qui ne Tait été 
déjà par les savants les plus autori.«és. Je n'ai eu d'autre but, 
en relatant quelques obsenations minutieusement contrô- 
lées et loyalement rapportées, que de contribuer k rendre 
encore plus manifeste coHe vérité : 
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■ Que l'instincl et l'intelligence, au sens atfaché vulgai- 
înt à ces deux mots, ont de si étroites affinités qu'il 
souvent impossible de voir où finit Tun, où commence 
re, et qu'ils sont, en réalité, les manifestations plus ou 
18 développées d'une faculté comrnune à tous les êtres 
"VUS d'un système nerveux. 
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Membi-c correspondu ni de plusieurs Sociétés aavarles. 



LISTE DE SES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

Par KucÈNB NlKL. 



Notre Société coiuple i't peine un quart 'le siôi^le d'exis- 
tence; combien n'a-l-elle pas eu déjà A retjietter la liispa- 
rilion de ColIèfÇueB Iionorables, intelligents, lab<^)neux, qui 
lui prêtaient un concours éclairé et qui ont enrichi ses 
archives de travaux méritant, tout ;ï la l'ois, l'éloge et la 
reconnaissance. Il y a peu de temps encore nous avions à 
déplorer la perte de l'un de nos Collègues les plus distin- 
gués, le vénéré M, l'Abbé Letendre; Il y a quelques jours à 
peine, la tombe se refermait sur les restes de son collabo- 
rateur et ami : M. Alexandre Malbranchc. 

Vous avez bien voulu me confier la mission de payer un 
tribut de légitimes et douloureux reffrels à la mémoire de 
cet homme de bien, qui laisse un si grand vide parmi nous; 
c'est, en même temps qu'un lionneur bien triste, une dette 
de reconnaissance que j'acquitte envers celui qui fut mon 
maître et qui daignait m'honorer de son atfection. 

Je m'efforcerai de retracer, aussi fidèlement que possible, 
les principaux traita d'une vie si digne et si bien remplie. 

Fran(;oi s- Alexandre Malbranch'" luiquit k Bornay (Eiuo) 
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le 6 avril 1818. Ses parents, hononJïles commerçants, lui 
firent ilunner une solide éducation. Ses éludes achevées au 
collège de Bernay, il se dirigea vers Paris. Admis comme 
interne dans les hôpitaux de cette ville, il y passa plusieurs 
années au milieu de graves et sévères travaux qui enri- 
chirent S)n intelligence et devaient le prédisposer à l'étude 
des sriences. 

En 1813 il vint à Rouen, où il s'établit pharmacien. C'est 
certainement ù cette profession savante que M. Malbraoche 
dut d'être un chimiste instruit et un botaniste distingué. 
Les recherches scientifiques auxquelles il se livrait avec 
une ardeur infatigable remplissaient utilement et agréable- 
ment le peu de loisirs que lui laissaient les devoirs profes- 
sionnels. Dans ses travaux, il clierchait beaucoup plus une 
satisfaction intime, un agréable emploi de ses loisirs, qu'un 
éclat peu en rapport avec la réserve de ses habituiles et les 
besoins de son esprit. 

Savant et homme du monde, d'un caractère plein d'amé- 
nit', heureux de rendre service, M. Malbranche fut bien 
vile apprécie comme il le méritait: sa douce urbanité lui 
attirait de nombreux amis. 

Les qualités de clarté, de précision rigoureuse, la sûreté 
de méthode, la netteté de son style, qui se faisaient remar- 
quer dans S(!S travaux, ne tardèrent pas à attirer sur lui 
l'attention des corps ssivants'. 

En 1851, l'Académie des Sciences, Belles- Lettres et Arts 
de Rouen, l'admettait dans son sein, et, quelques années 
plus tard, lui confiait les fonctions importantes de Secrétaire 
pour la classe des Sciences. Cette haute récompense n'étei- 

t. M. Malbniiichc Était Membre do l'Acidémiu de Itoueii, de 1h SociËEè 
des Amis dus Sciences nalurelles, de la tjociclé C(;Dlriile ilAgricullure do la 
Meinc-Iiilérienre, de I.1 Hoclété d'irorllcullurc, du IJoiiseil central ri dépar- 
iât d'Hygiène, de \n Sociélé linnâeiiiie de Normandie, delà Société havralse 
d'Ktudes diverses, do la tiociéié des Scieno's naturelles île Cherbourg, de 
ta Sociélâ libre i]'Biriul.iiion du Commerce et de l'iiiduslilt^, de la Société 
des Ph.'ir mat Ions de l'.iris, du Riwcii, du Ilavro, de Vienne, de Bordeaii\. 
de la S;irlhe, des laics-dn-Nord, do I Eure cl de i'Ëst. 
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gnit pas son aixleur pour le travail, il se consacra à l'étude 
avec une énergie qui no s'est jamais ralentie. 

M. Malbranclie avait pris pour texte de son discours de 
réception' une de ces hautes questions de pliilosophit^ bota- 
nique, qui, disait le Rapporteur, M. Girardin, • si elles n'ont 

■ pas d'intérêt pratique, ont le privilège néanmoins de plaire 

■ aux esprits méditatifs et servent à rehausser la dignité 
• de la Science ». En présence de la controverse qui existe 
sur l'origine des espèces, le savant récipiendaim, avant 
l'apparition des ouvraj^'cs de Darwin sur cet important 
sujet, avait cru opportun d'examiner la que-slion, en intro- 
duisant un nouvel élément de débat dans la discussion : 
le texte de la Genèse, et s'appuyait aussi pour soutenir la 
thèse de la fixité des espèces sur l'autorité de Linné, de 
Jussieu, de Candolle et Cuvier. 

La préface du grand livre de la nature, toujours close 
aux regards investigateurs des humains, offre un champ de 
discussion très-vaste, mais aussi malheureusement semé 
d'écueils. Il faut bien reconnaître aujourd'hui que l'immuta- 
bilité des espèces a des adversaires sérieux et convaincus; 
ne sommes-nous pas tes héritiers d'un passé qui s'est 
successivement transformé? ne pouvant rien affirmer, ni 
des conditions métamorphiques dont les types primitifs 
pouvaient être doués, ni de l'infiuence du milieu si dilTércnt 
de celui actuel. 

Toutes ces questions, qui passionnaient le monde savant 
moderne, ne laissaient pas notre Collègue indifférent. 
Toujours à la recherche de la vérité, il était également 
sévère pour les exagérations scientifiques. Dans son inté- 
ressant travail intitulé : Réflexions pratiques et philoso- 
phiques sur tes genres en Botanique', il se préoccupe de 
l'accroissement continuel des genres, et se demande si la 
somme d'avantages que cet accroissement apporte à la 

1. De VOrinine ilc espèce? en Botanique, et de l'apparition clef 
plantes sur le n'oV. 
i. Préci» de l'Académie de Rouen. 18jS. p. 7^. 
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Science, compense los obstacles r[ii'il met à sa propagation, 
et s'il est vraiment justifie par les besoins de la botanique 
descriptive. 

A propos de la revue des Plantes cviUques ou nouvelles 
de la .^eine-Inférieure*, M. Malbranclie cite encore les 
deux écoles qui divisent les botanistes; les uns se retran- 
chant dans les anciens errements d'un système commode, 
ne reconnaissent que des espèces ti-ancliées; les autres, de 
la nouvelle école, soumettant ces plantes à une observation 
attentive, y ont reconnu des caractères constants. C'est 
entre ces deux courants qu'il faut prendre parti, dit noire 
savant Collègue ; « il y a peut-être des deux cùtés un peu 
« d'exagération, et la vérité n'est-elle point dans tmc opinion 
« intermédiaire? c'est \\ un problème bien propre A piquer 
• la curiosité, et dont la solution ne ae trouvera pas dans 
« les ouvrages des savants, dans la méditation du cabinet, 
a mais dans le grand livre de la nature, ou nous Usons 
n couramment quelquefois, ou souvent nous ne faisons 
qu'épelcr encore. » 

I.e Minisire de l'Instruction publique, presfsentant en ISfil 
les services réels que les Académies de province, tout en 
restant indépendantes, étaient appelées à rendre fi la Science, 
fit appel .'i ces Sociétés pour les inviter à provoquer des 
travauN qui devraient, tout en faisant connaître les forces 
vives du pays, servir de base <ï une statistique générale de 
la France; parmi los documents qui virent le jour ft ce 
moment, il convient de citer la Description bolani(/ue du 
(fépffriemenl de la Seine-Inférieure, par MM. Blanche et 
MalbmnclieS travail qui fut l'objet d'un rapport élogieux 
de l'éminent M. Duchartre, et qui restera comme l'un des 
plus beaux spciùmens de mémoires dont l'Académie de 
Rouen s'enoi'gueillit d'avoir provoijué la rédaction. 

J'arrive maintenant au fait important pour les annales 



e de Hvuen. l*;i. p. 17! 
'; lie Rouen, lir. à (liirl. 
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i\c notre Soc i Ole. Lu \" liéct-niltR' I8G1, qiit-lqucs persoiiiies 
amies <k' la Scioncf. et désireuses de fonder une SociOlê 
destinée à favoriser les progrès et l'étude de l'Histoire 
naturelle, se réunissaient dans le cabinet de M. le Docteur 
Blanrlie; deux mois k peine après celte réunion prépara- 
toire, le 21 janvier 1865, la yociété des Amis des Sciences 
naturelles voyait le jour. 

.M. Malbranche peut à bou droit revendiquer une bonne 
part de cette création, au service tie laquelle, avec une 
complaisance que rien ne lassait, il mit et ses lumières et 
son talent. Nous pouvons affirmer que jusquà ses derniers 
moments, malgré rage el la maladie, il n'a cessé de nous 
donner sa précieuse et savante collaboration. 

Porté par vos 9uffra(?es, à différentes reprises, h la Prési- 
dence et k la Vice- Présidence de la Société, il n'y est toujours 
montré le Collègue plein de douceur et d'urbanité. 

L'an dernier vous lui aviez fait l'honneur de le nommer 
Vice-Président honoraire ; il avait été très-touché de ce 
témoignage d'estime, el en vous adressant l'expression de 
sa reconnaissance , il terminait sa lettre par ces mots : 
« Attaché par les liens de la paternité à l'avenir de notre 

• Société, je ne cesserai de m'y intéresser el de contiibuer 

• h ses succès dans la mesure de mes forces, » 

Je voudrais pouvoir aborder devant vous l'étude des 
mémoires, rapports, florules, dont M. Malbranche a enrichi 
nos bulletins; mais je crains d'être au-dessous de cette 
tâche et de dépasser les limites assignées à une simple 
notice. 

Je ne puis cependant laisser dans l'ombre son important 
mémoire sur lo Darwinisme, écrit dans ce style attrayant 
dont notre Collèj,Me avait le secret, et son savant ouvrage 
sur les Lichens de la Normandie, ouvrage auquel M. de 
Brébisson prit le plus vif intérêt. « Il était heureux », disait 
M. Malbranche, ■ de collaborer, et par patriotisme e( par 

• prédilection, à la publication licliénologique que jai 
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« entreprise, ot qui, grâce ii soii concours et k ses eiicoura- 
« gemenis, a pris une certaine extension'. » 

Son savant compatriote, M. Auguste Le Prévost, ne fut 
pas étranger à ce penchant que notre Collègue avait ressenti 
pour les Liclieas : « C'est il M. Le Prévost et au Docteur 
« Montagne, qui venait cliaque année passer quelques jours 
« an château du Parquet, que je dois les premiers types de 
« Lichens qui ont décidé probablement de mes préférences 

• pour celle famille; ils ont été la première pierre de rédî- 
« fice que je veux élever aujourd'hui à la Lichen ographie 
■ normande ». 

Après avoir achevé cet important ouvrage, qui venait 
combler une lacune que la Science regrettait vivement, et 
qui facilitait singulièrement l'élude de ces cliarmants 
végétaux, M. Malbranche, avecle désir de contribuer encore 
i\ l'agrandissement du domaine de la flore locale, fut pris 
d'une affection touie particulière pour la famille des Cham- 
pignons microscopiques, et il éprouvait un vrai plaisir 
dans l'observation de ces infiniment pr^lits du règne végétal, 
de ces • espèces qui, dans leur évolution lente, continue, 
" générale, attaquent et compromettent la matière vivante, 

• ou achèvent la destruction de la matière qui a vécu ; au 
" point de vue seul de la Science, rien de plus curieux que 
« le polymorphisme de ces appareils, que leur délicale et 

• élégante organisation'. » 

M. Malbranche a- publié, tantôt avec la collaboraiion de 
l'éminent mycologue Saccai'do , tantôt avec le regretté 
Abbé Letendre, et aussi avec noire sympathique Collègue 
M. André Le Breton, des travaux importants sur les Cham- 
pignons. Il n'est piis une page de l'important tiylloge de 

1. Notice sur M. dû Brébîieon, iii Bull, de la Soc. des Amis des Sclenc. 
mU.ilc Houen, 1871 

i. Cliampii/tions nouveaux ou jieu connus recollé? en Normandie 
(I" liste), avaiit-propo'i, in Bull, de la Soc. des Amis des Scienc. nnt. de 
Rouen, 1S80. 
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M. Saccanio qui ne porte le nom fit* M. Malbranche, au( 
le ci'lèbre mycologue avait dédié \o genre ; Malhnmcl 

Il compta d'illustres amitiés. Il aimaîl à rappeler q 
avait entretenu une correspondance suivie avec Si:liini] 
Arnold et Nylaïuier, et aussi avec René Lenormaml, Lan 
TOUS, A. I,e Prévost, Delise et de Brébistwm, savants Ij 
nistes dont notre pays est fn-r à juste titre, et qui con 
huèrent, par leurs travaux, ù faire connaltTO los riclie: 
scJentiiiques du sol de notre Normandie. 

M. Malbranche n'élait pas seulement un botaniste 
cabinet, il aimait vraiment les plantes. 

Je ne puis résister au désir de vous citer ce passagt 
l'un de ses discours' : « L'étude des plantes ne le cèd 

• aucune autre pour l'attrait et l'inlérêt. Elle appli 

• l'esprit à des objets agréables dont l'homme est snns ci 
c entouré, elle lui ofTre des plaisirs sans antertunies et ^ 

• regrets, elle détourne le cœur des passions ilécevantes 

< naissent de l'oisiveté. • 

N'est-ce pas de lui dont il parle, lorsqu'il ajoute, un 
plus loin : • Le voyez vous partir, ce jeune disciple de Lii 
« par une belle matinée du mois de mai ; l'air est embau 

< le ciel est pur, les insectes bourdonnent, les fleurs s'i 

• nouîssent aux rayonsd'un chaud soleil, le corps est dis 
« le cœur est plein d'espoir! » 

-Après avoir ressenti autrefois ces douces émotions, c'i 
pour M. Malbranche un nouveau bonlieur de les f 
éprouver aux autres, de guider vos promenades, de \ 
aider de ses conseils, de jouir de vos surprises. Avec qii 
satisfaction il se retrouvait dans ces pittoresques val 
qu'il avait tant de fois parcourus dans sa jeunesse ; i 
quelle poésie il décrivait les charmes et les beautés de c 
riante vallée do la Risie, • si riche, si animée, dei 

• l'ancienne ville de Beauniunt, qui montre encore 

I. Discours d'ouverture. Précia île l'Académie de Rouen, l'Vi 
p. 151. 
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a arreaiix pittinvsqiies de son antique prieiirt-, jusqu'il 

• Brionne dfint le vieux donjon est encore debout. Ces eaux 
■ abondantes qui se divisent ii l'envi et semblent quitter à 

• regret ces fertiles prairies! Cette belle vallée, jadis pai- 
1 sible et ignorée, lorsque dans notre jeunesse nous venions 
< y passer nos vacances.' » 

Depuis ({uelques années, hélas! les longues promenades 
étaient interdites à notre rejri'etté Collègue. I>e sa propriété 
de Franqueville, il m'écrivait, il y a deux ans : « Je suis des- 

• eendu hier dans la vallée et j'ai eu beaucoup de peine à 

• remonter, me voici réduit aux herborisations en chambre. • 
II ne devait plus avoir bientùt que cette seule ressource : 

feuilleter ces rares collections, parcourir cet herbier qui, 
suivant la belle expression de Léon Dufour, n'est pas seu- 
lement un écrin de la science, mais aussi un trésor de sou- 
venirs de l'esprit et du cœur. Avec quelle satisfaction il 
recevait les envois de plantes qui lui étaient adressées par 
ses amis et {-orrespondanls. 8ounie(tre ces nouveaux venus 
;\ un curieux et attentif examen, en faire l'objet d'une con- 
sciencieuse élude, était pour lui moins un travail qu'un 
délassement et un plaisir. 

M. Malbranche fut un de nos plus généreux pourvoyeurs; 
nous n'oublierons jamais que nos colleclions lui sont rede- 
vables d'un grand nombre de sujels rares et intéressants. 

Il sut s'occuper jusqu'A sa dernière heure et ne laissa 
jamais s'affaiblir l'empreinte de ce culte, auquel semblaient du 
reste le prédestiner les habitudes de sa jeunesse et la nalure 
même de son savoir; la longue liste de ses travaux per- 
pétuera le souvenir de ses veilles et de ses labeurs; 
ininquam olîosus, telle était la devise de Linné, telle 
aurait pu éti-e celle de M. Malbranclie. Mais, hélas! nous ne 
devions plus la revoir, celle ligure fine et sympathique! L'an 
passé (iéjii, une bronchite avait mis en danger les jours de 



»i]ilf remhi du Congi-i-s archéologique à Bernay, In Revue de la 
die, 1803. 
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notre re^relU' Colli'iruc: ii fut saiivi-, grhrc aux S'iJns de la 
science unie aux soins affeclueux liuiit il était entouré, mais 
sa santé ne se rétablit jamais complètement. A peine remis 
du danger qu'il avait couru, qu'un coup inattendu le frappait 
dans ses plus clières aflcirtinns : un gi'ndre, digne de lui, 
venait dVtre emporté en quelques jours par une de ces 
maladies qui pardonnent rarement. Ce malheur ne fut pas 
sans influence sur la sanlé déjà ébranlée de M. Malbranche, 
et un momeiit arriva où ses forces ne furent plus à la 
hauteur de sa volonté. M"* Malbranche a vu avec courage, 
mais non sans un cruel déchirement, cette précieuse 
existence décliner rapidement, puis s'éteindre avec le calme 
de la conscience et la consolante résignation du chrétien; 
elle puisâ dans ses sentiments profondément religieux 
l'énergie nécessaire pour supporter cette douloureuse épreuve. 

Tous ceux qui avaient aimé M. Malbranche pendant sa vie 
avaient tenu à honneur de se grouper autour de son cercueil, 
et chacun de nous, en présence de cette tombe qui allait se 
refermer pour toujours, adressait tout bas du fond du cœur, 
k l'excellent Collègue, une parole de suprême adieu. 

L'unanimité de regrets et de sympathies que sa mort a 
inspirés ont été traduits avec une grande élévation de lan- 
gage et dépensées par M. Paul Allard, au nom de l'Académie 
de Rouen, par M. le docteur Ueshayes, au nom du Conseil 
départemental d'Hygiène, et par notre honorable Président, 
M. A. Le Marchanti. Ces touchants discours résumaient en 
termes émus cette vie si utilement et si largement remplie. 
Heureux qui peut laisser après soi les exemples d'une telle 
vie ! Heureuse la vie qui a mérité de recevoir un pareil 
couronnement! 
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TRAVAUX SGIENTIFl 



A. MALBRANGHE. 



BOTANIQUE. — FHVSIOLCKilE. — TKR 
FUIRE.S. 

1855. Note sur une Primevère moDstrueu. 

Cercle pratique d'Horticulture et d 
Rouen.) 

1856. Quel(/ues mois sur une racine fuse 

sorbifolia. (Précis de l'Académie 

Belles-Lettres et Arts de Rouen, p. 
I8Û7. Noie sur une Excursion bo(atiii/ue i 

Viel-Harcourl. {U\o,m, p. 112.) 
1859. Excursion botanique dfins la Gi 

p. 108.) 

1861 . Bévue des Plantes criliques ou n< 

Seine-Inférieure {\" mémoirol. (U 

1862. Descriplion bolanique du Déparleme 

Inférieure (en collalRiratioii avec 
(Idem. p. 225.) 
1865. Eludes boluniques sur les Véyéla 
{Revue de la Nomiandlf. ii'" du 
31 juillet.) 
— Eludes boluniques sur les Végélai 
(Bullctiii de la Socicti) des Amis de! 
relies de Rouen.) 
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(65. Note sur le Ca/isella rubelln Itmlei'. (Bulli^tin de la 
Sociélé lies Amis île» Seiem-es natuivlles de Rouen, 
p. 192.) 

(66. Note sur guelt/ues Herborisations et sur deux Pri- 
mevères monstrueuses. (Idem.) 

i67. Compte rendu de l'Excursion de Forges-les-Eaux. 
(Idem.) 

— Compte rendu du Congrès internat iona/ de Bota- 

nique tenu à Paris, août 1867. (Idem.) 

— Des Genres en Botanique. (Idem.) 

— Note sur le Phycomyces ûitens. (Idem.) 

— Note sur le Dimorphisme. (Idem.) 

i69. Examen comparatif de la 4° édition de la Flore 
de Normandie, de M. de Brébisson. (Idem.) 

— Note sur le Wol[ia arrhiza C. et G. (Idem.) 
i7I. Note sur le Leinna arrhiza L. (Idem.) 
il%. Note sur quelques plantes. (Idem.) 

— Rapport sur l'Excursion de Gisors {partie bota- 

nique). (Idem.) 
il'3. Note sur les Primula elatior et variabilis Guupil. 
et sur un nouveau Verbascum. (Idem.) 

— Note sur un Saxifraga tridactylites h., var. 

pusilla. (Idem.) 

— Noie sur une Veron ica arvensis h. , f. nana . 

(idem.) 

374. Rapport sur l'Excursion de Fécamp (partie bota- 
nique). (Idem.) 

675. Rapport sur l'Excursion de Bernay faite avec la 
Sociélé linnèenne de Normandie. (Idem.) 

— Plantes critiques ou nouvelles de la Flore de Nor- 

mandie (2° mémoire). (Idem.) 

— Examen de la Méthode histotaxique de M. Duval- 

Jouve. (Idem.) 

— Essai sur les Rubvs normands. (Idem.) 

876. Excursion à Granville et au Monl-.'iaint-Michel . 
(Idem.) 
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1876. Les Plantes carnivores. (Précis de l'Académie 

Rouen.) 

1879. Persif et Cif/iië {Elude histotaxique). (BulU 

de la Suciélé des Amis des Srientvs naturelles 
Rouen.) 

— De l'Espèce dans le genre Rubus, et en partîcul 

dans le type Rustïcanus Merc. (Bulletin de 
Société botanique de France, mars.) 

1880. Les Migrations des plantes. (Bulletin de la Soci 

des Amis des Sciences naturelles de Rnucn.) 

— .Si«- la Tavelure des fruits. (Idem.) 

1883. Note svr Ifs Buplevntm tcnuissimum L. et aff. 
Sadl. (Idem.) 

— Rapport du Comité de Botanique. (Idem.) 
1886. Monstruosité de la fleur du Sida arborea Ho* 

(Idem.) 

LICHENS. 

1866. Les Lichensde la Normandie. (1" pai'tie). (Bulle 

de la Société des Amis des Sciences naturelles 
Rouen.) 

1867. I^s Lichens de la .\ormandie (suite). (Idem.) 

1868. Les Lichens de la Normandie (suite). (Idem.) 

1869. Les Lichens de la Normandie (suite et lin). (Idei 

1873. Note sur une station curieuse de Lichens. (Idei 

1874. Notes lichénoloyiques (idem.) 

1877. Note sur les Placodium à thalle jaune observés 

Normandie. (Idem.) 

1878. Les Lichens des murs d'argile dans l'arrondis 

ment de liernaij {Eure). (Idem.) 

1881. Suppléjnent au Catalogue descriptif des Lichi 

de la Normandie. (Idem.) 
1881. Contribution à l'élude monographique du gei 
Graphis, avec jig. (Bulletin du la Société bolanii 
de France, février, p. 93.) 
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CHAMPHiNONS. 

ISM. Des Cryptogames parasites, de leurs causes, de 
leur influence stir la végétation. (Bulletin du 
Cercle pratique d'Horticulture el de Botanique de 
Rouen.) 

1865. Note sur la Fumagine. (Bulletin de la Société des 
Amis des Scioncee naturelles de Rouen.) 

1873. Champignons du genre Podisoma (en collaboration 
avec M. Lieury). (Idem.) 

1880. Champignons nouveait.v ou peu communs récoltés 

en Normandie (I" liste) (en collaboration avec 
M. l'Abbé Leiendre). (Idem.) 

1881. Les rouilles des céréales et des arbres fruitiers. 

(Précis (le l'Académie de Rouen.) 

1882. Les Microbes. (Idem.) 

1883. Cham.pign<ms nouveaux ou peu communs récoltés en 

Normandie (2" liste) (en collaboration avec M. lAbbé 
Letcndre). (Bulletin de la Société des Amis des 
Sciences naturelles de Rouen.) 

— Fungi gallici {en collaboration avec M. P. .\. Saccardo). 

(In Atti del R. Inslituto venelo di Scienze, Lettere 
ed Arti, Venise, 1883.) 

1884. Champignons nouveaux ou peu communs récoltés 

en Normandie {'V liste) (en collaboration avec 
M. l'Abbé Letendre). (Bulletin de la Société des 
Amis des Sciences naturelles de Rouen.) 

— Excursions cryptogamiques {Champignons}. Liste 

raisonnée des principales espèces récoltées (en 
collaboration avec M. A. Le Breton). (Idem.) 

1886. Note sur t' Erineum vilis D.C. Erinose des viticul- 

teurs. (Idem.) 

1887. Champignons nouveaux ou peu communs récoltés 

en Normandie (4" liste, avec pi.) (en collaboration 
avec iM. l'Abbé Letendre). (Idem.) 
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1887. Piaules rares, litiyieuscs ou nouvelles, observées 
récemment en Normandie. (Bulletin de la Société 
botanique de France, session cryptogamique, 
octobre.) 

RAPPORTS. 

1857. Rapports sur la Société linnéentie de Normandie 

et les travaux de MM. de Brébisson, Le Jolis, 
Nylander et Le Hëricher. (Précis de l'Académie 
lies Sciences, Belles-Lettres cl Arts de Rauen.) 

1858. Happorls sur des travaux de M. Oéhin {Lesinsecles 

du poirier), de M. Clos [La Ti-u/fe). de M. Fée 
{L Irritabilité des plantes). (Idem.) 

1860. Rapports sur les médailles d'honneur décernées par 

l'Académie pour les travaux dans les Sciences, 
(Idem.) 
— Rapports sur les travaux de M. de Boulteville 
(Maladies des végétaux) et sur la Flore belge de 
Thielens. (Idem.) 

1861. Rapport sur l'ouvrage de M. Pasguier (Sur Pierre 

Coudenberg). (Idem.) 

1862 . Rapports sur un mémoire de la Société du Var et 

les travaux de M. Fabre-Volpelière et les Herbo- 
risations de M. Morière. (idem.) 

1 863 . Rapfiorls sur une Etude de M. Cap et sur la Biogra- 

phie du Marquis de Turbillg, par M. Guillory. 
(Idem.) 

1865. Rapport sur un ouvrage de M. de Boulteville. {De 

l'Existence limitée des végétaux propagés par 
division). (Idem.) 

1866, Rapport sur une visite aux Vorailleries de La Calle, 

par M. Eudes-Deslvnychamps, et sur la Bio- 
graphie de Montagne, par M. Cap. (Idem.) 
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1868. Rapport sto' le Bulletin de la Société royale de Bo- 
tanique de Belgique (1867). (Bulletin de la Société 
des Amis <]es Sciences naturelles de Rouen.) 

1868. Rapport sur les travaux de l' Académie de Maine- 

et-Loire, (l'récisde i'Académit; des Si'iences, Belles- 
Lettres et Arts de Rouen.) 

1870. Rapport sur une Elude de P. Bach {L' Homme consi- 

déré comme animal). (Idem.) 

1871 . Rapport sur la Flore de Virgile, de M. le D' Clos. 

(Idem.) 

1872. Rapport sur le Bulletin de la Société, tiniiéenne 

du Nord. (Idem.) 

— Rapport sur des brochures offerles par M. Cloiiet. 

(Idem.) 

1873. Rapport sur un travail de M. Marchand. (Idem.) 
187-1. Rapport sur l'ouvrage de M. Marchand {Etude de 

la force chimique du .S'o^ciV). (Idem.) 
1884. Rapport sur te Prix Bouetot. (Idem.) 
1887. Rapport sur l'Histoire de la Salpctrière de 

M. Boucher. (Idem.) 

DISCOURS. — NOTICES NÉCROLOGIQUES. 

1867. De l'influence des plantes sur le caractère et le 
bonheur de l'Homme. — Discours d'ouverture. 
(Précis de rAcadéiiiie de Rouen.) 

1869. Noticesur M. A. Lévy. (Précis de l'Académie des 

Sciences, Bel les- Lettres et Arts de Rouen.) 

— Notice sur M. le D' Ductos. (Idem.) 

1871 . Discours prononcé sur la tombe de M. le D' Vingtri- 

nier. (Ideui.) 

— Notice sur M. Alphonse de Brébisson. (Idem.) 

— Notice sur M. le D' Vingtrinier. (Idem.) 

1872. Notice sur M. le D' Pouchet. (Idem.) 

— Notice sur M. le D' Morel. (Idem.) 

— Notice sur M. le D' Helot. (Moiii.) 
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187-^. Notice sur M. Brituier. {Vrijcin i\<- ï 
Sciences, Relies- Lettres el Arts de It 
1873. Notice surAf. A. Passi/. (hiem.) 

— Notice sur M. Quételei. (Idem.) 

1875. Notice sur M. Prosper Pimont. (Idem, 

1876. Notice si(r M- le U Hellis. (Idem.) 
1878. Notice sur JU. Besnou. (Idem.) 

1880. Noiicesur M. le D' Alfred Vy. (Idem.] 

1882. Notice iiérroloyique sur M. le D' Mori 

1883. Notice sur M. Girardin. (Idem.) 

1885. Notice sur M. Lepnge. (Idem.) 

1886. Notice sur M. l'Abbé Letendre. (lîtilleti 

des Amis des Sciences naturelles de 

DIVERS. 

1850. Survn nouveau Capillaire introduit 
merce, et sttr quelques substitutions 
pharmacie. (Bullfilin des Travaux 
libre des Fhannaciens de Hout'n.) 

1852. Examen de quelques anciens règU 
Pharmacie {\508). (Idem.) 

1855. De In prétendue transformation des 

Trilicum. (Bulletin de la Société et'] 
culture.) 

1856. Note sur la Floraison de CHcUnntt 

tuin L. (Bulletin de la Société liutaiiii| 

— Réflexions pratiques et ptulosophi 

Genres en Botanique. (Précis de 
Rouen, p. 73.) 

— Note sur l'examen des pelotes trouc> 

lomac de jeunes poulains (en collï 
M. Girardin). (Idem, p. 111.) 

1858. À'wr les extraits de lierjot. (Bulletin d 

la Soiii'lt libre des Pharmaciens de 

1859. Rapport sur la 3" sessiim du Congre 

tique à Bordeaux >'H 1859. (Mnii.) 
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1859. Notice hislon'f/ue sur la Société libre des Pharma- 

ciens (le Rouen. (Bulletin des Travaux tJe la Société 
libre tles Pharmaciens de Rouon.) 

1860. Considérations sur une lettre inédite de Linné à 

Correa de Serra. (Précis de l'Académie de Rouen, 
p. 201.) 

1861. Sur une lettre inédite de Linné. (Bulletin de la So- 

ciété botanique de France.) 
1802. DeCandolle en JVormajidie. i Précis de l'Académie 
de Rouen, p. 102.) 

— Des diverses espèces de Itlutbarbes cultivées en 

France, in-8 avec lig. (en collaboraliMU avec 
M. Pievost). (Bulletin ilu Cercle pratique d'Horti- 
culture et de Bolaniquo.) 
18611. Rapport sur des questions du Congrès de Toulouse 
(en collaboration avec M. Lefranc). (Bulletin de la 
Société libre des Pharmaciens de Rouen.) 

— Compte rendu de l'E.cposilion de la Société d'Hor- 

ticuUure de Rouen, mai 1863. (Revue de la Nor- 
mandie.) 

— Compte rendu du Congrès archéologique à Bernay, 

■i juillet. (Idem.) 

— Compte rendu de la 8° session du Congrès pomo- 

logique de France à Rouen, 31 octobre, (idem.) 

1864. Compte rendu du Concours régional agricole à 

EvreuXt 31 mai. (Idem.) 

1865. Quelques réflexions sur le Darwinisme. (Bulletin de 

la Soc, des Amis des Sciences naturelles de Rouen.) 

1866. Deuxième mémoire sur le Darwinisme. {\A^m.) 

— Sur les anciennes réceptions de Maîtres en Phar- 

macie (1721-1800). (Bulletin de ia Société libre des 
Pharmaciens de Rouen.) 
1807. Elude sur les Rumex employés en pharmacie. 
(Idem.) 

— Les Pécheurs de corail. (Revue de ia Normandie, 

octobre.) 
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18(>8. Noie sur un œuf ilc poule sufUTftHé. (Bulloliii i\f la 
Société (les Amis tU-s Sciences natuivlles de Koiieii.) 

1869. liappoii sur le traité des plantes fourratjères de 

MM. Gourdan et Naudet. (Bullelin de la Société 
d'AgriculHire de la Seine-Inférieure, t. XXV.) 

1870. Note sur une maladie dti blé. {h\eT(\, l. XXVI.) 
I87'2. Invasion des bois de pins par la Tenthrède du pin. 

(BuHelin de la Société des Amis des Scieiicea na- 
lurellcs de Rouen.) 

— Note sur la petite Teiilfiréde du pin. (BnK.iin de la 

Société .lAfri-iculturf, l. XXVIl.) y/^ 

— Lf Transformisme, s>^s origim'n^Çs prinripcs, ses 

impossibilités. (l'i-écis de l'AcCléniie de Rouen.) 

— Notice snr M. A. de lirébisson. (Bulletin de la Sociéti- 

des Amis des Sciences naturelles de Rouen.) 
187-t. Note sur le Gonium pectorale, (lileni.) 

1877. V Agriculture che:i les Romains. (Précis de l'Aca- 

démie de Rouen.) 

1878. Réflexions sur les origines de la vie. (Ideni.t 

1879. La Migration (tes plantes, {liimn.) 

— La Littérature dans les spécialités pharmaceuti- 

ques. (Idem.) 

— Les Sciences et l'Agriculture. (Discours prononcé à 

la distribution des |>rix de l'Ecole normale.) 

1880. Communication sur la maladie du seigle. (Bulletin 

de la Société d'Agriculture do la Seine-inférieure, 
t. X.XXl.) 

— Création et Transformisme. (Précis de l'Académie 

de Rouen.) 

1881. Les Générations alternantes. (Bulletin de la Société 

des Amis des Sciences naturelles de Rouen.) 
1885. Ij; Jardin-des-l'lantes de Rouen (à piopos d'un ca- 
talogue manuscrit de Pinard). (Précis de l'Aca- 
démie de Rouen.) 



.y Google 



„ Google 



RAPPORT 

L'OUVRAGE DE M. LE D' SAiNT-LAGRR 

Le Procès de la Nomencktare botanique et zi 

Pur Eugène NIEL. 



Un érudit et un chercheur, M, le D' Saint-Lage 
d'un important et intéressant travail sur l'On 
Herbiers, ' vient de faire hommage à notre Soci 
savante brochure intitulée : Le Procès de la Nom 
botanique et zoologique. 

Depuis longtemps déjà, quelques esprits justei 
occupés de la prodigieuse facilité avec laquelle h 
listes multiplient i^ l'infini les noms d'espèces, so 
des caractères mal définis ou insuffisammen 
cherchent les moyens de réviser la Nomenclature t 
en revenant purement et simplement aux noms 
modifiés naturellement par les découvertes moder 

€ L'amateur de subdivisions spécifiques, » ditM. 
le savant Président de la Société royale de Bot 
Belgique, < possède, dans le buisson de i-ose, u 
' inépuisable qui lui permet de répandre des 
( d'échantillons d'une même forme individuelle. 
< types, dits linnéens, ont-ils tous subi, depuis 

• années, un morcellement incroyable, et fourni 
« des légions de prétendues espèces nouvelles. ^ 

• nous pas paraître, en 1881, un catalogue r 

I. Saint-Lager. Hntoire de» Herbiern, Lyon, 1W7. 

i. Bull, de la Sûciélé royale de Botanique de Belgique, t. 
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« 1.200 tvpes (le roses t'uropeo-oiienlales. L'auteur' de ee 

« nombre prodigieux de noms nouveaux assure que ses 

« créations sont excellente» et repréBentent des êtres par- 

« faitement distincts et parfaitement autonomes. » 

Et, ajoute M. Crespin, • que peut-on retirer d'utile rte 

« ces interminables séries de descriptions de formes indi- 

• viduelles, descriptions qui peuvent se multiplier à l'in- 
« fini, car les combinaisons de caractères infimes sont sans 

• bornes? Rien, absolument rien; tout au plus le mérite 
« d'avoir provoqué des recherches, qui n'auraient peut-être 
« pas été faites sans leurs excès. • 

1^ première question posée en tête du travail de M. le 
D' Saint-Lager est celle-ci : Le langa^ scientifique peut-il 
être ini'artable? Les philologues accoutumés à suivre les 
variations du langage, soit sous sa forme vulgaire, soit 
dans ses diverses formules techniques, pourront s'en 
étonner. Dans un ouvrage publié dans ces dernières années*, 
M. A. de Candolle se déclare partisan de la fixité des noms, 
comme principe essentiel des lois de la Nomenclature des 
êtres vivants, et ne croit pas, k moins de motifs excep- 
tionnellement graves, devoir autoriser le changement d'un 
nom spécifique; au nombre des motifs allégués par M. de 
Candolle, se trouve le cas d'une erreur manifeste, comme, 
par exemple, si l'on a appelé Asclepias sijriaca une espèce 
qui originairement ne se ti-ouvait qu'en Virginie. Sauf cette 
réserve, il est interdit de clianger un nom spécifique, sous 
prétexte qu'il répète l'idée déjii exprimée dans le nom de 
genre comme : Psamma arenaria, Sabuline des sables; 
ou qu'il est formé de radicaux mal assemblés : Salvtaefolius 
pour Sali'ifolius; ou bien encoi-e qu'il est substantif, ne 
pouvant pas, à cause de son invariabilité, recevoir les 
désinences masculines, féminines ou neutres. 

1 . M. GaiidoRTr. Tabulas r/iodotogicae. In Huîl. de la Soc. des Amis ites 
Scioiic. nntur. de Houcn. 

■2. A. dcCaiidolle. NouL-elle^remari/ue!' ?urlaNoinenclatu>-eùotaniguc, 
in-8", Genève. 18K!. 
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Afin il'assurer la stiil)ililc dfs noms, il «iiflît dadinotlre 
que le seul léfritiine est 1p plus ancien. IVai-ctiril siii' ce 
point, les auteurs ne le sont plus lorsfju'ii s'afïil de définir 
la priorité et de déterminer le cas oii il est permis de 
déroorer au principe de la fixité. Tandis que les uns font 
iititVe de l'orthograplie et de la grammaire, d'autres 
admettent qu'on a le droit de rectifier un nom livbride 
formé par l'association d'un mot grec ef d'un mot latin, 
une épitliète spécifique dont la désinence ne s'accorde pas 
grammaticalement avec le nom générique. 

Le Congrès international réuni A Bologne, en 1881, 
décida que le nom attribué h chaque genre et k chaque 
espèce est celui sous lequel ils ont été le plus anciennement 
désignés; l'antériorité ne remonterait pas au-delà de 1766, 
date de la 10' édition du Syslema naturae de Linné. Linné 
lui-même était partisan de maintenir les genres créés 
antérieurement, lorsqu'ils étaient conformes aux régies de 
la nomenclature binaire. 

Les naturalistes sont unanimes h reconnaître que les 
locutions binominales ont sur la Nomenclature mononjmique 
un immense avantage pour la classification. 

Donc, sur ce cliapitre, point de divergences; il n'en est 
plus de même lorsqu'il s'agit de la fixité des noms. Mallicu- 
rcusement. dit M. le D"" Saint-Lager, beaucoup d'épithètes 
ont le défaut de ne pas être empruntées à des caractères 
botaniques, comme les désignations : tirrensis, cfimpesfris, 
commune. En outre, celles qui rappellent la patrie présumée 
sont entièrement liypotliétiqucs, et en désaccord avec ce que 
nous savons de la dispersion actuelle des susdites esfièces. 

Il est vraiment inconcevable que Linné ait pu employer 
une désignation aussi banale que TroUius europaeus, alors 
qu'il était si simple de conserver l'adjectif j/o/'osws, dont 
s'étaient servi ses prédécesseurs Dodoens, Bfsler, Bauhin. 

Cette observation s'applique également aux genres 
Evonymus, L'iex, Lycopus, Asarum, qui ont reçu la 
qualification pou caractéristique d'europacus. Il est certain 
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f|iiL' 11? sjslt'iiie lies é|iillièU's rapiR'liinl un riii'aclèie Offiii- 
iiique il raiilo «lurjucl, par l'associât ion îles idées, s'éveille 
dans l'esprit l'image exacle dos attributs dune plante ou 
d'un animai, ce système, dit M. Sainl-Lager, rallierait tous 
les natui-alistes, qui estimeront que dans les Sciences natu- 
relles le langag:e doit être approprié aux idées, alin que la 
mémoire puisse en garder le souvenir. On préférera le 
Phyteuma urlicaefoliuin k Phi/teuma Charmelit; de même 
qu'on approuvera \illars d'avoir remplacé l'expression insi- 
gnifiante de Carex Halleviana par celle de C. gynobasis, 
rappelant à notre esprit que le Carex en question est 
remarquable par ses épis femelles portés sur des pédoncules 
partant de la base. L'épitliète spécifique, disaient Linné et 
ToumeforI, doit exprimer un caractère dilTérenliel, sinon 
il n'a pas sa raison d'être; celait également l'opinion de 
Laniarck. 

Passant ensuite ii la priorité, M. Saint-Lager affirme 
quelle a une importance considérable, car elle est destinée, 
lorsqu'on la comprendra bien, ù. introduire un ciiangenient 
complet dans les liabitudes et dans les idées des botanistes 
et des zoologjsles. et à mettre un terme h la manie des 
fabricants de noms, qui mulliplient les genres sans néces- 
sité, et ne se font pas scrupule d'élever au rang d'espèce 
une variclé déjA décrite. La véritable priorité réside bien 
moins dans les noms que dans les faits eux-mêmes. 

En dépit de la prétention des doctrinaires, qui, dans le 
but chimérique de fixer définitivement le langage scienti- 
fique, veulent que nous fassions le sacrifice de nuire libertt', 
pri'tention en opposition avec le caractère essentiellement 
perfectible de la Science, l'auteur croît que la fixité du 
langage est une utopie, et H pense que les mœurs des 
savants et le langage scientifique gagneront au triomphe 
d'idées sagement luudiftcalrices, afin d'éviter l'écueil que 
ferait naître une trop grande facilité accordée ii la modifi- 
cation des noms actuellement en usage. 

N'est-il pas lu'ofondément regrcllable que certaines espèces 
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aient t-ti' l.iur /i t.uir adril.ii.Vs h ImJl 
difféiTiils. Ne vii\i>iis-noiis [i;is, |iar oxcniplo, 
jmlchrum de J. Bauliin. dovriiu le Chondril 
de Tournefort, puis Crépis imlc.hra de Lin 
pulchra de Villars, Vhotidril/a pulchra 
Prenanlhes hieracifotia do Wildenow, Pn 
culata de Moencli, etc., etc. 

Nous savons que, du tout tenip», les oxpr 
ou mauvaises, einptovées par les Maîtres doi 
sont devenus classiques, ont fonm' le langaj 
sont inainleniios, riialgiv les tentatives <ie queU 
dunt la voix sVst perdueau milieu de l'indiffi' 

Néanmoins, l'autour i^nse que le monien 
sage et prudente révision est venu, parce qut 
peuvent dérober plus longtemps h Pobligatio 
loi orlliograpliiqueetgrammaticale, oMigatio 
unanimement acceptée |>ai' tous. 

Tel est, en résumé, l'intéressant travail de 
Lagei'. Puisse sa parole être écoutée par 
syniliétique venant remeltie d;ins sa vi-aie ' 
clature botanique et zoulogique. 
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lÉLÂNEE D'OBSERVATIONS BOTANIQUES 

Variabilité de l'individu et la valeur de l'esp. 

Par Ernbst db BERGKVIN. 
PRÉFACE. 



Avant d'aborder ce Inivail, je liens à prévenir c( 
voudront bien le lire qiie Je ne me suis pas prop 
suivre un encliaînenient de laits rigoureusement 
donnés les uns aux autres. Mon sujet n'est point ur 
le sens propre du terme. 

J'ai eu l'occasion, dans le courant de cette année e 
reprises dilTérenles, de faire quelques observations 
nelles sur ries |)liénoniènes qui m'avaient paru intérf 
Je les ai d'ailleurs soumises i\ mes Collègues, à 
qu'elles se sont présentées, aux séances de notre Soci 

Ce sont ces quelques observations que je groupe i 
d'hui sous un litre généi-al. Je n'ai pas voulu les 
séparément, parce que, loutes, elles tendent aux 
conclusions, et c'est par là seulement qu'elles se 
entre elles. 

J'espère qu'on ne tiendra pas compte d'un désordrt 
rent et tout matériel qui cacbc, en réalité, sinon un vé 
plan, du moins une marcbe non équivoque vers un r 
déterminé. 
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J'espère aussi, et surtonl, qui' [en [X'i'sonncs iiiipiirliales ot 
indépendantes voudiont bien me suivre sur un terrain, qui 
bien qu'on en ait dit, ne renferme ni piège, ni écueil. 

Le Transformisme a soulevé cl soulève encore, non pas 
seulement de simples discussiuns scientifiques, mais de véri- 
tables diatribes. Peut-être celte tliéurie vient-elle saper jiar 
la base ti>ut un écliafaudage de légendes et de vieilles 
croyances; à tort ou à raison, on l'a prélendu. Je n'ai pas à 
l'examiner ici. Mais ce que je proclame bien liaut, c'est qu'a- 
vant tout il faut cberclier la vérité et la refrarder en face, 
sous quelque forme qu'elle se manifeste. 

A ce point de vue, le transformisme me parait aussi 
satisfaisant que possible. Voilà pourquoi j'en suis un des 
adeptes les plus convaincus. 

D'un autre cùté, quelque cliose me rassure: c'est que les 
attaques, dont il est quelquefois l'objet, sont généralement 
d'autant plus violente?* que leurs auteurs sont plus it^norauts 
des questions d'histoire naturelle. Les véritables savants, 
quand ils professent des opinions aiiverses, les exposent avec 
calme et les raisonnent. Du reste, ces derniers eux-mêmes 
sont obligés de se rendre à l'évidence, et peu à peu nous 
les voyons venir fortifier de leur autorité les théories nou- 
velles. 

On pourra discuter, injurier, fausser les intelligences : 
discussions, injures et manœuvres passeront. La Nature, la 
Nature seule, sera toujours \k, éternelle, ouverte à tous, 
belle comme le vrai dont elle est la réalisation même. 
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dent aiguë et bien caractérisée, nous laissant loin de la 
feuille sirapienient émarginée, où le sinus est Irès-Iàche et 
la fait paraître comme tronquée. 

J'appuie, de plus, sur ce fait, que Tàge des rameaux et des 
feuilles n'est pas la cause de ces différentes formes. 

On pourrait, en effet, objecter que, dans les jeunes 
organes, la différenciation étant moins avancée, il ne serait 
pas étonnant que les feuilles obtuses ou émarginées, ou 
celles dont les dents ne feraient qu'apparaître, n'aient pas 
encore eu le temps de donner des formes caractérisées. 

Il n'en est rien. Les fornics les plus différentes que j'ai 
constatées se trouvaient sur un même rameau adulte, dont 
toutes les feuilles avaient arlievé leur croissance. 

De plus, ces formes se trouvaient irrt'gulièrenienl inter- 
calées les unes au milieu des autres ; souvent même, les 
feuilles obtuses étaient les feuilles les plus inférieures sur 
le rameau, par conséquent les plus àgéts, et les feuilles 
Wdentées occupaient le sommet du rameau; elles étaient 
donc les dernières venues. 

Mais, encore une fois, il n'y avait rien de fixe ni de régu- 
lier dans cette disposition. 

J'ai dessiné les formes des feuilles les plus caractéris- 
tiques, me contentant de signaler les autres. Ces formes 
sont prises sur un même lumeau adulle. Entre elles, j'ai vu 
tous les intermédiaires possibles; mais celles-ci sont, à elles 
seules, assez convaincantes. 

Les figures, i\ défaut d'autre mérite, ont au moins celui 
d'être exactes. Les cellules des dents et des sinus ont été 
comptées. 

Les dents de la forme la moins iiccentuée n'appai'aissent 
pas encore. La feuille se termine par un sinus très-large et 
très-ouvert, qui n'est autre chose que la forme légèrement 
émarginée donnée par les Ixttanisles comme caractère du 
type; certaines formes sont mêmes tout à fait obtuses. 

La forme la plus accentuée, ti-ouvéc sur le même rameau 
que la précédente, se termine par deux dents qui com- 
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d'une dent ou dun rudiment de dent sur le contour exté- 
rieur. 

J'en ai dessiné plusieurs formes, prises tant sur un seul 
que sur plusieurs rameaux. 

En résumé, nous conslatons, tant sur une même tige 
que sur des individus distincts, mais poussant côte ;ï œtc, 
un certain nombre de formes qui affectent aussi bien les 
feuilles que les ampliifraslres. 

Les plus exlrCmes de ces formes ont donné lieu, d'une 
part, à la création d'une espt-ce type, de l'autre, à la 
création d'une variété. Certains auteurs ont même été plus 
loin et ont érigé cette variété en es[>êce : Haddi a fait un 
Calypogeia /issa. 

Mais on pourrait se demander à quelle forme ces auleura 
ont fait cesser le tvpe pour faire commencer la variété. 

D'un côté, ils attribuent le titre de type à la forme 
émarginée où les lobes de la feuille ne sont pas encore 
apparents. 

De l'autre, ils créent une variété de celle où les lobes 
sont complètement formés et où les cellules sont souvent 
au nombre de 17, 18, 20, 25 et 30. 

Mais alors, en supposant que je prenne pour point de 
départ le nombre !7, par exemple, avec lequel la dent 
n'est pas douteuse, que faudra-t-il faire des formes qui n'en 
ont que 16, 15, 14, et de toute la série deB<rendante jus- 
qu'à 1? Que fera-l-on de celles qui en ont 18, 20 et 25, qui 
ont, par conséquent, dépassé la variété? 

Il est évident que l'on a pris les formes qui ont paru 
extrêmes pour les opposer l'une à l'aulro; mais, pour cela, 
on a dû négliger les intermédiaires. 

Cependant, aucune raison ne milite plus en faveur de 
l'une que de l'autre, car tout est relatif. 

En effet, les formes exlrèmes ne sont types qu'autant 
qu'on les compare enlie elles. Elles ne le seront plus si on 
les met à côté de l'une des formes r|ui les precède ou les suit 
immédiatement. L'individu, extiême tout à l'iieure, devient 
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H son tour siini'li! furiin; par rapport k son VMisiii le plus 
proche. 

De \k IcB (lifticnlk^s i^u'éprouvent les classiJiraleurs, et 
que connaissent tous ceux f|ui s'adonnent h rélude des 
sciences biologiques. 

De là aussi la nércssilé, pour la systématique, de ne 
décrii-e et de ne dénoniiner d'une manier»' s|iéciale que de« 
fiirtiies extrt^ines, ne s'oc^upant des intennéiiiaircs que 
postérieurement et d'une manière générale, pour les ratta- 
cher en hluc à la forme choisie comme point de repi'sre. 

Si, au contraire, les clas^ifirntcui's s'arn'^tont A chaque 
forme pour lui donner un nom particulier, ils sorlent du 
domaine de la aystêriiatique pour entrer dan» l'étude des 
individus. 

L;i classification perdant alors sa raison détro, qui léside 
dans les idées générales et subjectives, disparait elle-même. 

Je ne veux pas dire par l\ qu'il faille négli^^er les formes 
intermédiaires. 

Je crois, bien au conli-aire, que leur éludi,' est nécessaire 
à un égal titre, et qu'elles sont tout aussi instruftives, sinon 
plus, que les formes cxti-èmes. 

Mais une fois que l'on est ci»nvenu de prendre telle ou 
telle forme pour point de départ, il ne faut jamais la perdre 
de vue, et Ion doit y rallacliei' en masse les J'oi'mes (|iii 
s'en rapprochent le plus. On précise ainsi le cliamp de son 
oliservation en le délimitant. Cette délimitation qui, s.'lun 
moi, ne peut être qu'arbitraire, aura elle-nième pour borne 
la circonscription des tjpes voisins. Nous aurons ainsi une 
série de cercles conventionnels qui pourront eux-mêmes 
être subdivisés en cercles plus restreints et qui représen- 
teront des variétés. Mais ces deruieis, comme les premiei'^, 
ne devront [ws élre multipliés à l'excès, de manière à rester 
toujours bien distincts. 

Il est évident que pour former ces divisions il suffira do 
s'entendre, car elles ne snul autre eiinse que des coneep- 
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tiûiis purement abstraites, pouvant varier avec chaque clas- 
sificateur. 

Ces quelques considérations sur les règles de la systéma- 
tique me ramènent au Ca/i/j/ogeia trir.homanis, auquel je 
vais essayer d'en faire l'application. 

Je nai certes pas la prétention de réformer ce qu'ont fait 
de hien plus forts que moi. 

Cependant, en présence des faits que j'ai signalés au 
début de cette note, je me suis demandé si vraiment cette 
distinction en espèce ou même en variété fissn du type 
Calypogeia trichomanis était bien fondée. 

Les caraclèrcs que l'on a pris pour base de cette division, 
tant du type que de la variété, reposent principalement sur 
un nombre plus ou moins considérable de cellules, et se 
retrouvent sur un même individu il toutes les intensités 
possibles. Sont-ce là des caractères assez tranchés pour 
justifier une place spéciale dans la classification? 

Et il est clair que c'est surtout sur la forme <ie la feuille 
et des ampliigastres que l'on s'est appuyé pour faire cette 
variété; le nom seul qui lui a été donné l'indique et vise 
l'extrémité de ces deux oi^anes qui sont, en effet, plus ou 
moins fendus. 

Malheureusemenl, je n'ai pas trouvé trace d'organes de 
reproduction. 

8i ceux-hY diiïêraient réellement entre eux, ce ne serait 
plus une simple variété, mais une véritable espèce qu'il 
faudrait faire, car leurs caractères ont une valeur bien 
plus importante que celle tirée de la forme des feuilles ou 
même des amphigastres. 

Ces organes, tant mâles que femelles, sont peu connus. 
Sauf Nées et M. l'abbé Boulay, qui, du reste, n'ont observé 
l'un et l'autre que les anthéridies, Je ne crois pas qu'on les 
ait encore li-ouvés complets sur la prétendue variété. 

L'étude de la variété fissa est donc jusqu'à ce jour restée 
inachevée. Et tant qu'elle ne sera pas bien connue dans tous 
SCS ory'anes, prinripalemenl dans ses organes reprotluc- 
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tfiurs, je rroia qu'il ost préférable de ne pas la séparer «Ju 
type ou (le la considérer provisoirement comme une simple 
forme; car les caractères fjue l'on emprunte actuellement 
aux feuilles et aux ampliigaslres ne me paraissent pas suf- 
fisants pour nous tirer de l'incerlilude. 

§ 11. 

Sur le développement de la nervure dans les 
feuilles des Muscinées. 

Personne, parmi les iKitaniates, n'ignore que les Musci- 
nées, faisant partie de l'embranchement des véfréUux cellu- 
laires, sont absolument dépourvues de vaisseaux, et ue 
présentent, par conséquent, aucune trace de liber un de 
bols, mémedans les espèces d'appareno- ligneuse. Je citerai 
parmi ces dernières certains Poti/lrirhifin, cl certains 
Hi/fjnum, ttds que l'Hi/intum alnpi-curtim. 

Tous les tissus qui entrent dans la composition, soit de 
la lige, soit des feuilles, sont invariablement cellulaires. 
Les cellules, il est vrai, peuvent épaissir plus ou moins 
leurs parois, prendre des formes plus ou moins variées, 
longues, courles, ovales, rondes ou poIyédi'i(pies. mais 
jamais elles ne perdent leurs caractères de cellules. 

IJ'iin autre crMé, le développement de la tige des Musci- 
nées s'opère par cloisonnements latéraux et obliques d'uni! 
cellule terminale, de manière A donner deux on trois séries 
de segments : l(;s segments ainsi obtenus si- cloisonin'nl, :'i 
leur tour, dans les Muscinées supérieures, [(erpcndiculaj- 
rement ft leur grand axe, de manière à déterminer un c<'tlé 
interne qui entrera dans la composition de la lige, et un 
côté externe destiné à fornuy la feuille. 

La tige et la feuille croissent ainsi simultanément, mais 
indépendamment l'une de l'autre, et le tissu de la tige no 
donnera rien au tissu de la feuiUe. 

Dans quelques cas exceptionnels, il rsl viai. et qui se 
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reiiconlrenl seulement dans les tiges les plus perfectionnées, 
on voit des séries de cellules descendre de la base de la 
feuille, pour aller rejoindre le centre de la tige. 

Ce caractère, qni semble former la transition avec les 
vaisseaux des plantes supérieures, ne se trouve que dans 
quelques espèces fort rares, et qui, malheureusement, 
tendent à disparaître; parmi ces espèces remarquables, 
j'indiquerai les Splachnum et les Voitia, qui poussent sur 
les excnjmenis et le fumier de vaches, dans nos montagnes 
de TEst. 

Ces quelques explications étaient nécessaires pour établir 
les deux points suivants : 

1" Que la coniposilion de la feuille des Muscinées est 
absolument cellulaire; 

2" Que cette feuille, dan?; l'immense majorité des cas, ne 
reçoit rien de la tige. 

Ue ces deux points, et par voie de conséquence, en 
dérive lin Iroîsième : 

3" Je veux dire que la nervure des feuilles, dans les 
Muscinéew, provient de la diUerenciation des cellules du 
liml>e; 

r Flnfin, je vais essayer d'en étaliltr un quatrième, et 
c'est l'objet de celte note : que la nervure des feuilles dans 
les Muscinéos ne s'est formée qu'i'i la longue et par suite 
d'une dilTérenciation progressive. 

Ceux de mes Collègues qui s'uccupent de botanique 
connaissent sans doute le Jangeroiannia albicans, petite 
Muscinée très-coninmne dans nos bois, sur les talus des 
chemins creux, où elle forme des lapis d'un vert jaunâtre 
assez caractéristique. 

Celle Jungermamie présente un caiaclère particulier et 
unique dans les Ifèpaliques foliacées, caractère que je crois 
fort instructif. 

Le J mil ler manu ia albicans est, si je ne me trompe, de 
toutes les Hépatiques fi'an(;aises connues, la seule dont la 
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feuîlli' contienne, non pas une vôiilalilt^ iifi'viirc. mais iiiie 
simple Irare de nervure. 

Si on examine au microscope les deux lobes de la feuille, 
on y voit, dans la partie niétliano, dfs cellules plus allon- 
gées que dans K; resle du limlje, placées suivant (juatrc 
ou cin() séries parallèles et orientées dans le sens lie la 
longueur de ce limbe. 

Ces séries sont très-distinctes, pourdoux raisons : d'abord, 
parce qu'elles ne com|irennont en épaisseur qu'une seule 
couche de cellules, et qu'ensuite elles forment un tissu très- 
peu dense. En un mot, nou.s sonmies en présence d'une 
pseuilo-nervure. d'un embryon de nervure, dont le lissu ne 
diffère, du reste, dt; la reuJIle, que par la forme des cellules 
qui sont plus allongées, et par leur orientation, qui est 
bien déterminée. 

Si l'on compare celte formation avec les foi-ma1ions ana- 
logues que l'on rencontre dans les Muscinées supérieures, 
dans les Mousses, il est facile de se convaincre de ce que 
nous disions tout A l'heure, et il faut reconnaître que le 
JuiKjermaunia albicans présente une nervure qui n'a pas 
encore atteint son développement. 

Les Mousses qui possèdent une nervure, et c'est le cas de 
beaucoup le plus fréquent, ont le tissu de leurs feuilles 
bien plus nettement différencié. 

Les cellules qui les composent sont, en effet, disposées 
suivant plusieurs couches, et forment un ttssu assez dense 
pour qu'il soit souvent difficile do les distinguer indivi- 
duellement : tels sont les Polytries, les Bavbiila, les 
Grimmia, certains Dtcranum. 

Sans doute, il y a des degrés différents de densité dans 
le tissu, comme il y a de grandes variations dans la forme 
et la dimension de la nervure; tantôt elle parcourt la feuille 
d'un bout il l'autre, et la dépasse en simulant un poil ; 
tantôt elle s'arrête au quart, à la moitié ou aux trois quarts 
du limbe. Dans les Poltjtrins, elle le couvre piesque entiè- 
rement. Dans certains Hypnum, au contraire, (//. loreum. 
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//. cupressifoniw, elc), ell^ est tellfineni courte, que c"esl 
à i^eiiic si on peut la distin;^uer. 

El pourtant, dans ces deux espèces, bien que la nervure 
soit à peine visible, les cellules qui la constituent sont bieD 
plus différenciées que dans le Junijermamiia albicans, où 
elfes forment une ligne très-apparente. Ces cellules qui, dés 
la base de la feuille, se répartissent dans deux directions, 
de manière adonner une bifurcation très-courte, sont, en 
effet, plus vertes que les autres, plus condensées et, surtout, 
disposées suivant deux couches en épaisseur, caractères 
qui n'existent pas dans la Jungermanne que j'indique. 

Je pourrais encore citer d'autres exemples frappants de 
ces nervures qui, dans les Mousses, paraissent très-rudi- 
mentaires et qui, en réalité, sont de véritables nervures 
qu'une intluence quelconque a modifiées : 

VHypnum Iriquelrum, par exemple, qui fait, parmi les 
fleuristes, l'objet d'un véritable commerce. 

Sa nervure, également bifurquée, quoique plus longue 
que dans les espèces précédentes, est relativement très- 
mince et, îY première vue, semble quelque peu rudimentaire. 
Cependant, comme dans ces deux espèces, nous y retrou- 
vons tous les caractères de la nervure parfaite : cellules 
allongées et très-tassées, chargées de chlorophylle et dis- 
posées suivant au moins deux couches. 

Nous voyons donc que, quelles que soient ses dimensions, 
courte ou longue, étroite ou large, c'est toujours k la struc- 
ture particulière de ses cellules que nous ta reconnaissons, 
structure qui lui donne un aspect plus sombre et plus foncé, 
que fait encore ressortir davantage la transparence des 
cellules inférieures du limbe. 

Si ce tissu n'avait pour lui, comme le Jiingermannia 
albicaiïs, que la forme et l'orientation des cellules, il serait 
quelquefois bien difticile de l'apercevoir; je n'en veux, pour 
exemple, que \es Hijpnumloreumm cupressifoiine (\\ip: \'&\ 
cités plus haut, et d'autres que je n'énunière pas, où les 
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cellules de la feuille sonl três-al longées et peu difTéreates 
comme forme et Pomme direction de celles de la nervure. 

En résumé, ce qui caraclérise la nervure dans les feuilles 
des Mousseit. ce son! : 

1" La forme des cellules qui, dans la f^rande niajurilé des 
ras. sont plus allongi'es que les cellules auiblaiiles, surtout 
à l'intérieur de l'organe où elles semblent se presser les 
unes contre les autres et s'allonger encore en s'aminclssanl 
(les cellules qui limilent la nervure iï droite et k gauche 
sont généralement plus larges et semblent plus k l'aise que 
celles du centre) ; 

2° Dans l'épaisseur et la densité du tissu qu'elles cons- 
tituent; 

3° Enfin, dans la chlorophylle, beaucoup plus abondante 
que dans les cellules du limbe, qui encombre le suc cellu- 
laire. 

Si nous examinons tes Hépatiques, qui, dans l'échelle 
naturelle, sont inférieures aux Mousses proprement dites, 
nous ne trouvons dans leurs feuilles aucune trace de ner- 
vure, sauf dans l'espèce que nous signalions au début de 
cette note, el qui, parmi les Hépatiques, appartient ii un 
des genres les plus différenciés. 

Mais, dans le Jungermannia albicans, ainsi que nous 
venons de le voir en étudiant les Mousses proprement 
dites, la nervure n'est qu'indiquée, et elle est loin d'être 
achevée. Des caractères constitutifs que nous lui avons 
reconnus, elle ne possède que l'allongement et l'orientation 
des cellules, que la pression du contact n'a même pas 
encore amincies, et dont le contenu est analogue à celui des 
cellules ambiantes. 

Se touchant à peine, disposées suivant une seule couche, 
elles n'ont pu furmer le tissu définitif que nous ne retrou- 
vons que dans les Mousses. 

C'est donc dans les Mousses seulement que nous consta- 
tons la neiTure complète, à des degrés d'intensité différenls, 
il est vrai, mais avec tous ses caractères. 
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Mais, il'un aiilrc (■•'iV'\ nous fimslalaiis aussi r|iio ce ne 
siint pas les Muiiases qui eu out en les prf''iiiissos, ]niis{|ue 
nous en retrouvons des traces dans un ordre inférieur, et 
qui, très-probablement, a dû les précéder. 

Je ne veux pas rejMindant dire par \h que les Mousses 
les plus inférieures dérivent des Hépatiques les plus per- 
fectionuées; rien ne justifierait ix'fle assertion; mais les 
Mousses proprement dites ont drt prendre naissance parmi 
les Hi'paliques, ainsi que le prouvent certains frenres moins 
bien acrusés que les autres : le genre Andreaea, par 
exemple. Il semble donc que c'est dans les Hépatiques que 
l'on doit rechcicber d'abord les tendances des Mousses 
et de leurs or^ianes. De même que pour bien comprendre 
l'organisation des vertébrés supérieurs, il faut suivre leur 
développement dans les vertébrés inférieurs. 

Dans le cas qui nous occupe, pour bien se rendre compte 
de la formation de la nervure dans la famille des mousses. 
il est bon (le l'étudier dans une famille inférieure. Mallieu- 
reusement, nous n'en trouvons guère de trace; l'espèce 
visée dans cette note semble, pour le moment, être la seule 
qui puisse nous mettre sur la voie. 

De cette étude, il paraîtrait résulter que la nervure n'a 
pas fait son apparition, dans les Muscinées, formée de toutes 
pièces et iourte d'abord, pour s'allonger ensuite; mais, 
qu'au contraire, elle est le produit d'une différenciation 
lente et progressive du tissu du limbe. 

Celle différenciation a dû porter, non pas seulement 
d'abord sur la base de la feuille, de manière i\ former pour 
commencer une nervure très-courte, mais bien sur toute 
la longueur de la feuille à la fois, et suivre dans ses lignes 
générales la martdie ascendante de l'ordre. 

Il est évident qu'une fois acquise, cette nervure a pu se 
niodilier, car les végétaux cellulaires n'échappent pas plus 
que les autres aux influences du milieu. 

De plus, il est possible qu'une étude spéciale des feuilles 
des Muscinées, tant indigènes qu'élrangcres, permette de 
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l'ompléler une f'Iuile que jo ne lais ijuindiriuer à grai 
traits. 

Quoi qu'il on siiil, nous trouvons des traces île cet nrgî 
dans une espèce apparlcnanl à une famille relativern 
inférieure, et nous le surprenons, pour ainsi dire, en llagr 
délit de formation, et ici encore nous nous trouvons 
face (le ce merveilleux travail i\c. différenciation qui cf 
mcnce dans un individu pour si' continuer dans un aul 
et c«la à l'infini, et qui. |>onr severcer sur des ot^a: 
accessoires et insignifiants en apparence, n'en est ; 
moins réel et bien intéressant. 

s m. 

Sur une forme naine du Juncua capitatus. 

Au connnencement de cette année, M. Malbranchc' 
remit, en me priant du rfitudier, une petite plante du ge 
Jxmcus, trouvée par lui dans les re/ir/uiae de notre rejrri 
Collègue, M. r.Abbé Letendre. 

La capsule que renfermait cette plante portait, avec d' 
gros points d'interrogation, le nom de Junciis pijymac 
II est évident que M. Letendre n'avait voulu donner i' 
jonc minuscule qu'un nom provisoire, n'ayant probablera 
pas eu le temps de le déterminer. 

Bref, j'emportai le jnnc, et après l'avoir étudié attcnt 
ment, je demeurai convaincu qu'il n'avait de pygmée 
la taille, qui varie entre 10 et 20 millimètres, et qu'au 
de ses caractères ne pouvait être rapporté au Jun 
pygmaeus. 

Je ne veux pas entrer dans une description inutile 

1 . Nous avons eu députa l.i douleur de perdre notre savant et si ayi 
tblque Collèflruo. M. Malbrniiche élaïl pour moi plus qu'un Cliillfi^ue, c' 
un véritable nuil; qu'il me soil permis de lui adresser ici un aoureii 
regret et «le bien sincère alTecUoD. 
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l'aslidieuse des (.'s])ôi-es rirn.'iivoisim's. auxquelles cette 
petite plante pourrait plus ou moius I-essoiiibier. 

Pour moi, il n'y a pas de doute, elle n'est qu'une forme 
naine et sinfçulièrement appauvrie d'un tjpe excessivement 
rare en Normandie, le Junciis capUalus de Weigel, ou 
J. ericetorum de Pollicli. 

Cette espèce, d'après la dernière édition de la Flore de 
Normandie, par de Brébisson, n'aurait été trouvée que 
dans le département de la Manche, dans les environs de 
Gatteville, par M. le D' Lebel, et à Cherbourff. 

M. l'Abbé Letendre aurait donc enrichi d'une espèce 
nouvelle la flore de notre département. déjA si intéres- 
sante. D'après l'indication de la capsule, peu lisible du 
reste, elle aurait été trouvée à Quevilly, dans le lx»is de la 
Chastre. Cet habitat concorderait fort bien avec ceux 
que choisit ordinairement le Juncus capiialus. On ne le 
trouve, dans le Midi, où il est beaucoup moins rare que dans 
notre région, dans le centre et dans l'Ouest, que dans les 
endroits sablonneux et humides. Or, nous savons tous que 
ce sont là les traits caractéristiques du sol de Quevilly, qui, 
toujours sablonneux, devient légèrement humide dans les 
endroits ombragés. 

Malheureusement, comme je lai dit plus haut, celte 
plante, tout en restant fort intéressante, s'éloigne beaucoup 
en apparence de la forme clioisie comme type par les bota- 
nistes, et décrite comme telle dans toutes les flores. 

Pour plus de clarté, je donne ici la description du type 
d'après de Pouzolz, qui me semble l'avoir étudié de très-près. 
Je comparerai ensuite à cette description les individus 
trouvés à Quevilly : 

Juncus capitatus Weigcl, obs. 28; ./. ericetorum Dec. 
FI. fr., 3, p. 164; J. mutabilis, Cav. ic, 3, /. 296, fig. 2; 
J. Bauh., hist., 2, p, 523, fig. sinist. — Racine fibreuse : 
tiges de 3 à S centimètres, dépourvues de feuilles, fili- 
formes, anguleuses, ordinairement rapprochées en touffe, 
souvent rougeâtres, ainsi que les fouilles; celles-ci toutes 
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radicales, filiformes nmiifiru/t'i-^i, unies, dëpassai)t à 
peitie le tiers de la ti'jf, fleurs à /rois éiamines, agrégées 
3 — 8 en gfomérules solitaires terminaux, ou plus rare- 
ment en a — !i. rapprochés ou pspacés, munis à leur base, 
au moins l'inférieur, d'une feuille florale ijui les dépasse 
longuement, et de 2 — 3 bractées plus courtes, terminées 
en pointe herbacée. Périgone à divisions inégales; les 
extérieures plus longues, ovales, lancéolées, carénées, 
brusquement acuminées en pointe très-acérée, recourbée 
en dehors, dépassant beaucoup la capsule; celle-ci ovale 
subtrigone, presque globuleuse, tin peu slipitée, briève- 
ment mucronée, marquée de trois sil/ons '. 

Je suis pas à pas, pour la planle de Queviliy, l'ordre et 
les termes de cette description : 

Racine fibreuse, tiges de 1 —2 centimètres, dépourvues de 
feuilles, filiformes, anguleuses, isolées, rougeiUres, ainsi 
que les feuilles; celles-ci toutes radicales, filiformes, 
canaliculées, unies, atteignant les deux tiers, souvent tes 
irais quarts de la tige, (ijiiant aux t'Iainines, je n'ai pas 
pu les voir, la plante étant trop avanct'e.) Glomérules ré- 
duits à une seule fleur terminale, munie à sa base d'une 
feuille florale qui la dépasse longuement dans quelques 
individus, à peine dans d'autres, et d'une bractée plus 
courte, terminée en pointe herbacée. Périgone à divisions 
inégales, les extérieures plus longues, ovales, lancéolées, 
ca7'énées, brusquement acuminées en pointe très-acérée, 
recourbée en dehors, dépassant beaucoup la capsule; 
celle-ci ovale subtrigone, presque globuleuse, un peu 
stipitée, brtèvetnent mucronée, marquée de trois sillons. 

Si on compare ces deux descriptions, on voit que dans 
leurs grandes lignes elles se ressemblent beaucoup, et que 
les caractères essentiels portant sur le fruit et ses enve- 
loppes propres sont absolument identiques. 

La dégénérescence n'a porté que sur des caractères exté- 

1. Fi ilu dKp. du Gard, perde PouxoIe, t. H, p. 4jI, éd. I8tW. 
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rieurs, prîncipaliîiiK'nt sur les rliiiieii^iuns de la plante et 
sur les capitules réJuits A une seule Heur; cepemiant, rela- 
tivement à ce dernier caractère, il m'a semblé voir sur 
plusieurs échantillons des écailles accessoires, internes, et 
beaucoup plus petites que les autres. Ces écailles pourraient 
être des rudiments de fleurs analogues à ceux que l'on 
rencontre dans un grand nombre de graminées. Peut-être 
encore sont-eiles équivalentes à celles qui existent dans le 
type, et qui, dans la forme naine, se trouvent, comme les 
capitules, réduites h une seule. 

Ainsi, entre le type et la forme, cinq différences : 

1° Taille de I — 2 centimètres, au lieu de 3 — 8 ; 

2° Tiges solitaires, au lieu d'être réunies en touffe ; 

3° Une seule bradée supérieure, au lieu de 2 — 3 ; 

4" Une fleur solitaire, au lieu d'un capitule ; 

5" Des feuilles relativement un peu plus longues. 

J'ai déjà fait remarquer que je n'avais pas pu étudier les 
étamines, mais tout me porte à croire qu'elles n'eussent pas 
présenté de différence. 

VoilH donc les seuls écarte qui séparent la forme du type. 
Je veux bien qu'ils soient très-apparents, mais précisément 
ils ne sautent aux yeux que parce qu'ils reposent sur des 
caractères extérieurs beaucoup moins importants que les 
caractères fournis par les organes internes. Or, ces derniers 
n'ont changé dans la forme naine que leurs seules dimen- 
sions. Je m'en suis convaincu en étudiant au microscope les 
ovaires et les graines, et, ainsi que le prouvent les figures 
que j'ai prises, la concordance est pour ainsi dire parfaite. 

Je crois donc qu'il n'y a pas à hésiter et que nous 
sommes bien en présence d'une forme du Juncus capitalus, 
forme qui a dû croître dans un milieu assez défavorable par 
quelque endroit pour l'empêcher de se développer norma- 
lement. 

Quoi qu'il en soit, cette petite plante a dû se plier aux 
exigences de ce milieu, de manière à atteindre le terme de 
tout èti'o vivant : la i-epi-oduction. Les ovaires et les graines 



.y Google 



— 101 — 

sont arrivés A un rléveloppoment normal. Le peu (.le vitalité 
qu'elle a pu puiser dans son lial)itat, a» lieu de le perdre en 
le disséminant dans les bractées, les capitules et les tiges, 
elle l'a concentré dans sa fonction essentielle, sacrifiant 
ainsi tout ce qui ne lui était pas absolument nécessaire. 

Nous avons là un exemple intéressant de l'équilibre qui 
tend toujours h s'établir entre l'être vivant et les conditions 
ambiantes dans les^jnelles il se trouve. 

Je crois aussi que si cette plante a fructifié dans notre 
région, il n'y a pas de raison pour qu'elle ne s'y reproduise 
pas. Les botanistes jKiurront donc diriger leurs rectiercbes 
de ce côté. Quevilly n'est pas loin, et la plante est assez 
intéressante pour qu'on se donne la peine de l'y aller chercher. 

§ IV. 

Sur la valeur spécifique des Géranium 
Robertianum L. et G. Lebelli Bor. 

Dans un des paragraphes précédents, j'ai donné le résumé 
de mes observations sur la valeur spécifique d'une petite 
plante bien humble et généralement peu connue : le Caly- 
pogeia trichomanis. 

La plante qui fait l'objet de celui-ci est Ijeaucoup plus 
repandue, beaucoup plus apparente, et il est peu de per- 
sonnes qui ne la connaissent, au moins de vue. Je veux 
parler du Géranium Roberlùinum, appelé vulgairement 
l'Herbe h Robert, qui pullule l'été sur nos murs et dans nos 
haies. 

Je ne donne pas dès maintenant la description de cette 
plante. Je veux seulement attirer l'attention sur ce point, 
que le Géranium Robertiamt-m, pas plus que les autres 
plantes, pas plus que les autres êtres organisés, n'offre de 
caractères fixes dans le sens propre du mot. 

L'immuable n'existe pas. Tout se transforme, et la varia- 
bilité est une des conditions d'exislence des êlrcs. 
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Que nous descendions les dorniei-s degrés, que nous nous 
élevions jusqu'au sommet de l'échelle, partout nous sommes 
obligés de la reconnaître. J'irai même plus loin : il mo 
semble bien difficile, sinon impossible, de comprendre la 
nature, de s'en faire une idée rationnelle, sans admettre ce 
principe. Il faut que les individus se plient aux exigences 
des milieux, qu'ils le veuillent ou non. Si, pour une cause 
ou pour une autre, consciemment ou inconsciemment, ils 
n'obéissent pas aux injonctions de celte grande loi fonda- 
mentale, ils souffrent et finissent par périr. 

C'est une sanction à laquelle ils n'échappent pas. 

11 faut donc qu'ils se modifient suivant les circonstances. 
Alors s'établira entre eux et ce fameux milieu, dont on 
parle tant maintenant, une union intime dont le résultat 
sera ie bon fonctionnement des organes, la plénitude de la 
vie et la progression. 

Ainsi comprise, la vie. dans son ensemble, nous donnera 
la clef de bien des phénomènes restés longtemps inexpli- 
qués. 

Je ne m'appesantis pas davantage sur ci's généralités; 
mais il fallait au moins énoncer un principe dont tout ce 
qui va suivre n'est qu'une application. 

Jusque vers 1850, les botanistes tlescripteui-s ne comp- 
taient dans la section des Goranmm à pétales entici^, à 
feuilles à divisions pétiolées, qu'une seule espèce : le 
Géranium Roberlianum. 

On le caractérisait par une tige dressée ou étalée, plus ou 
moins velue, des feuilles à limbe polygonal, divisé jusqu'à la 
base en trois ou cinq segments pétiolulés pinnatifides; 
par (les fleurs purpurines, une fois plus grandes que les 
divisions du calice, des pédoncules biflores, des sépales 
pourvus de longs poils étalés, des carpelles ridés ou réti- 
culés, ff labres ou pubesceiUs. 

J'insiste beaucoup sur ces derniers caractères : villosité 
des sépali*» et des carpelles. Ce sont eux qui ont servi de 
base aux distiui'tions que nous allun^ voir plus loin. 
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On admettait comme variété de ce type une forme de 
taille moins élevée, à fleurs plus petites. C était la variété 
parvifiorum de Viviani (Viv. FI. Lijb., p. 39), le G. pur- 
pureum de \iilars. 

Aujourd'hui, l'excellent catalogue de Camus compte ' 
romme admises, par la plupart des lnjlanistes, huit espèces 
nouvelles, rayonnant autour du Géranium Robertianum. 

Voici les noms de ces espôees : 

\. G. Lebelii Bor. 

■2. G. semiglabrum Jord. 

3. G. fiurpureumWW. 

A. G. modeslum .lord. 

5. G- simile Jord. 

6. G. minuliflorum Jord. 

7. G. mediU'rraneuin Jord. 

8. G. parvi/toruni Viv. 

.Sur ces huit espèces, h'n Géranium simile vi. G.mediler- 
raiieum me sont inconnus. 

Parmi les autres, je ne viserai dans cette étude que le 
G. Ijibelii qui nous inléress»^ davantage, puisque sa patrie 
classique est la .Normandie '. 

Dans la description que je donnais plus haut du G. Ro- 
bertianum d'iiuti-cfuis, j'appuyais sur les caractères tirés des 
carpelles qui étaient tantùt glabres, tant-ft velus. 

Aujourd'hui, les tableaux diciiotomiques ' mettent en op- 
jjosition des pétales dépassant beaucoup le calice et des 
carpelles glabres, avec des sépales dépassant peu le calice 
et des carpelles velus. 

Les premiers caractères s'appliquent au G. Robertianum. 

1-es seconds au G. Lebelii. 

Tels sont les traits saillants dos deux espèces. Je ne dis- 

1, G. Lebelii itor., FI. tent. I, p. :tii. G. Roliertianum. v;ir. jiarnipo- 
rwm. LebeJ, i echercliei' el obf. fvr qvi'lque.< jilanltf de la presqu'île de 
la Manclie. p. 14. G. Raii Liiidl.. s.^c. LeM, iu Le Jolis. FI. rose, des enr. 
de Cfierbourij, |i. 3G. 

2. FI. de Norm.. piir de Hr.bissoii. :i* éd.. IK'.I. 



.y Google 



— 101 — 

;ulc pas la valeur intrinsèque de ces camclércs, bien qu'ils 
Tio paraissent suffisants tout au plus pour justifler une 
l'ariété. Mais encore fautlrait-il pfiuvoir leur attribuer une 
:ertaine fixité, une constance relative. Or, je les ai trouvés 
négaux et variables. 

Il y a environ deux ans, je récoltai, i"! Saint-Valery-en- 
>ux, dans une haie qui bordait un clieiuin, un Géranium 
)ue je reconnus sans peine pour le G. Ritbertianum. Son 
)ort, ses dimensions, ses Heurs, ne laissaient aucun duiile 
i cet égard. Il prit place dans mon herbier, et depuis je n'y 
)ensai plus. 

Ces jours-ci, un de mes amis me donna des échantillons 
lu G. Lebelii, récoltés par M. Corbière, à la pointe de 
varlerct, parmi les rochers et dans les haies qui couronnent 
e coteau en avant du sémaphore. 

J'eus alors l'idée de faire avec ces écliantillons et ceux de 
iaint-Valcry une comparaison dont voici les résultats : 

Cette étude devait naturellement porter sur les caractères 
ndiqués comme spécifiques par les ouvrajres descriptifs, 
;'cst-à-dire sur lavillosité des carpelles. 

Or, je découvris que le Géranium de îSaint-Valery qui, 
;omme je le disais tout à l'heure, présentait tous les carac- 
ères du G. Robertianum type, avait ses carpelles velus; 
m microscope, les poils composant cette villosité étaient 
micellulaires, relativement assez raides et aboniiants. 

De plus, tous les carpelles de l'échantillon offraient cette 
ïarticularité. 

Quant au G. Lebelii, sur une dizaine de carpelles exami- 
lés, je n'en trouvai que trois de velus, les auti-es étaient 
flabres. Au microscope, les poils des rares carpelles velus 
itaient un peu plus longs que ceux du G. Robertianum, un 
)eu plus fins, plus soyeux, peut-être aussi plus abondants. 
Sauf ces petits écarts insignifiants, et à ne considérer que le 
caractère indiqué comme décisif en faveur de la division de 
'espèce, le Géranium qne je considi'rais et que je considère 
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encore comme un Roherlianum, avait lK>aucoup plu» tlu 
G. Lebelii que le Lebeln lui-même. 

J'éludiai également au microscope la villosilè des sépales, 
Je la trouvai semlilahie dans les deux espères, sauf que dans 
le type la plupart des poils étaient plus longs et irmins nom- 
breux, bien que morpliologiquement les mêmes. 

Ces poils, dans les deux cas, sont articulés, formés de 
piles superposées, aplatis, comme ruhanés et terminés par 
une tête spliériquo. 

Ainsi, romiiie dilTérence entre les échanlillons de Saint- 
Valery et ceux de Carteret. j'avais uniquement les dimen- 
sions •générales de la plante <|ui sont plus rc'duites et aussi 
celles des (leurs qui dépassent moins longuement le calice 
dans le Lebelii que dans le Roheriiaatim. 

Mais ces derniers caractères ne peuvent être considérés 
comme assez importants pour justifier la cn-ation dune 
espère nouvelle, d'une place spéciale dans la classitication. 

En définitive, à quoi reconnaitra-t-on le O. Lchelii, si les 
carac'lérts donnés comme différentiels se retrouvent noii- 
aculeinent snr deux espèces en tuèiiie temps, mais n'affectent 
pas tous les organes d'un même individu? Je viens de dire 
que les carpelles velus des é<-|iantillons de Cartcret étaient 
moins nombreux que les carpelles glabres. 

Restent donc, je le répète, les dimensions de la plante 
qui est plus courte, plus ramassée que le type, f^ctte forme 
est assez bien caractérisée par le nom de mimUiftorum nu 
de parviflorum que Ion a donné depuis longtemps aux 
petits individus du G. Robi-rtiaiatm. Je crois donc que 
c'est à cette variété qu'il faut rapporter le G. Ij^belti. 

Mais est-ce A dire pour cela qu'il faille négligei" toutes les 
formes que peut prendre le G. Uobertianumt l^in de moi 
une pareille pensée. Aujourd'hui, nous sf)mineâ en présence 
de caractères variables et superficiels; demain, d'autres 
individus nous en offriront de fondamentaux que riiabitude 
aura fixés. 

Je ne saurais trop redire que ce sont ces foimes mêmes 
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qui, au point de vue de la physiologie de la nature, senties 
plus iiitf'ressantes et les plus instructives. 

Ne font-elles pas touclier du doigt cette variabilité que 
j'indiquais au d'-but d'une manière générale? Ne sont-elles 
pas une preuve palpable de cette adaptation aux milieux, 
condition sine quà non, de l'existence des êtres? Où 
trouver la raison d'être d<' ces variations, si ce n'est dans 
cette loi si merveilleuse et en même temps si naturelle? 

Sans aller cbercbcr des exemples bien loin, je n'ai qu'à 
li!s prendre dans tes sujets que j'ai sous les yeux. Hier, 
c'était une Cryptogame: aujourd'hui, c'est une l'hanêro- 
garne appartenant à un des genres les plus élevés. li n'y a 
pas de jours que je n'en trouve de frappants. 

Je viens do faire l'exposé des faits; mais les faits ne sont 
intéressants qu'autant qu'on les explique, et c'est ce que je 
vais essayer de faire. 

H n'est pas besoin d'avoir de notions bien étendues en 
botanique pour savoir que dans les endroits secs, battus des 
vents ou exposés au soleil, la végétation est notablement plus 
courte, plus cliétive que dans les endroits humides et 
ombragés. 

Dans les premiers aussi, la grande majorité dos plantes se 
couvrent de poils plus ou muins al>ou(hmt-s, plus ou moins 
feutrés. C'est ce qui donne aux plaines arides du Midi, au 
bassin mi'ititerranéen en parliculier, cet aspect grisâtre si 
caractéristique. 

Les plantes qui croissent dans les lieux abrités, ombragés 
ou humides sont, au contraire, vigoureuses, d'une belle 
couleur verte et presque toujours glabres ou presque 
glabres. 

Nous n'en pouvons trouver d'exemples plus intéressants 
que dan.s notre départemenf, renommé partout pour ses 
ombrages, sa richesse et ses luxuriantes prairies, mais 
aussi connu de tmis par son ciel sombre et ses pluies per- 
sistantes. 

Voilà c que nous constatons. 
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Mais telis que nous sommes organisés, nos constatations 
se iKtrnent aux effets, et il nous laut avoir recours à l'in- 
duction pour arriver jusqu'à la cause. 

Or, l'induction nous m^'ne droit aux lois <ie lailaptalion. 

Les formes, les dimensions, la couleur, la villosité, sont 
des effets dont la cause est ilans les milieux. 

Je prends seulcincnl la villosité qui, dans l'espèce qui 
nousiXTUpe, est parliculièremeut intéressante. 

Les poils jouent dans le rè^ne végétal deux r'Mes princi- 
paux : 

Un rôle de protection; 

Un rôle d'absorption. 

Pour bien les comprendre, quelques explications sont 
nécessaires. 

Etant donnée l'action des radiations solaires sur la 
chlorophylle, le r^tle protecteur des poils se comprend admi- 
rablement. 

11 résulte, en effet, des travaux remarquahles de M. Timi- 
riazeff sur la l'onction chlorophyllienne', que !a eldoro- 
phylle jouit de la propriété de se décomposer sous l'action, 
non pas des radiatiims jaunes de la lumière, comme on l'a 
cru pendant longtemps, mais des radiations rouges, oii le 
calorique atteint son maximum d'intensité. Les vibrations 
des molécules chlorophylliennes, mises en mouvement par 
la décomposition, se transmettent aux molécules diacide 
carbonique, qui, lui-même, ne décompose. L'oxygène se 
dégage et le carbone reste. Nous connaissons tous ce phé- 
nomène. 

Mais il faut remarquer que soua l'influence de cotte force 
que l'on appelle la vie, la chlorophylle, sans cesse en dé- 
composition, se renouvelle sans (;essc. Que ce mouvement 
est d'autant plus actif que la lumièi-e est plus vive. Que, 
par conséquent, la plante, pour rétablir son équilibre, devra 

I. Annale» de' Science.-' naiurelte», "■• siirie, t. [. 
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trouver dans te milieu, sol ou atmosphère, une. nourriture 
en rapport avec ses dépenses de force. 

Si cette nourriture lui fait défaut, elle devra, sous peine 
dépérir, remédiera cette insuffisance en diminuant l'intensité 
de sa décomposition chlorophyllienne, 

Ce remède, les plantes des terrains secs, découverts, peu 
favorables k la nutrition, exposi'sde plus à la hunicre crue, 
le trouvent dans la villosité. Le milieu ne pouvant les pro- 
ti'jïor, elles se protègent elles-mêmes, 

Les poil», il est vrai, ne sont pas tes seuls moyens de 
défense contre les radiations. Les substances colorées sont 
aussi de puissants protecteurs. Klles dérobent la chlorophylle 
à faetion directe de ta lumière et en atténue les cITets. 
Les Géranium dont nous venons de parler en sont un 
exemple. Les formi.-s de G. Roherllanuin qui ne croissent 
pas ;"i l'abri de la lumière sont rouges et non pas vertes; d'où 
la variété purptiieum employée souvent comme synonyme 
de parvifloram. 

Il faut cependant rcconnaili-e fjue parmi ces moyens de 
défense, le poil est un des plus répandus. 

Les plantes (cotonneuses sont exlrèmemeiit communes dans 
les rochei-s et dans les sables. 

\A ne se liornc pas le rôle pliysiologique du poil : organe 
protecteur, il est eu même temps organe d'absorption. Le 
protoplasma qu'il renferme n'est séparé du milieu extérieur 
que par une mince membrane. Ij'affmité du protoplaama 
pour l'eau étant très-grande, les phénomènes osmotiques se 
produiront très-facilement dès qu'apparaîtra dans l'atmo- 
sphère la moindre trace d'humidité. 

De nombreuses expériences, entre autres celles de M. Mantz, 
dans un travail intitulé : Recherches chimii/ues sur la 
maturation des graines*, ont démontré qu'A une époque 
voisine de la maturité, les graines contenaient une propor- 
tion d'eau considéralde. Dans ce cas, il y a émission d'acide 

I. Annale» •le.-' Srientet' naturellef. — Botanique. 1" série, t. Itl. 
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l'arbonîque et dépenlition correspimdante tic matière car- 
bonée. Et pourtant, il faut que la graine accumule une 
quantité suflisante de cette matière pour atteindre sa matu- 
ration parfaite. Ici, je laisse la parole au savant observateur 
qui décrit ainsi ses expériences ; 

• La réparation de cette perle ne peut se faire que par les 
« sucs qui aniuent des urganes foliacés vers le grain, dans 

■ lequel règne une trdnjjpi ration active, qu'il est facile de 
« mettre en évidence en comparant l'humidité du grain 

• dans les épis qui ont été privés de cette afiluence par 
« leur séparation avec la tige à celle du grain d'épis restés 

■ sur pied. 

« Le 4 juillet 1881, à deux heures et demie, on coupe des 
< épis de seigle au haut de la tt<;e et on les place au bout 

■ de longs tubes de verre fixés dans le sol, il cùté des épis 
restés sur pied et à la même hauteur, exposés au même 
« soleil, qui était ardent; A cinq heures quinze, après 

• deux heures quarante-cinq d'exposition, on prend 
« romparativenienl les épis coupes et ceux qui sont restés 

• sur pied, on enlève le grain et on y détermine l'eau. 

• 200 grains r.'stés sur pied pèsent 10 gr. 122. 

• 200 grains coupés, 9 gr. 832. 

• Les premiers contiennent 38,79 0/0 d'eau. 
« Les seconds, 36,31 0/0 seulement. 

« Les grains restés sur pied ont donc, étant placés dans 
" les mêmes conditions d'évaporation, conservé une humi- 

■ dite plus grande, puisqu'ils ont pu recevoir par la tige 
« une compensation à l'eau qui leur était enlevée. » 

Une autre expérience, répétée par le même auteur sur 
le blé, a donné une différence de 15 gr. 405 k 10 gr. 0^12, 
pour huit heures d'exposition au soleil. 

II faut donc conclure de là que les graines perdent de 
l'eau par l'évaporation, etque cette eau doit être remplacée. 

Appliquons maintenant ces résultats à nos Géranium. 
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si Ion place un <i. Uobeilianum dans un sol aride, 
exposé au vent et ù la lumière, ses praînes devi-ont perdre 
une certaine quantité d'iiuniidité. Celte quantité augmen- 
tera en raison directe de l'aridité du milieu. 

D'un autre côté, le terrain sec et rocailleux oii il se trouve 
n'est pas suffisamment riche pour lui donner les compen- 
sations <le ses pertes, et, par analogie, nous retombons dans 
l'espèce de M. MUntz : des graines ne pouvant tirer de leur 
support les sucs nécessaires fi leur complète maturation. 

11 faut donc que la plante se retourne d'un autre côté et 
qu'elle ait recours ;Y un expédient : elle le trouvera dans 
les poils dont se couvrent les carpelles. 

Ainsi que des petits suçoirs, des petites pompes aspi- 
rantes, les poils retiennent au passage la moindre molécule 
humide. Ce que ne peut faire la racine, le carpelle le fait, 
sous peine de voir avorter les graines qu'il contient, de 
voir la géiiéraliun compi-oniise. Or, le terme de la plante 
est la reproduction: pour y arriver, elle fera tous les sacri- 
fices possibles, sacrifices de forme, de structure et même 
d'organes. 

C'est ce qu i expl ique la vil losi lé des carpelles des 
Géranium de Cai-teret, des Géranium de Saint-Valery, 0(1 
l'air, comme sur toutes nos côtes, est généralement très-vif, 
par conséquent très-favorable à Tévaporalion. 

Ceci admis, étant donné l'infinie variation des milieux, 
il est impossible que nous trouvions deux individus sem- 
blables; il esl impossible que Tindividu produit soit l'image 
exacte, et pour employer un terme de pldlosopliic, l'image 
adéquate de l'individu producteur. 

Rationnellement, l'espèce ne peut donc pas être; il fau- 
drait qu'elle fût représentée par une entité réelle, dis- 
tincte et partant immuable. 

Elle n'a été créée par l'homme que pour les besoins de 
la classificalion. Son existence est toute subjective. Et nous 
sommes bien obligés d'y avoir recours, puisque les sciences 
ne peuvent se passer de méthode. 
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(tr, pour qu'un classement snii lion, il rlnii L'oiiiproinlrt!dis 
groupes ([ui ne se confi»nilent pas; qui lopoi^ent sur des 
caractères auxquels l'habitude aura donné asacz de fixité 
(fixité toute relative, bien entendu) pour les empêcher de 
passer dun gmupe à Tautn'. 

Or, ce n'est pas ce que nous remarquons dans les 
G. Lebeiii et Roberliantim qui, tour à tour, ont leurs 
carpelles glabres ou velus, suivant le milieu dans lequel ils 
poussent. J'en conclus que l'un n'est qu'une forme de 
l'autre, tout au plus une variété, la villosité étant donm^e 
comme caractère distinctîf des deux espèces. 

Tant que l'action répétée des milieux sur les générations 
n'aura pas fixé les variations qu'ils provoquent, je ne crois 
pas qu'il faille établir entre les individus de différences 
spécifiques. 

Pour être bon classificateur. il faut commencer par être 
physiologiste, étu<iier d'abord les individus de très-pi-ès et 
s'en écarter ensuite pour les voir de loin. Il faut penire de 
vue les différences insignifiantes pour n'apercevoir que les 
traits saillants. 

Je comparerai la nature aux fresques des grands peintres. 
Si l'on veut étudier le coup de pinceau et approfi>ndir le 
procédé, il faut s'en rapproiber. Mais pour juger de l'en- 
semble, pour distinguer les pliysionomies et les formes, il 
faut les regarder de loin. 

Tel est mon humble avis. Je l'émets parce que je le crois 
bon. Mais quelle que soit sa valeur, je me déclare prêt à 
accepter toute explication des phénomènes de la nature, 
plus rationnelle et plus conforme aux faits que celle que 
nous fournit la théorie transformiste. 
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s V. 

Sur quelques formes du Veronica arvensis 
provoquées par les nécessités de l'adaptation. 

J'ai iléji'i eu, à plusieurs reprises, l'occasion de vous 
exposer le résultai de mes ol)servations sur l'intluence des 
milieux, intlueuce qui, envisagée dans son ensemble, 
résume les forces capables de faire varier l'imlividu et de 
lui donner, selon les cas, un aspect et des caractéros com- 
plètement différents. C'est à celle influence, en un mot, que 
j'ai attribué la formation des êtres présentant des caractères 
i peu près semblables et que l'on a l'habitude de réunir 
sous le nom d'espèce. 

Les observations que j'ai l'honneur de vous soumettre 
aujourd'hui sont de même nature, et, sans doute, vous allez 
les trouver peu variées. 

Cependant, au risque de me ré]>éter et d'abuser de votre 
Ijienvoillance. je tiens à multiplier les exemples, à accu- 
muler des faits (jui, par leur nombre seul, sont capables 
d'êtres classés ; qui, seulement par leur fréquence et leur 
identité d'origine, sont susceptibles d'être généralisés sous 
la dénomination de loi. 

Pria isolément, ils seraient impuissants à justifier les 
théories scientifiques qui, tous les jours, vont s'affermissant ; 
or, leur succès provient précisément de ce que, tous les 
jours, l'observation vient ajouter aux faits acquis des faits 
nouveaux absolument semblables. 

Voilà pourquoi, toutes les fois que j'en trouverai l'occa- 
sion, j'attirerai l'attention sur des phénomènes qui, pour 
quelques-uns, ne seront peut-élre pas une preuve de la 
réalité même du transformisme, en tant que théorie expli- 
cative de l'universalité des faits, mais qui, au moins pour 
tous, doivent démontrer son caractère rationnel et sa pos- 
sibitilé. 
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La tliéorie Iransfoninstc. en offet, repose sur rinfiiiie 
variabilité de l'être r|ui, smis les influences extérieures, et 
provoqué par les besoins du moment, prend des formes 
nouvelles et non prévues d'avance. Tant que les milieux 
resteront les mêmes. les formes ne changeront pas, et les 
caractères anlérieurement acquis so fixeront par l'Iiérédité. 
Si les conditions ambiantes viennent à se modifier, l'individu 
se transformera dans la même mesure. Il existe entre les 
deux une corrélation telle que des variations de Tun on 
peut conclure i\ celle de l'autre, et réciproquement. 

De manière que, de quelque coté que l'on envisage la vie, 
partout nous la voyons réduite h une question d'équilibre 
de forces. Or, comme l'immuable n'existe pas, l'équilibre, â 
chaque instant rompu, sans cesse tend à se rétablir. De là 
cet éternel mouvement qui, de tous temps, a intrigué les 
penseurs. 

Mais, allez-vous me dire, vous sortez du domaine de la 
science pour entrer dans celui de la philosophie. 

Ma njponse est bien simple. Oui, j'aborde la question 
philosophique; mais u'pst-ce pas \\ le terme de la science? 
A-t-on la prétention de restreindre et de confiner l'intelli- 
gence de l'observateur -X la constatation brutale et bornée 
du fait? Pour moi, la science n'arrive ;\ son entier épanouis- 
sement que dans la philosophie, qui en est le couronnement. 
Bien plus, la philosophie est une tleur naturelle, et la 
science est la racine qui lui donne la vie. 

C'est dans le domaine des hommes de science que les 
philosophes de profession doivent venir l'étudier; si, négli- 
geant la tige, ils arrachent la fleur, elle se flétrit en leur 
main et demeure stérile. S'ils veulent se passer de la 
science et philosopher quand même, ils ne produiront 
jamais, pour continuer ma comparaison, qu'une fleur 
artificielle, sans sève, sans vie, sans vérité. Sans les faits, 
la philosophie ne jwut être que subjective et dénuée de 
réalité. 

Il ne faut donc pas séparer complètement ces deux élé- 
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ments d'un même tout, et ciiiand on traite de l'im, il peut 
se faire qu'incidemment, et pour être complet, l'on soit 
forcément appelé à parler de l'autre. 

Si je la fais intervenir, c'est que je la crois nécessaire à 
l'explication rationnelle des faits. Elle se résume dans l'iii- 
duction; or, l'induction est l'unique chemin h prendre 
quand on veut remonter du fait à la cause. 

Dans le courant du mois dernier, le 10 mai, j'herborisais 
dans les environs de Saint-Léger-du- Bourg- Denis, quand, 
sur la lisière du bois qui couronne les calcaires de la ct^te, 
j'avisai un petit tertre formé d'un amas de terre, de silex 
et de craie. 

Je donne la description de ce tertre avec quelques délaits; 
elle est nécessaire pour bien comprendre ce qui va suivre. 

D'une hauteur d'environ 50 centimètres, il pouvait 
mesurer 1 mètre cube. Son sommet était arrondi en dos 
d'âne, et les côtés faisaient avec la base un angle de 20 à 25 
degrés. Sa forme générale était celle d'une pyramide 
tronquée. Occupant le sommet du coteau, il était disposé 
de manière à ce que Tune de ses faces fût, comme le coteau 
lui-même, tournée vers le sud-ouest, sa face opposée étant 
abritée par le bois dont la séparaient environ ;i ou 4 mètres. 

Ainsi orienté, ce petit monticule recevait pendant une 
partie du jour, sur son ciité sud-ouest et sur son sommet, 
une lumière vive et crue; tandis que l'autre, sans être dans 
l'ombre, était beaucoup moins éclairé. 

C'est là que je récoltai les plantes dont je vais vous 
parler. 

La face abritée, le sommet et une partie de la face 
éclairée étaient occupés par de nombreux individus de 
Veronica arveiisis, dont chacun offrait, suivant aa place, 
un aspect différent, mais en rapport avec cette place. 

Les individus croissant au sommet et sur la partie 
éclairée paraissaient littéralement aplatis. La tige princi- 
pale, rampant sur le sol, envoyait h droite et à gauche des 
rameaux opposés, courts, trapus et également rampants; 



.y Google 



Uâ - 



toutes ces parties s'applîquait'Ql si bien, f|u'oii aurait pu les 
croire fixées A l'aide de petites agrafes. Ellts t'iaient, de 
plus, couvertes d'une abondante villosité, et présentaient un 
aspect rougeâtre. Un peu au-dessous du sommet, du côté 
du bois, les individus rampaient enoore sur presque toute 
leur étendue, mais l'extrémilé des rameaux était légère- 
ment dressée. Au-dessous de ces derniers, la tendance des 
rameaux k se relever s'accentuait à mesure que la plante 
se rapprochait de la base du monticule, toujours du côté 
abrité. Si bien qu'arrivée a» pied, elle avait complètement 
retrouvé la station droite. Tous avaient, du reste, la même 
villosité, quant à la coloration rougeâtre, elle était un peu 
moins intense dans les individus dressés. 

J'avais, en somme, sous les yeux, une série complète, 
passant de la forme rampante la plus accusée h la forme 
normale, c'est-^i-dire dressée. 

Une pareille différence dans les caractères morpholo- 
giques externes ne peut s'expliquer que pliysiologiquement. 

Dans la note précédente sur quelques formes de Geraniutn, 
j'attribuais A l'action ties milieux l'apparition et la dispa- 
rition de quelques caractères destinés k proléger la plante 
contre une trop grande intensité lumineuse; entre autres, 
je signalais la villosité et les principes colorants. 

Les Véroniques de Saint-Léger semblent venir confirmer 
cette assertion. 

Celles d'entre elles qui poussaient au sommet du tertre re- 
posaient sur un sol très-sec. De plus, exposées qu'elles étaient 
k une lumière très-vive, réfractée encore par la craie du 
coteau, k une chaleur relativement forte, tout autour d'elles 
concourait à rendre le milieu aride et excessif. La fonction 
chlorophyllienne devait y être Irès-active, la transpiration 
abondante; en un mot, ces éléments réunis devaient pro- 
voquer une dépense do force et d'humidité iju'ils étaient 
impuissants ;'i compenser. 

Croissant dans des conditions normales, ces plantes ne 
saumient résister. 
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Que font-ellosV Kilos ruiiiiiu'iiccnt par dérol^cr une partie 
de leur surface aux nivoiis incidenis en rappliquant sur 
le sol, de manière h ce que la partie supérieure se trouve 
seule éclairée. La face inférieure, opposée A la lumière, 
rencontre d'abord une obscurité bienfaisante et aussi une 
situation qui lui permettra d'absorber, sans en perdre, 
rimmidité qui se dégage de la terre à la fraîcheur des 
nuits. 

Par ce procédé, la |)lante va maintenir, entre les forces 
acquises et les forces dépensées, 1 "équilibre qui, sans cela, 
eût été rompu. 

Ce n'est pas tout; les tiges vont se revêtir d'une teinte 
rougefitre due à un pigment d'une nature particulière, et 
se couvrir de poils longs et aijondants, -surtout au sommet 
des rameaux, au point où la végétation concentre son 
activité. Ce sont autant de moyens destinés à modérer la 
fonction chloropliyHieime, et à faciliter l'absorption des 
molécules humides. 

Quant aux autres individus, abrités derrière le monticule, 
plus ils descendent et plus ils se redressent. L'explication 
do ce phénomène est très simple : après avoir atteint une 
certaine longueur sur la pente abritée, l'extrémité des tiges 
n'étant plus en but h l'actiun directe des rayons incidenis, 
n'ont plus de raison pour s'y soustraire. Le sol lui-même, 
moins desséché, donnera des aliments d'une absorption plus 
facile, et la plante se rapprocliera peu A peu de son état le 
plus habituel. 

Ainsi, voilà un certain nombre de végétaux croissant dans 
un rayon très-restreint, puisqu'ils occupaient ù peine une 
surface de 30 à 10 centimètres carrés, et dont chaque indi- 
vidu s'éloigne par quelque endroit de son voisin. 

En comparant les foi'mes extrêmes, nous constatons entre 
elles la différence certainement importante, aux points de 
vue morphologique et physiologique, qui existe entre une 
plante rampante et une plante dressée. Partant de ces faits, 
el en lir.Tut des déductions, nous sommes obligés de 
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reconnaître que cliacuno des foriitcH esaiiiinées est en rap- 
port direct et rationnel avec le milieu qui Tentoure. Or, ce 
rapport est, de la part du végétal, un rapport de dépendance. 
J'en conclus que ce véjrélal est commandé par le milieu, 
que c'est le milieu qui lui donne sa forme, qui le faç<inne, 
en un mot, qui l'entraîne et le fait varier avec lui. Sans 
doute ce milieu aura toujours à lutter contre des caractères 
acquis, antérieiiremenl provoqués par lui, puis fixés par 
l'habitude et Thérédité. Aussi sa furre rencontrant une 
autre force s'exerijant dans un sens opi>tisé, ne donnera 
pas des efi'ets complets, mais seulement une résultante, un 
rapport variant avec la valeur des deu.\ termes. Dans la 
plupart des cas, ce rapport sera facile, je ne dis pasàétablir, 
mais au moins à constater. 

A ces exemples, qui sont par eux-mêmes fort convain- 
cants, j'en ajoute encore quelques autres pris toujours dans 
la même espèce. 

J'ai, dans mon lieiltier. un certain nombre d'échantillons 
du Veronica arveiisis récolté's h Quevilly, dans un champ 
de luzerne. Ces échantillons mis en regard des individus 
rampants des coteaux de Siiiut-Léger sont bien instructifs, 

A première vue, on serait lente de les rapporter A deu.t 
espèces dilTérentes, tellement les caractt'res des organes 
végétatifs ont varié. Autant les uns sont courts, trapus et 
(condensés, autant les aulies sont longs, élancés et grêles. 

Les uns sont rampants, les autres sont dressés. 

Les premiers sont très-rameux, les seconds absolument 
simples. 

Ceux-ci sont rougeàtres et très-velus, ceux-lA sont verts et 
presque glabres. 

Or, pas plus que les autres, les formes de Quevilly ne sont 
indifférentes. Elles ont une raison d'être que, dans ce cas 
encore, il faut bien faire résider dans le milieu. 

Elles poussaient dans un champ de luzerne, ai-je dit. La 
luzerne étant tieaucmip pins élevée que les Véroniques, elle 
a dû, sous son feuillage, leur procurer de l'ombre on quan- 
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lité plus que suffisante. Aussi, au lieu de s'aplatir pour fuir 
la lumière, elles se dressent pour la chercher. La chloro- 
phylle, loin de se soustraire aux radiations incidentes à laide 
de matières colorantes, se découvre, au contraire, et se 
laisse pénétrer. La transpiration étant, pour toutes ces rai- 
sons, relativement peu abondante, les poils sont ;"! peine 
nécessaires, et il y en a très-peu. Si leur tige est simple et 
non pas ramifiée, c'est qu'elles vivent parmi d'autres plantes 
plus vigoureuses qu'elles, qui se nourrissent ii leurs di'j)cns. 
Leur racine no pouvant entretenir plusieurs tiges, elles n'en 
produisent qu'une seule. 

Voici encore une autre forme trouvée dans le courant du 
mois de mai dernier, k Pont-de-1 'Arche, au bord d'une mare 
qui touche la station du chemin de fer. 

Cette forme a été lavoriséo par le milieu, car elle est 
vigoureuse; sa tige dressée est rameuse et couverte de 
fruits; elle représente à peu près intégralement la variété 
PolijaiUhos des auteurs. Très-bien exposée, croissant au 
milieu d'autres plantes assez espacées et de même force 
qu'elle, cette plante a puisé dans le sol une nourriture qui 
ne lui était pas disputée. Elle a donc pu atteindre un déve- 
loppement en rapport avec ses ressources. 

Enfin, je tiens k vous signaler une forme lilliputienne que 
possède l'herbier de notre Société. 

Cette plante a été récolti'e, le -10 avril 1873, dans une 
clairière de la foi'êt de La Londe; ses dimensions varient 
entre 1 centimètre 1/2 et 3 centimètres. Elle a été recueillie 
un peu tôt, et l'on n'y voit pas de fructifications; mais les 
organes floraux sont bien apparents. Elle est accompagnée 
d'une autre petite forme, trouvée un 20 avril dans les sables 
de Sotteville; cette dernière, un peu plus vigoureuse, 
indique une transition remarquable entre les individus 
grêles récoltés à Quevilly et les plantes naines de la forêt de 
La Londe. Comme je n'ai pas vu sur place ces deux dernières 
formes, je ne puis rien en dire de plus; mais i) est évident 
qu'elles rentrent dans la loi i,'omniune et que, comme leura 
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congénères, elles sont une résultanle des- influences exté- 
rieures. 

En résumé, je viens de passer en revue un certain 
nombre de formes morphologiquement très-éloignées l'une 
de l'autre, et se rapportant h. un même groupe de plantes. 

Si, tout en l'endant hommage i\ la valeur indiscutable de 
ses membres, je n'étais l'adversaire déclaré de 1 école ana- 
lytique dans ce qu'elle a d'exagéré, certes, j'aurais pu 
trouver matière à de nouvelles subdivisions du Veronîca 
arvensis. 

Mais quand il s'agit de classitier, rien ne rend prudent 
et circonspect comme l'étude des (-aprices de la nature, de 
la variabilité de ses expressions, et surtout des causes de 
cette variabilité. 

Cette étude nous apprend, en cfl'et, que si l'on prend 
comme point de départ un sujet producteur quelconque, le 
sujet produit, provoqué par telles ou telles influences, afl'ec- 
tera tels ou tels aspects: que les êtres issus de celui-ci 
peuvent varier i\ son égard dans la même mesure que lui- 
même vis-ù-vis de son producteur, et ainsi de suite, jusqu'à 
ce que, h un moment donné, les laractères nouvellement 
acquis aient fmi par supplanter les anciens. 

Mais dans cette lutte éternelle et sans trêve de tous les 
temps et de tous les lieux, de la chose établie contre la 
chose à établir, de l'ancien contre le nouveau, la victoire, 
quoique non douteuse dans ses lignes générales, reste 
souvent indécise sur les points particuliers. Les caractères 
qu'elle fait acquérir à l'individu ne viennent pas s'imposer 
en bloc et le transformer d'un seul coup. Sous peine de 
compromettre son existence, ils ne doivent apparaître que 
successivement, sans secousse et sans violence, fraterni- 
sant pour ainsi dire avec les anciens et se mêlant à eux. 
L'atavisme, il est vrai, reprend souvent le dessus, et ce sont 
alors les anciens caractères qui l'emportent pour un temps. 
Tous ces changements, ;-i im veut les analyser chacun on 
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irticulier, se ionl avec des nuances presque insaisis- 
,bles. 

Il en résulte, pour l'observaleur, un enchevétremenl de 
rraes que chaque génération se charge de compliquer à 
mveau, et qu'il a quelquefois beaucoup de peine à dé- 
liffrer. S'il ne se rend pas compte de ces phénomènes, s'il 
en cherche pas la cause, il n'en sortira pas. 
La nature est un livre difficilt^ iV lire. C'est un texte qui 
■ peut guère se passer de traduction; or, jusqu'à présent, 
transformisme est encore la st'ule compréhensible qu'on 
)us en ait donnée. 



.y Google 



EXPLICATION, DES FIGUKKS. 



PLANCHE I. 

Fiff. 1-10. — Extrémités supérieures de feuilles adultes du 
Calypogeia trichomanis, indiqu lut les passuges de la forme entière à 
la forme lobée (gr. .'«CD f.). 

Fi(f. 11-15. — Amphigastres. du même \gr. liW f.). 



PLANCHE IL 

Pt^. 1. — Forme naine du Juncut capitatas, trouvé à Quevilly, 
grandeur naturelle. 
Pi^, 2. -~ Une division du périanthe, du mâme. 
Pig. 3. — Carpelle du J. capitatus type. 
Pig. 4. ~ Une division du périanthe, du même. 
Fig. 5. — Carpelle du J. capitalus, forme naine. 
Pig. 6-7. — Graines du J. cojndUtu t^pe. 
Fig. 8-9. — Graines du J. capitalut, forme naine. 
Fig, 10. — Fragmentde carpelle duGerunium Lfbtiii (gr. 5(Klf.). 
Pig. M. — Fragment de carpelle du 6. Hobcrtianwn (gr. J60 f.). 
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COMPTE RENDU 
L'EXCURSION DE CAIDEBECEN-CAIX 

(^ Hsi tSS8) 

ZOOLOGIE ET BOTANIQUE 
Par Ernest de BERGEVIN. 



Il est dans notre Normandie, déjà si fleurie et si ver- 
doyante, un endroit verdoyant et fleuri entre tous; un coin 
de nature capable de satisfaire le plus iliffirile, détonner le 
plus blasé. Je veux parler de cette partie de la vallée de la 
Seine qui s'étend de Duclair à Aizicr, en passant par Caude- 
bec-en-Caux et Villequïer. 

Je n'ai pas la prétention de la décnrc. D'autres beaucoup 
plus autorisés et plus habiles que moi l'ont fait. Il est d'ail- 
leurs bien peu d'entre nous qui ne connaissent ces sites 
enchanteurs. 

Mon rôle, bien niodesle, se borne ii rendre compte, k 
relater les faits avec, exactitude. C'est où vont tendre mes 
efforts et ma plume. 

Caudebec-en-Caux, la jolie localité renommée iwur sa 
situation e.xceptionnelle au bord du fleuve, tel était le but 
qu'avait choisi notre Société pour son excursion annuelle. 

Elle avait eu la bonne inspiration, pour donner un 
attrait de plus à la promenade, de la faire coïncider avec 
une grande marée, de manière ;i procurer aux excursion- 
nistes le spectacle d'un Mascaret dans toute la plénitude de 
sa force. 

Le dimanche il mai, nous étions donc réunis, au nombre 
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de 25 il 30, aux abords de la gare de la rue Verte, et k 
6 II. 43 du matin, le train du Havre nous emportait. 

Inutile de dire, n'est-ce pas, que pour être gens de sciences, 
nous ne sommes pas gens moroses ni atlristés. D'ailleurs, 
quiconque l'aurait cru eût bien vile été détrompé, en enten- 
dant les propos pleins de cordiale et franche gaieté qui 
s'entrecroisaient d'un bout à l'autre du wagon. 

Inutile de dire aussi, que dans de pareilles conditions, on 
ne s'apertfoit guère que Ton voyage, et que le temps marche 
plus vite que le train lui-même, fUt-ccsur la ligne de Pavilly 
à Caudebec, 

Après un petit arrêt de vingt minutes à Barentin, simple- 
ment pour nous permettre de repreiidre haleine, nous repar- 
tons l'esprit et le cieur ;t l'unisson du ciel qui s'annonçait 
radieux. 

A 9 h. 15, nous arrivons k Caudebec, où nous attendait 
un de nos collègues les plus distingué», M. Biochet, fonda- 
teur du Musée cantonal, éminent archéologue. 

Il avait bien voulu, pour ce jour-là, s'arracher à ses chères 
études, et se mettre gracieusement A notre disposition. Sa 
connaissance du pays devait nous être d'une grande utilité. 

A peine descendus du train, nous nous rendons sur les 
quais pour attendre le Mascaret, une des principales attrac- 
tions de la journée. Nous avions encore un bon quart d'heure 
devant nous; quelques amateurs, qui avaient apporté leurs ' 
appareils photographiques, en profitent pour faire leurs pré- 
paratifs. Enfin, à force de scruter riiorizon, nous finissons 
par apercevoir le phénomène : le voilà qui apparaît à quatre 
kilomètres de là; c'est une ligne blanche qui coupe la Seine 
au tournant de V'illequier. Nous ne tardons pas à le distin- 
guer et à reconnaître que ce que l'un en dit n'est pas 
exagéré. Dépassant de près de quatre mètres le nireau du 
fleu%'e, il s'avance monstrueux, irrésistible, renvoyant d'une 
rive ;t l'autre ses énoi'mes vagues. On dirait qu'il cherche 
quelque chose ;i dévorer. En un clin d'œil il est sur nous, 
grondant comme un tonnerre et nitlant tout t-^ur son pas- 
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sage. Nous n'avons (\n*} k- iviiips de nous n-jt'ter en arrû-re. 
Kurieux, il vient s'iiljaUri.' sur les ijuai8 qu'il ravine, en iious 
couvrant d'écume. 

Puis, derrière lui, deux ou trois vagues plus hautes encore 
que la première et plus menai;antes. Ce sont les éleules dont 
les coups sont souvent plus terribles que la barre elle- 
même. 

Nous en avons des preuves sous les yeux. A quflques 
mètres de nous, les ruines d'uni'- balustrade on pierre qui 
entourait une propriété rivei-aine témoigne <le leurs ravages. 
Cette clôture a été détruite lors de la dernière grande 
marée. 

Plus loin, derrière Vjllequier. on nous fait voir l'endroit 
où se trouvent encore ensevelis les restes d'une victinio du 
Mascaret, la carcasse du Roméo. Nous avons tous présente 
il la mémoire la ruine de ce beau navire et d'une partie de 
son équipage. 

Cette fois-ci le monstre s'est montré bon prince. Mais pour 
n'avoir pa.s fait de mal, il n'en était pas moins beau, et ceux 
d'entre nous qui n'avaient pas encore vu le Mascai-et ont dû 
en remporter une grande idée. 

Notre imagination et nos yeux étaient satisfaits, mais ce 
n'était pas suffisant. La journée devait être fatigante, et il 
fallait nous mettre en état de la supporter vaillamment. 

Notre Trésorier, M. Delamare, toujours si actif et si 
dévoué, avait pourvu à tout et nous avait fait préparer, à 
l'hôtel de la Marine, un déjeuner copieux et réconfortant. 
Rien n'y manquait, pas même les menus. Des menus tout 
de circonstance, très-jolis et très-fins, dus à la gracieuse 
attention de deux des nôtres: litliograjjhiés par M. Lccerf, 
ils avaient été dessinés par M.Wilhelm, dont nous connais- 
sons tous le crayon et l'humour. 

Les déjeuners d'excursionnistes ne doivent pas être longs; 
au bout de trois quarts d'heure, notre Président donnait le 
signal du départ. 

Des voitures nous altendaient à la porte de l'hôtel. Après 
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que les groupes .su furent loriiiés suivanl les aspii'ations de 
chacun , les promeneurs se dirigèrent du côté de Saint- 
Wandrille, les travailleurs ducùt«deVillequier, ces derniers 
lyant M. Biocliet à leur tête. 

Le Coniilé de Géologie était en forces; malheureusement, 
es autres péoliaient un peu par le nombre, le Comité de 
botanique, en particulier, était réduit à sa plus simple 
ixpression. Aussi la récolte, quoique assez intéressante, 
l'a-t-elle pas éié aussi brillante que l'on aurait pu respéi-er. 

A la sortie de Caudebec, sur les murs qui bordent le 
hemin, nous récoltons quelques petites plantes qui se ren- 
ontrent un peu partout : 

Saxifraga Iridactyliles L. 

Ceraslium viscosum, var. murale Desp. 

Poa nemoralis, var. coarciata Gaud. 

Asptenium ruta muraria L. 

Etc., etc. 

Plus loin, dans les prairies tourbeuses qui bordent la 
ieine, croissent plusieurs plantes assez rares: 

Tlmliclrum flavum L. 

Valeriana dioica L., très-abondante. 

Galium palustre L. 

Menyanthes Irifoliata L. 

Iris pseudo-acorus L. 

La belle Prèle k l'aspect d'ivoire : 

Equisetum Telmaleya Khrh.. qui atteint, en cet endroit, 
le fortes dimensions. 

Equiselum palustre L. 

Hypnum cuspidalum L. 

De Tautre côté de la route, au pied cl dans les anfractuosi- 
és des roches qui la limitent comme une muraille, une Algue 
ortcurieuse, le Gloeocapsa dirysophlhalmaUont., décrite 
lar Montagne, sur des échantillons trouvés par lui dans les 
fFoltes calcaires d'Etrelat. Au point de vue historique, cette 
liante est donc, conmie beaucoup d'autres, une plante nor- 
nande ; à ce titre, elle a droit de cité chez nous. 
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Cette Crj'ptoganie est lacilenient i-eounnaissable au lapis 
jaunâtre et visqueux très-caractéristique qu'elle forme sur le 
roc. 

A la suite de M. Biochet, nous pénétrons dans le parc du 
château de M"' Roulaux. 

C'est lA que se trouve le dos dàne, point élevé de la falaise 
d'où l'on jouit d'une vue unique sur la vallée de !a Seine. 

Nous y récoltons quelques jolis spécimens de papilionacées 
et d'orchidées que l'on voit fréquemment Bur les collines des 
environs de Rouen. 

Hippocrepis comosa L. 

Anlhyllis vulneraria L. 

Orchis mililaris L. *~ — 

Orchis purpurea Huds. 

Aceras pyramidalis Hich. 

En continuant notre excursion, et une fois descendus sur 
la route, notre attention est attirée pai une petite source 
qui tombe du coteau, et dans laquelle \égète une Crypto- 
game peu commune dans notre réffion. 

Le Pellia epip/iylla, var. undulala Neea, plante de la 
famille des Hépatiques, dont les frondes se redressent et 
paraissent comme tuyautées. 

Enfin, nous arrivons à Villequier, où on nous permet de 
monter à l'assaut d'une immense carrière d'argile exploitée 
par une Compagnie, pour la fabrication des tuiles. 

Nous nous embourbons bien un peu , car le sol y est plus 
que mouvant; mais, en botanique, il est admis que cela ne 
compte pas; aussi continuons-nous k nous embourber, pour 
ainsi dire, sans nous en apercevoir. 

Le sort, par contre, semble apporter une petite compen- 
sation à DOS peines. Il nous oiïre deux ou trois belles 
espèces: 

Vicia angttstifolia Rolh. 

Lysimachia nemormn L. 

Luzula maxima D.C., en abondance. 

Luzuta Forsteri D.C. 
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Luziila pi/osa Willii. 

Carex maxima Scop, 

Toutes ces plantes poussent au milieu d'une quantité 
considérable de Tussilago favfara qui a l'habitude d'ac- 
courir en foule ilès que se présente une terre argileuse 
fralcliement remuée el un peu humide. 

Ces carrières explorées, nous regagnons Viliequier, oii 
nous attendait un homme aimable s'il en fût, M. de 
Montgascon, qui était venu lui-même ;l notre rencontre. 
M. de Montgascon, après avoir passé, comme il nous l'a dit 
lui-même, une partie de sa vie dans la carrière diploma- 
tique, est venu se reposer à Viliequier, où il est l'heureux 
propriétaire d'un parc tout simplement magnifique. 

Ce parc avait été inscrit au dernier moment dans notre 
programme. C'est, en effet, pendant le déjeuner du matin, 
que notre Président avait reçu la lettre nous conviant à le 
visiter. 

Et vraiment, c'eût été dommage de ne pas y entrer. Je 
parle non pas setilement comme admirateur passionné des 
belles manifestations de la nature, mais comme botaniste. 
Il y a là une végétation dont on a [wine à se rendre compte, 
si on la compare avec ce que l'on a l'habitude de voir en 
Normandie. Des arbres gigantesques, chênes, mélèzes, cèdres 
de l'Atlas, cèdres du Liban, hêtres exotiques, chênes pana- 
cliés. L'un des chênes mesure, k hauteur d'homme, trois 
mètres de circonférence. Sa hauteur est en proportion de 
son diamètre, il pousse droit et vigoureux sans aucune appa- 
rence de carie, et de ses bras de géant il abrite une énorme 
surface. Les autres arbres ne lui cèdent en rien. L'un des 
cèdres du Liban, rival du cèdre du Jardin-d es-Flan tes do 
Paris, l'emporte, je crois, de quelques centimètres sur ce 
dernier. Ces essences, si différentes de nature et d'origine, 
ont trouvé des condilions ambiantes exceptionnellement 
favorables. 

On se croirait, sous ces colosses, transporté dans une 
forêt de la Californie ou de l'Amérique équatoriale. Nous 
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gravissons ce mervoilleux niteau, et ie liomiiict nous procuiP 
encore le spectacle d'un panorama extraordinairement 
étendu. Lorsque le temps est clair on |>cut, nous dit notre 
hôte, apercevoir la llèche de ia Catliêdraie de Rouen, 

Mais la soirée s'avance, et il faut songer au ralliement 
ravis de toutes ces belles clioses et de ia manière aimable 
dont on nous en a fait les honneurs, nous reprenons le 
chemin de Caudebei: en descendant par les bois. 

Nous trouvons encore le temps, sinon de ramasser, du 
moins de constater quelques plantes : 

Sedum lelephium L. 

Lamium galeobdolon Craniz. 

Polygonaltim muUifloi'um Ail. 

AUium ursinum L. 

Endymion nuians Dnm. 

Milium e/fusitm 1,. 

Melica unifîora Retz. 

Nous arrivons ainsi à notre point de départ, où viennent 
bientôt nous rejoindre ceux que d'autres plaisirs avaient 
attirés. 

La cloche de l'hôtel, une de ces jolies cloches de cam- 
pagne qui sonnent claires et joyeuses, surtout quand elles 
s'adressent h des estomacs affamés, nous convie au repas du 
soir. Tous, heureux de nous retrouver, nous nous communi- 
quons nos impressions et nos découvertes. Ces dernières, 
comme je l'ai dit en commençant, auraient pu être plus consi- 
dérables; mais, étant donné notre petit nombre, on ne pouvait 
guère demander davantage. Puisse cet apen;u rapide et bien 
imparfait d'une promenade charmante, donner des regrets aux 
absents et les tenter pour la prochaine fois. 

A dix heures nous étions A Rouen, après un retour aussi 
gai que l'aller du matin, et nous nous séparions: ceux qui 
ne se connaissaient pas, enchantés d'avoir fait connaissance, 
ceux qui se connaissaient déjfi , heureux d'avoir passé 
ensemble une bonne et joyeuse journée. 

Avant de terminer, je tiens à remercier MM. E. Bucaille, 
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Maurice Nibelle, Madoulé et Jules Lecerf, qui ont bien voulu 
me communiquer la liste de leurs captures zoologiques. 

Voici cette liste : 

Par M. Lecerf : Saiamandra maculosa Laur., trouvée 
ians un bois près de Saint-Wandrille. Par MM. Bucaille, 
Nibelle et Madoulé : Byihinella Lancelevei Locard. 

Par MM. Madoulé et Maurice Nibelle : 

Hélix aspersa Miill. 

Hélix nemoralis h . 

Hélix horteiuis Mûil., variétés très-abondantes. 

Hélix rotundala Milll. 

Hetix liispida L. 

Hélix limbata Drap., les deux variétés : blanches, brunes, 
très-abondantes. 

Hélix lapicida L., variété assez grande. Coloration 
foncée. 

Hélix obvoluta MiilI., assez abondante, sous des pierres, 
à mi-chemin de Caudebec à Villequier. 

Zonites nitidus Mtill. 

Zonites lucidus Drap. 

Cyclostoma elegans Drap. 

Clausilia parvula Stud. 

Pupa muscorum L. 

Pupa secale Drap. 

Je me permettrai d'ajouter, à titre de simple mémoire, que 
c'est à Villequier que M. Lancelevée a fait, en 1884, la décou- 
verte du Byihinella Lancelevei, Mollusque gastéropode 
nouveau pour la Science : Cette espèce est très-abondante 
sous les pierres submergées du ruisseau du chemin du Nord, 
qui couie vers la Seine'. 

I. Bull, de la Soc. des Amie des Scienc. natur. de Rouen, 2" sem. 1884, 
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Enfin, Messieurs, je crois me faire votre interprète en 
remerciant de tout cœur, d'abord notre Trésorier, M. Dela- 
inare, sur lequel est retombé tout !e poids de l'organisation. 

En remerciant ensuite tous ceux qui, d'une manière ou de 
l'autre, ont bien voulu ajouter des charmes nouveaux à ceux 
que promettait déjà cette jolie excursion. 
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CRUSTACÉS DE LA NORMANDIE 

ESPÈCES FLUVIALES, STAGNALES ET TERRESTRES 

(ire Liste) 

Par Hbnhi GADEAU de KERVILLE. 

INTRODUCTION. 



Peut-être, parmi les naturalistes qui consulteront ce tra- 
vail, s'en trouvera-t-il quelques-uns portés à me reprocher 
d'avoir donné le jour k une publication prématurée. Si je 
l'ai fait, tout en sacliant parfaitement combien sont (grandes 
les lacunes de ce modeste travail, c'est parce que le moyen 
préférable pour décider certaines personses à entreprendre 
des recherches sur un sujet spécial, est d'en faire un résumé, 
fixant l'état actuel des connaissances sur le sujet en question 
et faisant connaître ses desiderata. J'ai l'espoir que cette 
première liste, h laquelle je donnerai plus tard une conti- 
nuation, fera produire quelques travaux de carcinologie 
normande, travaux qui, joints à ceux déjà parus et à mes 
recherches personnelles, me permettraient de faire une 
publication plus complète, lorsque j'aurai ù rédiger, dans un 
temps très-lointain, la partie de ma Faune de la Nor- 
mandie relative aux Crustacés. 

Par sa topographie, la province normande possède une 
faune carcinologique très-variée, renfermant un nombre 
imposant d'espèces liabitant les différents milieux ; espèces 
marines (marines proprement dites, marino-fluviales, ma- 
rino-slagnales et mari no-terrestres), fluviales, stagnalcs et 
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terrestres; mais, jusqu'alors, la faune marine est encore trop 
insuffisamment connue pour en parler ici. 

Je me limiterai donc aux espèces fluviales, stagnales et 
terrestres, relativement mieux connues que les précédentes, 
bien qu'elles ne furent jusqu'alors, du moins à ma connais- 
sance, que le sujet de deux travaux concernant directement 
la faune normande : ceux de de Brébisson et de R. Meniez. 
Il convient d'ajouter que différents travaux carcinologiques 
indiquent des habitats normands. Parmi ces derniers, je 
citerai notamment les trois récentes publications suivantes 
d'Eugène Simon, de J. Richard et d'Adrien Dollfus. 

Voici l'indication bibliographique des travaux en question : 

De Brébisson. — Catalogue méthodique des Crustacés 
terrestres, (luviatiles et marins, recueillis dans le dépar- 
lement du Calvados, in Mémoir. de la Soc. linnéenne du 
Calvados, ann. 1825, Caen et Paris, p. 225. 

R. MoNfEZ. — Note sur des Ostracodes, Cladocéres et 
Hydrachnides observés en Normandie, et description de 
quelques espèces nouvelles, in Bull, de la Soc. d'Etudes 
scientifiques de Paris, 10° ann. 1887, p. 1 . 

Eugène Simon. — Etude sur tes Ct'uslacés du sous-ordre 
des Phyllopodes, in Annal, de la Soc. entomologique de 
France, ann. 1886, p. 393, et pi. V, VI et VII. 

J. Richard. — Cladocéres et Copépodes noti marins de 
la faune française, in Revue scientifique du Bourbonnais, 
Moulins, 1" ann., n° 3, mars 1888, p. 57, et n° 4, avril 1888, 
p. 78. 

Adrien Dollfus. — Catalogue des espèces françaises de 
la tribu des Armadilliens, in Bull, de la Soc. d'Etudes 
scientifiques de Paris, 9' ann., 2° sem. 1886, p. 93. 

Relativement aux espèces carcinologiques fluviales, 
stagnales et terrestres, il y a, en Normandie, à faire de très- 
nombreuses recherches au point de vue de la distribution 
topographique des espèces, il trouver bon nombre de formes 
spécifiques dont l'existence y est ignorée actuellement, et, de 
plus, à découvrir des espèces nouvelles pour la science. 
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Les lignes suivantes, émanant d'un savant distingué, sont 
très-explicites à cet égard : 

■ La liste que noua donnons ci-après, écrit R. Mooiez', a 
été dressée à la suite de fjueiques recherches improvisées, 
lors d'un très-court séjour en Normandie, pendant les pre- 
miers jours de septembre 1887. N'ayant pas avec moi de 
matériel approprié, je n'ai pu faire que des pèches trèa-im- 
parfaites, dans quelques points où l'extrême sécheresse n'a- 
vait pas fait disparaître toute l'eau des mares ou des fossés; 
je n'ai certainement pas consacré une lieure entière à ces 
péqhes : c'est dire que le sujet est à peine effleuré, et cepen- 
dant nous avons pu trouver plusieurs espèces nouvelles, 
dont quelques-unes sont même remarquables. On peut sup- 
poser après cela que l'élude des eaux douces de la Norman- 
die serait fort intéressante et récompenserait amplement 
ceux qui voudraient s'y livrer. 

< Nos récoltes ont été faites uniquement dans l'abreuvoir 
de la petite ville d'Yvetot, dans une mare située ù. peu près 
i mi-chemin sur la route d'Yvetot à Aliouville, el enfin dans 
le marais dit de Villervillo situé à la côte, en avant du vil- 
lage de Cricquebœuf. Le marais de Villerville se trouvait 
absolument à sec, et quelques fossés, alimentés par les petits 
ruisseaux descendant des coteaux voisins, contenaient seuJs 
un peu d'eau >. 

La liste suivante renferme l'énumération de 69 espèces 
fluviales, stagnales et terrestres normandes, se décomposant 
ainsi : 

Espèces fluviales : 3. 

Espèces stagnales : 53. 

Espèces terrestres : 13. 

Il faut ajouter que certaiiies espèces se trouvent à la fois 
dans différents milieux. 

Rattachant à la faune marine proprement dite les espèces 
marino-fluviales, marino-stagnales et marino-terreslres, je 

1. Op. cit., p. I. 
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n'indiquerai pas dans ce travail certaines espèces que des 
lecteurs s'étonneraient justement, sans cette explication, de 
n'y point voir figurer, telles que Talilrus saltalor Monl., 
Orchestia liltorea Mont., Sphaeroma rugicauda Learh, 
Ligia oceanica L., etc. 

Quant k présent, le nombre très- restreint des recherciies 
carcinologiques faites en Normandie, sur les espèces d'eau 
douce et terrestres, m'interdit de formuler, pour la plupart 
d'entre elles, des considérations générales sur leur distri- 
bution topographique et leur degré de fréquence ou de 
rareté dans la province normande. Quoi qu'il en soit, je cr )iB 
que la plupart des espèces indiquées dans ce travail 
doivent vivre dans de très-nombreuses localités de cette 
province. 

Parmi les espèces mentionnées dans cette liste, les unes se 
rencontrent en toute saison; les autres seulement pendant 
une partie de l'année. Les renseignements que je possède à 
l'égard de ces dernières sont trop insuftisants pour que je 
les fasse connaître. 

Puisque l'un des objectifs de cette publication est d'es- 
sayer de faire de nouveaux adeptes à la carcinoiogie nor- 
mande. Je crois utile de donner ici les renseignements 
essentiels sur la récolte et la conservation des animaux qui 
font le sujet de ce petit travail. 

Pour capturer les Brancbipodes, il suffit de promener-l'un 
des fdets dont se servent les entomologistes, dans les eaux 
douces stagnantes non permanentes résultant des inonda- 
tions ou des pluies, c'est-à-dire dans les mares, les fossés, 
les flaques d'eau. 

Les Cladocères, les Ostracodcs et les Copépodes se recueil- 
lent ensemble dans les eaux douces; mais, par suite des 
dimensions toujours exiguës de ces animaux, leur récoite 
exige des procédés opératoires particuliers. 

Voici les objets que je recommande spécialement pour les 
recueillir : 



.y Google 



— 137 — 

1° Un filet dont le diamètre de l'ouverture et celui du 
fond seront d'environ 12 k 22 centimètres. Ce filet doit être 
fait avec de l'étofTe de laine, connue sous le nom à'éiamine, 
aussi serrée que possible, ou, mieux, avec delà mousseline 
résistante et serrée, de manière h laisser passer facile- 
ment l'eau, mais h retenir les plus petits Crustacés. 

2" Un récipient en fer-blanc, en porcelaine ou en verre, 
de cinq à six centimètres environ de hauteur, d'une conte- 
nance d'à peu près tmis quarts de litre, et pourvu d'un bec; 

3" Une éprouvette en verre dune contenance léfrèrement 
supérieure à celle du récipient en question, et pouivue 
aussi d'un bec. 

Muni de ces trois appareils, voici coiumeut on opérv pour 
récolter les Cladocères, les Ostracodes et les Copépodes. 
Après avoir plusieurs fois de suite promené le filet que j'ai 
décrit tout à l'heure, dans l'eau, au milieu et sur les bords, 
parmi les herbes aquatiques et sur le fond, dans les étangs, 
mares, ruisseaux, fossés, tlaques d'eau, on saisit la partie 
inférieure de la poche, que l'on retourne, et on la fait bar- 
botter dans le récipient, au préalable presque rempli d'eau, 
de manière à détacher du filet tous les Crustacés qui s'y 
trouvent. Cette opération plusieurs fois répétée, l'eau du 
récipient contient ordinairement une quantité plus ou moins 
grande de petits Crustacés. On la renverse alors complète- 
ment dans l'éprouvette qui, en raison de sa contenance, 
n'est pas remplie en entier; on ajoute quelques centimè- 
tres d'alcool k 9U" environ. Puis, soit avec une baguette 
fine, soit en fermant complètement l'ouverture de l'éprou- 
vette avec la paume de la main et la renversant une ou deux 
fois de suite, on opère le mélange intime do l'alcool et de 
l'eau, et on laisse pendant quelques minutes l'éprouvette au 
repos. 

L'alcool tue rapidement les petits Crustacés, qui tombent 
au fond de l'éprouvette, oU se trouve bientôt une accumula- 
tion d'organismes. Quand on voit que tous les petits animaux 
qui nous occupent ici sont tombés au fond, on verse très- 
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doucement par terre tout le contenu de l'éprouvette, en la 
regardant aUentivemcii!, jusqu'à la masse oi^ani(]ue, qui 
est placée dans de petits lubea avec assez d'alcool pour que 
le degré du mélange soit entre 65- et 70° environ, tubes sur 
lesquels on inscrit exactement la provenance et la date. 

On n'aura plus cliez soi, à l'œil nu, ou mieux avec une 
loupe do BrUcke, ou au microscope h un faible grossisse- 
ment, qu'ù trier ces petits animaux dans une coupe en 
verre ou sur un porte-objet placés sur un fond noir, de 
manière à faciliter la recherche de ces Crustacés dont 
beaucoup d'espèces ont une couleur blanc-jaunAtre après 
leur mort par l'alcool. I! est bon de conserver pour l'étude 
les matériaux non triés, où l'on peut trouver d'utiles 
échantillons, ainsi que des débris d'espèces rares. 

J'ajouterai que la récolte de ces petits êtres doit avoir lieu 
dans chaque localité à différentes époques de l'année, par 
suite (le l'apparition temporaire de certaines espèces, et 
qu'il faut avoir soin de bien laver le filet, le récipient et 
l'éprouvette, pour ne pas mélanger des Crustacés de pro- 
venances diverses, qui auraient pu rester sur ces objets. 

La capture des Isopodes terrestres se fait comme celle de 
beaucoup de Coléoptères, des Tliysanoures, des Myriopodes. 
Il suffit, en se servant des ustensiles employés par les ento- 
mologistes, de chercher ces Articulés, tout particulièrement 
dans les endroits à l'abri de la lunîiére, sous les pierres, les 
mousses, les feuilles mortes, les écorces, dans les troncs 
d'arbres en décomposition, sous les morceaux de bois 
pourri, dans les cavernes, les souterrains, le voisinage des 
habitations, dans les caves, dans les fourmilières, etc. 
— Je ne connais en Normandie qu'une seule espèce 
libre d'isopode d'eau douce, extrêmement commune, l'A- 
selle aquatique. 

Four la récolte des espèces carcinologiques fluviales, qui 
sont en petit nombre, il faut employer un filet en mousseline 
serrée, construit avec un cercle de barrique, un filet fait avec 
la même toile et pourvu d'un long manche, ou une drague, 



.y Google 



— 139 — 

suivant rétendue et la profondeur des cours d'eau, en ayant 
soin de soulever les pierres du fond et des bords des rives. 
Je crois inutile d'indiquer ici les moyens employés pour la 
pèche des Ecrevisses, ces moyens étant bien connus et 
décrits dans nombre d'ouvrages. 

Relativement à la conservation de tous les Crustacés, le 
meilleur agent est l'alcool de très-bonne qualité, à 70" envi- 
ron ; les animaux étant placés dans des tubes, des fla- 
cons ou des éprouvettes, autant que possible bouchés à 
l'émeri. 

11 est bien évident que l'expérience pourra faire modifier 
à chacun les procédés de récolte que je viens de faire 
connaître d'une façon très-succincte. 

Les personnes qui voudraient avoir de plus amples détails 
sur la récolte et la conservation des Cladocères et des 
Copépodes deau douce, et des Isopodes marins et ter- 
restres, devront lire deux notes utiles publiées k ce sujet 
par J. Richard et par Adrien Dollfus, dans la Feuille des 
Jeunes Naturalistes (Paris, 17* aim., n" 198, 1"' avril 1887, 
p. 81, et 16' ann., n° 191, 1°- septembre 1886, p. 133). 

En terminant, je tiens à dire que je dois la détermina- 
tion de Crustacés normands à MM. O.-S. Brady, Adrien 
Dollfus, Erhard Eylmann, R. Meniez, S.-A. Poppe, 
J. Richard, G.-O. Sars, et Eugène Simon. De plus, 
M. R. Meniez a eu l'obligeance de me communiquer d'utiles 
renseignements manuscrits sur la présence de différentes 
espèces carcinologiques en Normandie. 

Je suis heureux d'adresser à ces distingués savants 
l'expression de ma gratitude sincère. 



.y Google 



— uo — 

CRVSTACEA. 

I" Sous-Classe. ENTOMOSTRACA. 

\" Oi-aic. PHYLLOPODA. 

\" Sous-Ordre. BRANCHIPODA. 

\" Famille. BBANCHIPODIDAE. 

V Genre, branchipus. 

Espèce. Branchipus pisciformis ScliaefTer. 
Calvados ; mares et fossés dans rarrondissemeul de 
ilaise (de Brébisson — Op. cit., p. 267, sous le nom de 
ranchiptis slagnatis Latr.). 

2' Genre, chihocepuaws. 

. Ghirocephalus diaphanus B. Prévost. 

Kure : Evreiix (D' Maurice Réeimbart). , „ 

_ , , „.,, -, ,, , . / (Eugène&iinon— 

Calvados : \ illere-sur-Mcr (Adrien' °. ,^, 

.iifus). \Op.cu.,p.m). 

2' Famille. APODWAE. 

l" Genre, apus. 

Apus cancriformis Schaeiïer. 
Calvados : mares dans l'arrondissement de Falaise, et 
ivirons de Caen (de Brébisson — Op. cit., p. 266). 

2* Genre, lëpidurus. 

. Lepidurua apus L. 

Seine-Inférieure : mares et fossés dans les prairies de 

)ltev il le-lès- Rouen et environs. 
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Eure : Pont-ile-rAirlio (Lnliliock, in Eugt'iie ^iition, — 
Op. cit., p. 432); mare près lii gare tlu FonHle-l'Arclie. 

Observât. — C'est k mon obligeant Collègue, M. Alfred 
Poussier, que je dois la possession de deux individus de 
celle espèce, capturés dans les localités indiquées ci-dessus. 

■2" Sous-Ordre. VLADOCERA. 

\" Famille. DAPHS'IDAE. 

I" Genre, daphnia. 

1. Daphnia Schaefiferi Baird. 

Seine-Inférieure : mare à BloSBeville-Bonsecours près 
Rouen', 

2. Daphnia pennata O.-F. Millier. 

Seine-Inférieure : pâturage au Mesnil-Val près Le Tréport 
(R. Moniez, renseign. manuscrit). 

3. Daphnia pnlex Degeer^ 

Seine-Inférieure : mare dans la forèl de Roumare pi'ès 
Rouen; fossés au Grand-Quevilly près Rouen; mare dans 
la forêt du Rouvray près Rouen. 

Calvados : (de Brébisson — Op. cit., p. 269). 



I. Toutes Iro Indications de locailtAs non suivies de renseignemenls par- 
ticuliers sont le résuitnt de mes reehorclies persoDoellas et de celles de 
mes anciens préprirati-nrs : MM. Frédéric Corbicr et Léon Uoiileilhe. 
Beaucoup do c<!S Indir^itions de localUéa ont été publiées déjà ibns dllTcreiils 
lravau\ ne concernai.! pas. d'une Inçon »p£ciaie, la carcluulogie normande. 

i. tt. Moniez dit (Op. cil., p. 4). en émeltanl des doutes au point de 
vue de In dëlermination. avoir trouve communément les Daplinia jivlea: 
Degcor et D. loiigirpina Laydijf à labreuvolr d'Yvelot. dans une mnre sur 
ta route iJ'Yvelot It Allouvilte et dans des (ossûsau marais de Villrrville 
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4. Daphnia curvirostris Eylmann. 

Calvados : fossés au marais de Villerville près Cricquebœuf 
{R. Meniez, renseign, manuscrit). 

5. Daphnia SchoecUeri Sars. 

Seine- Inférieure ; abreuvoir d'Yvetot ou mare sur la route 
fi'Yvetot h Allonville (R. Moniez. renseijm. manuscrit). 

G. Daphnia longispina Leydig'. 

Seine-Inférieure : Grand-Quevilly près Rouen. 

Observât. — Erhard Eylmann a déterminé, sous le nom 
de Daphnia hyalina Leydig, une espèce de Daphnie trouvée 
dans des fossés au Grand-Queviliy près Rouen, qui est pro- 
babiomenl la Daphnia longispina Leydig. Il est impossible de 
se prononcer sûrement à cet égard, tant que les espèces de 
Daphnia qui vivent en Normandie ne seront pas connues 
d'une façon plus complète, et pour arriver à ce résultat, 
il faut recueillir ces Crustacés en très-grande quantité, 
sur de très-nombreux points de la Normandie, et les sou- 
mettre à l'étude des spécialistes. 

2° Genre, simocephalus. 

1 . Simocephalus vetulus Straus. 

Seine-Inférieure : abreuvoir d'Yvetot et mare sur la route 
d'Yvetot A Al louvi Ile (R. Moniez — Op. cil., p. 5); Le Havre 
(Adrien Dollfus. in J. Richard — Op. cit., n" 4, p. 81; 
tir. à part. p. 17); mare dans la forêt de Roumare près 
Rouen ; mare et fossés au Grand-Quevilly près Rouen ; mare 

près Criequebœof (Calvados). Ce savant naliir;iliste m'a Informé qu'il 
nvait reconnu, parmi les Dap/ima jmlex en quesUoii, les Daphnia eur- 
cirostri!' Eylmann nt D. Sclioedleri Sars. En raison des dlfUcullés que 
présente la spécillcatlon de ces animaux, il Faut s'alisleniv de mentionner 
toute espèce dont la détermination est douteuse. 

I. Voir, au sujet de cette espfice, l;i dmixiéme noie de la p.ige pr^eHenle. 
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daû3 la forêt du Rouvray pn's Rouen. 

Calvados : {de Brébiason — Op. cit., p. 269, sous le nom 
de Dapknia sima Latr.) ; fossés au marais de Villervilie 
près Cricquebœuf (R. Meniez — Op. cit., p. 5), 

3* Genre, ceriodaphnia. 

1. Ceriodaphnia m^ops Sars. 

Seine-Inférieure : Le Havre (Adrien Etollfus, in J. Richard 
— Op. cii., n" 4, p. 81; lir. à part, p. 17); fossés au 
Grand-Quevilly près Rouen; mare dans lafor<>t du Rouvray 
près Rouen. 

2. Ceriodaphnia reticulata Jurine. 

Seine-Inférieure : mare dans la forêt du Rouvray près 
Rouen. 

3. Ceriodaphnia aaperata Moniez. 

Calvados : fossés au marais de Villervilie près Cricquebœuf 
(R. Moniez — Op. cii., p. 4). 

4' Genre, scapholeberis. 

I. Scapholeberis mucronata O.-F. MUller. 

Seine-Inférieure : abreuvoir d'Yvetot {R. Moniez — Op. 
cit., p. 5). 

2* Famille. LYNCEWAE. 

1" Genre, eurvcercus. 

1. Eurycercus lamellatus O.-F. MUller. 

Seine-Inférieure : pâturage au Mesnil-Val près LeTrépoi-t 
(R. Moniez, renseign. manuscrit); abreuvoir d'Yvetot et 
mare sur la route d'Yvetot à Allouville (R. Moniez — Op. 
cit., p. 5); mare et fossés au Grand-Quevilly près Rouen; 
fossés au marais d'Heurteauville. 
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vaiios : fossés au marais de Villerville près Cric quebœuf 
loniez — Op. cit., p. 5). 



2' Genre, camptocercus. 



Eixnptocercus rectiroatris O.-F. Miiller. 

vados : fossés au marais de Villerville près Cricquebœuf 
loniez — Op. cil., p. 5). 



3* Genre, acroperus. 

croperuB leucocephalua Koch. 

ne-Inférieure : mare sur la route d'Vvclot à Allotiville 
loniez — Op. cil., p. 5). 

4* Genre. alo\'a. 

lona oblonga P.-E. Mtiller, 

ne-Inférieure : pâturage au Mesnil-Vai pi-ès Le Ti'éport 
loniez, renseign. manuscrit). 

Jona LeycUgii Schoedler. 

ine -Inférieure : pâturage au Mesnil-Val près Le Tréport 
loniez, renseign. manuscrit). 

lIoda costata Sars. 

ine-Inférieure : pâturage au .Mesnil-Val près Le Tréport 
.Meniez, renseign. manuscrit); abreuvoir d'Vvetot 
-loniez — Op. cil., p. 5). 

Ivados : fossés au marais de Villerville près Cricque- 
■ {R. Moniez — Op. cit., p. 5). 
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5' Genre, plevroxus. 

1. Plenroxns excisns Fischer. 

Seine-Iaférieurâ : p&turage au Mesnil-Val près Le Tréport 
(R. Moniez, renseign. manuscril). 

2. Pleuroxus nanua Baird. 

Seine-Inférieure : pâturage au Mesnil-Val près Le Tréport 
(R. Moniez, renseign. manuscrit). 

3. Pleuroxus hastatua Sars. 

Seine-Inférieure : pâturage au Mesnil-Val près Le Tréport 
(R. Moniez, renseign. manuscrit). 

1. Pleuroxus trigonellus O.-F. Muller. 

Seine-Inférieure : pâturage au Mesnil-Vai près Le Tréport 
{R. Moniez, renseign. manuscrit); Le Havre {Adrien Dollfus, 
in J. Richard — Op. cit., n" 4, p. 88; tir. à part, p. 25). 

5. Pleuroxus truncatus O.-F. MUller. 

Seine-Inférieure : abreuvoir d'Yvetot et mare sur la route 
d'Yvetot à Allouville (R. Moniez — Op. cit., p. 5, renseign. 
chorologiques manuscrits). 

6* Genre, chydorus. 
I. CSiydorua sphaericus O.-F. MUtler. 

Seine-Inférieure : abreuvoir d'Yvetot et mare sur la route 
dTvetot â Allouville (R. Moniez — Op. cil., p. 5) ; Le Havre 
(Adrien Dollfus, in J. Richard — Op. cit., n" 4, p. 89; tir. 
à part, p. 26); mare dans la forêt de Roumare près Rouen; 
fossés au Grand-Quevilly près Rouen. 

Calvados : (de Brébisson — Op. cit., p. 268, sous le nom 

10 
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'>baericus 0.-F\ Muller); fossés au marais ilo 
s Cricf|ucbœuf (R. Moniez — Op. cit., p. 5). 

2- Ordre. OSTRACODA. 

1" P'amille. CÏPRWAE'. 
i" Genre, cypris. 
scata Jurine. 
;ure : abreuvoir dYvelot (R. Moniez — Op. 

assés au marais de Villcrvjlle près Cricque- 
3z — Op. cit., p. 3). 

rens Jurine. 

!ure : abreuvoir d'Yvetot (R. Moniez — Op. 

icign. cliorologique manuscrit). 

ïlena Moniez. 

sure : abreuvoir dVvelot (R. Moniez — Op. 

bssés au marais de Villerville près Cricque- 
ez — Op. cit., p. 2). 

^ans Moniez. 

bssés au marais de Villervilie près Cricque- 
ez. renseign. manuscrit). 

pians Baird. 

ure : pâturage au Mesnil-Val près Le Tréport 
■enseigD. manuscrit); mares de l'Eure au 

dit (Op. cit., p. 268) avoir trouvé dans le Calvados les 
-1'. Muller. C. lisse et U. coquilli6re; ja ne les nienlionne 
tlon étant douteus'. J'agis de rnême pour le Canclona 
l Hoberls., Indiqué pei' Monlei (,0p, cit., p, 3) avec un 
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Havre (Adrien Dollfus, iléteriiiination de H. Moniez auquel je 
(lois ce renseigii, iiianuscrit) ; mare au Urand-Quevilly près 
Rouen; mare dans la Ibrèt du Rouvray prés Rouen. 

6. Gypris compressa Baird. 

Seino-Inféricure : pAturapo au Mesnîl-Val près hc Tréport 
(H. Moniez, renseign. manuscrit). 

7. Gypris ovum Jurine. 

Seine-Inférieure : marcs de l'Eure au Havre (Adrien 
Dollfus, délerniination de R. Moniez auquel je dois ce ren- 
seign. maDuscrit). 

2' Genre. cYPStctopsis. 

1. Cypridopsis vidna O.-F. MUUer. 

Seine-Inférieure : abreuvoir d'Yvetol et mare sur la route 
d'Yvetot à AUouville (K. Moniez — Op. cil., p. 3); mares 
de l'Eure au Havre (Adrien Dollfus, détermination de 
H. Moniez auquel je dois ce renseign. manuscrit). 

Calvados : fossés au marais de Villerville près Cricque- 
bœuf (R. Moniez — Op. cil., p. 3). 

2. Cjrpridopsis aciileata Brady. 

Seine-Inférieure : pâturage au Mesnil-Val près Le Tréport 
(R. Meniez, renseign. manuscrit). 

3' Genre, nqtodromas. 
I. Notodromas monachus O.-F. Miiller. 

Seine-Inférieure : mare sur la route d'Yvetot à AUouville 
(R. Moniez — Op. cit., p. 3; renseign. cliorologique manus- 
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e au Grand-Quevilly près Rouen ; mare dans la 
ouvray près Rouen; fossés au marais d'Heurteau- 

ossés à la ferme des Haules-Terres (commune de 
pe-du-Bosc-Guérard). 

i ; fossés au marais de Villervîlle près Cricque- 
loniez — Op. cil., p. 3, renseign. chorologique 

I. 



4° Genre, candona. 
ina compressa Kocli. 

férieure : abreuvoir d'Yvetot (R. Moniez — Op. 
); mares de l'Eure au Havre (Adrien DoI!fus, 
lion de R. Moniez auquel je dois ce renseign. 

)• 

a : fossés au marais de Viilerville près Cricque- 
Moniez — Op. cil., p. 3). 

ma candida O.-F. MUller. 

iféricure : abreuvoir d'Yvetot et marc sur la route 
Allouville (R. Aloniez — Op. cit., p. 3, renseign. 
|ues manuscrits) ; mares de l'Eure au Havre 
DJIfus, détermination de R. Moniez auquel je dois 
:n. manuscrit). 
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3' Ordre. COPEPODA. 

I- Sous-Ordre. EVCOPEPODA. 

I" Famille. CYCLOPIDAE\ 

1" Genre, cyclops. 

1 . Cyclops tenuicomis Claus. 

Seine-Inférieure : mare sur la i-oute d'Yvetot à Alloiivillc 
(H. Moniez — Op. cit., p. 2, rciiseigii. clmrologique ma- 
nuscrit); environs de Rouen; fossés au marais d'Heurteau- 
ville. 

2. Cyclops Bignatus Koch. 

Seine-Inférieure : abreuvoir d'Yvetot et mare sur la 
route d'Yvetot k AUouville (R. Moniez — Op. cil., p. 2, sous 
le nom de Ci/c/ops coronalus Claus, renseign. chorologiqucs 
manuscrits) ; mare au Grand-Quevilly près Rouen ; mare 
dans la for^t du Rouvray près Rouen; fossés au marais 
d'Heurteauville ; la Seine au Orand-Couroone près Rouen 
(habitat peut-être accidentel, résultant d'un entraînement 
par le courant, hors de l'habitat normal dans les eaux 
douces plus ou moins calmes). 

Calvados : fossés au marais de N'illerville près Cricquebœuf 
(R. Moniez — Op. cil., p. 2, sous le nom de Cyclops 
coronalus Claus, renseign. chorologique manuscrit), 

3. Cyclops strenuus Fischer. 

Seine-Inférieure : mare dans la forêt de Rouraare près 



1. De HrébiBson dit (Op. cit., p. ^0) avoir trouvé dnns te Calvados les 
Ci/cloj)i.ïuorfricorni).0.-F. MQIIerelC. minu(u« O.-V. Mùller. Je n'In- 
dique pas ces espèces, dont la spéclQcalion me parait douteuse, et qui se 
rapportent peut-4trc à des espèces menlionnéea Ici. 
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Rouen ; fossés au Grand-Quevilly près Rouen ; fosses au 
rais d'Heurteauville. 

CyclopB Tiridis Fisclier. 

leine-Inférieure : mare dans la forCt dft Roumare près 
len; mare à Blossevîilo-Bonsecours prés Rouen; mare 
ossés au Grand-Quevilly près Rouen; mare dans la forêt 
Rouvray près Rouen; fossés au maiais d'Heurteauville. 

Var. ff^aa Claus (sp.). 

eine-Infé Heure : mare dans la fonH fie Roumare près 
len ; mare au Grand-Quevilly près Rouen ; mare dans la 
it du Rouvray près Rouen. 

ibservat. — Cette variété est regardée comme une espèce 
^incte par quelques auteurs (J. Richard — Op. cil., n" 3, 
32; tir. k part, p. 6). 

Gyclops pulchellus Koch. 

ici ne- Inférieure : mare dans la forêt du Rouvray près 



Cyclops semilatus Fischer. 

leine-Inférieure : Le Havre (Adrien Dolifus, in J. Richard 
Op. cit., n" 3, p. 65; tir. h part, p. 9); mare dans la 
H de Roumare près Rouen; mare au Grand-Que- 
y près Rouen ; mare dans la forêt du Rouvray près Rouen ; 
Seine : port de Rouen et environs de La Bouille près 
ien (habitat peut-être accidentel, résultant d'un entraî- 
nent par le courant, hors de l'habitat normal dans les 
ix douces plus ou moins calmes). 

Gyclops prasinus Fischer. 

Jei ne-Inférieure : marc au Grand-Quevilly près Rouen. 
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8. Cyclops fimbriatus Fischer. 

Seine-Inférieure : abreuvoir dTvctot et mare sur la route 
(lYvetot à Allouvillc (R. Monicz — Op. cit., p. 2, rcnseipn. 
clioroloyiques manuscrits). 

Calvados : fossés au marais de Villerville près Cricque- 
bœuf (R. Meniez — Op. cit., p. 2, rcnscign. chorolopique 
manuscrit). 

2" Famille. HARPACTICIDAE. 
V Genre, canthocamptus. 

I. GautfaocamptuB stapbylinus Jurine. 

Seine-Inférieure : abreuvoir d'Yvetot et mare sur la roule 
d'Vvelot à Allouville (R. Moniez — Op. cit., p. 2, renseign. 
clioroloyique manuscrit). 

3" Famille. CALANWAE. 
l"" Genre, diaptomus. 

1 . Diaptomus castor Jurine. 

Seine-Inférieure : environs de Rouen. 

Observât. — L'espèce inilif|uée par R. Moniez {Op. cit., 
p. 2) sous le nom de Diaptomus castor Jurine est l'espèce 
suivante (D. caenileus Fisi.'lier) (R. Moniez, renseign. ma- 
nuscrit). 

2. Diaptomus caeruleus Fischer. 

Seine-Inférieure : abreuvoir d'Yvetot (R. Moniez — Op. 
cit., p. 2, sous le nom de l'espèce précédente (Diaptomus 
castor Jurine), renseign. chorologique manuscrit); mare au 
Gi'aud-Quevilly près Rouen. 
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2- Sous-Ordre. BRANCHIURA. 
l" Famille. ARGULIDAE. 
1" Genre, arguujs. 
foliaceus L. 

înviroDS de Falaise (de Brébisson — Op. cit., 

asse. EDRIOPHTHALMATA. 

1" Ordre. AMPHIPODA. 

l" Sous-Ordre. CREVETTINA. 

1" Famille. GAMMARWAE. 

1" Genre, gammarus. 

IIS pulex L. 

irres, etc. 
rivières, fleuves, 
tnnandie. — T.C. 

2* Genre, niphargus. 

is puteanus Koch. 

eure : La Bouille (remis par un pécheur). 

2* Ordre. ISOPODA. 

V Sous-Ordre. EUISOPODA. 

I" Famille. ASELLJDAE. 

I" Genre, asellvs. 

upiaticus L. 
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FosséB, mares, ruisseaux, rivières, etc. 
Toute la Normandie. — T. C. 

Observât. — J'ai recueilli de petits individus de cette 
espèce à une profondeur de 9 à 10"50, dans la Seine, à 
La Bouille (Seine-Inférieure) et environs. 

De Brébisson (Op. cit., p. 257) indique cette espèce sous 
le nom ù'Aselltis vulgarts Geoffr. 

2' Famille. LIGIWAB. 
1" Genre, ucmiuu. 
1 . Hgridinm hypnorum Cuv. 

Sous les mousses, les feuilles mortes, les arbres abattus, etc. 
Forêts, bois. 

Seine-Inférieure : forêt de La Londe près Rouen. 
Calvados : (de Brébisson — Op. cit., p. 259, sous le 
nom de Ligia hypnorum Cuv.). 

2* Genre, trichoniscus. 
ï. TrichoniBcua puaillus Brandt. 

Sous les mousses, les feuilles mortes, dans les arbres ver- 
moulus, etc. 

Forêts, bois, champs, prairies, etc. 

Seine-Inférieure : Grand-Quevilly près Rouen; forêt du 
Rouvray près Rouen. 

3* Famille. ONISCIDAE. 
I" Genre, philoscia. 
l . Philoscia muscorum Scop. 

Sous les mousses, les feuilles mortes, les arbres abattus, 
les pierres, etc. 
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bois, champs, prairies, etc. 
a Normamlie. — T. C. 

2" Genre. ONiscvs. 

•ma murarius Guv. 

i pierres, les mousses, les feuilles mortes, les arbres 
te. 

bois, eliamps, prairies, carrières souterraines, 
aves, etc. 

i Normandie. — T.C. 

)issnn {Op- cil., p. 260) indique cette espèce sous 
Onisciis asellus Omn. 

3* Genre, platyarthrus. 

axHauB Hofiboannse^ii Brandt. 

s fourmilières et sous les pierres. 

bois, champs, prairies, etc. 

iférieure : Monl-Huon et environs de Mcsnil-Val, 

lutre près Le Tréport (R. Moniez, renseign. ma- 

Grand-Quevilly près Rouen. 

4' Genre, metoponorthus. 
»onorthus pruinosus Brandt. 

5 pierres, etc. 

bois, voisinage des liabitatioiis, etc. 

iférieure ; forêt du Rouvray près Rouen. 

5° Genre, porceluo. 
llio politus Koch. 

î pierres, les mousses, etc. 

bois, etc. 

iférieure ; Forôt Verte près Rouen. 
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2. Porcellio laevls Latr. 

Calvados : (de Brébisson — Op. cil., p. 261). 

3. Porcellio scaber Latr. 

Sousles pierres, les mousses, les feuilles mortes, les écorces, 
dans les arbres vermoulus, etc. 

Forêts, bois, champs, prairies, carrières souterraines, jar- 
dins, caves, etc. 

Toute la Normandie. — T. C. 

De Brébisson {Op. cit., p. 261) indique cette espèce sous le 
nom de Porcellio granulatus Latr. 

Observât. — Je possède un individu albin de cette espèce, 
trouvé sous des mousses, au Grand-Quevilly près Rouen. 

4. Porcellio Ratbkei Brandt. 

Sous les pierres, les mousses, les feuilles mortes, dans les 
arbres vermoulus, etc. 
Forêts, bois, etc. 
Seine-Inférieure : Grand-Quevilly près Rouen. 

6* Genre, armadillidium . 
l . ArmadlUidium vul^are Latr. 

Sous les pierres, les mousses, les feuilles mortes, les 
arbres abattus, etc. 

Forêts, bois, champs, prairies, etc. 

Toute la Normandie. — T.C. 

De Brébisson {Op. cit., p. 262) indique celte espèce sous 
le nom d'AtinadUlo vulgaris Latr. 

Var. varieg^atuzn Latr. {sp.). 
Aux mêmes endroits que le type. 
Seine-Inférieure : forêt du Rouvray près Rouen. 
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Calvados : (de Brébisson — Op. cit., p. 262, sous le 
om d'Armadillo variegalus Latr.). 

. Armadillidium g^anulatum Brandt. 

Manche : Granville (Henri Milne-Edwards, in Muséum 
'Histoire naturelle de Paris, cité in Adrien Dollfus — Op. 
il., p. 94). 

. Armadillidium nasatum Budde-Lund. 

Sous les pierres, les moussos, les feuilles mortes, dans les 
rbres vermoulus, etc. 

Forèt-i, bois, champs, prairies, etc. 

Seine-Inférieure : Grand-Queviily près Rouen; forêt de La 
iOnde près Rouen. 



3» sous-ciassc. PODOPHTHA LMATA . 

l" Ordre. DECAPODA. 

V' Soua-Ordre. MACRURÂ. 

I" Famille. CARIÛWAB. 

\" Genre, caridina. 

. Caridina Desmaresti Millet. 

Fleuves, rivières, canaux, fossés. 

Seine- Inférieure : La Seine : La Bouille et environs; 
ossés au Grand-Quevilly (Alfred Poussier, détermination de 
I.G.K.). 

Eure : La Seine : Hameau de Quatrc-Affes près Elbeuf 
Th. LaïU'cIevée et H.G.K.). 
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2" Famille. ASTACIDAE. 
1" Genre, astacus. 
1 , Astacus fluviatilis Fabr. 
Var. torreutium Schrank {sp.) (Var. ii pattes blanches). 
Var. nobilis Huxley {sp.) (Var. k pattes l'ouges). 

Ruisseaux, rivières, fleuves, lacs, étangs, etc. 

Normandie : Plusieurs de mes obligeants Collègues, 
MM. Emile Balle, H.-L. Bourgeois, Jules Couvey, A. Du- 
quesne, G. Etienne, Henri Joilan, E. Lecœur, Eugène Niol, 
et D' Maurice Régimbart, auxquels j'adresse mes vifs re- 
merciements, ont bien voulu recueillir et m'envoyer des 
renseignements sur la distribution de l'Ecrevisse fluviatîle 
dans la Normandie. De leurs investigations il résulte que 
celle espèce, qui abondait jadis dans de nombreuses localités 
normandes, a, par suite de causes très-différentes dont je 
n'ai pas à parler ici, complètement disparu de beaucoup 
d'endroits, et, d'une façon générale, est notablement moins 
abondante aujourd'hui en Normandie. 

Voici le nom de différents cours d'eau de Normandie où 
l'Ecrevisse fluviatile habite encore actuellement, en quan- 
tité très-variable. Sans aucun doute, elle vit aussi dans 
nombre d'autres petits cours d'eau de cette province. Le 
seul but de cette courte liste est de donner un simple aperçu 
de la distribution topographique de cette espèce carcinolo- 
gique en Normandie. J'énumère ces cours d'eau en allant du 
Nord à l'Ouest ; 

La Vimeuse et La Liger, affluents de La Bresie ; L'Vères; 
La Morette, affluent de l'Epte ; L'Iton; La Risle, et quelques- 
uns de ses affluents directs ou secondaires ; La Rivière de 
Toutainville , La Rivière de TourviUe, Le Sébec, La 
Véronne, La Charentonne et Le Guiel; La Touques; La 
Vie, affluent de La Dives; La Vire; La Douve, et La 
Gloire, l'un de ses affluents; Divetle; Le Tharr; un 
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nombre de petits cours d'eau dans ia partie méri- 
du département de la Manche; etc. 
iriété lorrenlium (var. ù pattes blanches) doit être 
coup la plus commune en Normandie. Les quelques 
lions que j'ai reçus de différentes localités appar- 
t à cette variété; mais, bien que je n'aie pas encore 
asion d'examiner un type de la variété nobilis (var. 

rouges) pris en Normandie, — ce qui n'a rien d'éton- 
1 reste, étant donné le très-petit nombre d'Ecrevisses 
des que J'ai eues sous les yeux, — je ne doute pas que 
riélé nobilis existe aussi dans la Normandie. 
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PROCES- VERBAUX 



tiiiai,rj'tl„:i juillet 1888. 



Pnisi'leiice de M. K, Bucaille, l" Viue- F réaident. 



La Héancc est ouverte à trois lieiires un quart. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

La (Correspondance maiiuscrile renferme, outre les pièces 
courantes et autres : 

Une lettre de la Mairie de Rouen remerciant notre yociété 
(lu volume {Les Colonies animales, par Edmond Perrière 
qu'elle a offert pour la loterie orçanisée au profit de la 
Caisse des Ecoles communales de Rouen. 

La correspondaïKce imprimôe contient : 

Le Bulletin do la Société :oologif/ue de France, 1. XIII, 
n" '. de 1888. 

Le Nnturalistf, \<f ann., 2° st'r., n"' 31 et 'ii, lù juin et 
1" juillet 1888. 

La Feuille iffs Jeunes Xaluralisles, 18' ann., n" 213, 
I" juillet 1888. 
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La Revue myco/ogïque, par C. RDumeguèrc, 10' ann.. 
n" 39, juillet 1888. 

Le Précis analytique des Travaux da VA'-adémie fies 
Sciences, Belles-Lettres et Arts de Rouen, ami. 1886-1887. 

Le Bulletin dt* la So'-iêté <te }fé'/ecîne de Rouen, 
2" sér.. t. 1, 26" ann. 1887. 

Le Bulletin de la Société iiulastrielle de Rouen, 16° ann., 
n" 2, mars et avril 1888. 

Les Mémoires de la Société nationale d'Agriculture, 
Sciences et Arts d'Angers, l" sér., t. I, ann. 1887. 

Les Mémoires de la Socirtè ncadêmii/ue d'Agriculture, 
des Sciences, Arts et Beflea- Lettres du département de 
l'Aube, l. \\l\. 3" sér., ann. 1^87. 

Les Actes rie la Société linnéenne île Bordeaux, t. XL, 
i' sér., t. X, 1886. et Procrs-vcrttaux et I"", 2" et 3' livrais, 
du t. XLI, 5' sér., t. I, 1887. 

Société d'Histoire natnrette de Toulouse (ctmiptes rimdus 
des sêancjîs des 2 et 26 mai 1888). 

Société belge du Microsvopie, W ann., n" \'II (prcM-ès- 
verbaidela séance mcnsuello du 28 avril 1888). 

Les Annales du Hof'inuséum impérial-rogal d'Histoire 
naturelle, de Vienne, t. III, n' 2. 18S8. 

Department of Agriculture. Botauical Division. Biilletin 
n" 5. Section of regetable Pat/tologg. Report on the 
experiments made in 1887 in the treatment of the Donviy 
Mildew and tlw Blavk-Rot of the Gmpe Vine. rédipé par 
F. Lamson Scriljuer, Wasliington, Government Printinfr 
Office, 1888. 

Exposition universelle de 1889. Arant-projel. Cons- 
truction d'une sphère terrestre monumentale, par François 
Filon et Alexandre Cordeau. Paris, Armand Colin el C', 1888. 

Et Zwei noue Mgriopoden von Ecuador, décrits par le 
D'" F. Karscli. [Spirobolus (Rhincricus) spinipodex 
Ivarsch et Olostigina Kennl/ei Kar.«cli]. (Extr. du Berliner 
entomolog. Zeitsclirift, t. XXXII, 1888, l"' cali., p. 29). (Don 
(le M. Henri Lladcau do Koi-villc.) 
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M. A. L« Mai-fhami, Prtisûlfnt, s'excuso, par l'inlermé- 
(liaire de M. E. Bucaiile, de ne pouvoir assister k la séance 
et y remplir ses fondions de ['résident. 

M. E. Bucaiile informe l'Assemblée du décès de l'un de 
ses Memljres distingués, M. Jules Cioilel. professeur à 
TEcole de Médecine et de Pharmacie de Kouen , rei;u Mem- 
bre en 1866, qui avait rempli les fonctions de Secrélaire de 
Bureau et de Vice-Présidenl, et publié dans nos Bulletins 
plusieurs travaux fort intéressants. Il est décidé par l'Assem- 
blée, H runaniniité, qu'une notice nécrolopque sur notre 
regretté Collègue sera faite pour h: Bulletin. — M. E. Bu- 
caille est chargé de la rédaction de cette notice. 

M. E. Bucaiile fait savoir que plusieurs personnes d'Evreux, 
entre antres M. Kéi'ay, phanniicien, nnt manifesté l'in- 
tention de créer à Kvrenx une Succursale de notre Sociélé. 
Les séances auraient lieu dans cette ville, mais les travaux 
qui pourniient s'y prinluire seraient destinés à notre Bul- 
letin, et les ciitisatii.in.s des Membres versées â notre 
Trésorier. 

L'Assemblée renvoie cette proposition h l'examen du 
Bureau et de la Commission administrative. L'n rapport à 
ce sujet sera lu dans la séance prochaine. 

Sont exposés sur le Bureau : 

Par M. Ernest de Bergevin, les Cryptogames suivantes : 

Polijpvrus sttifttreus Vv. — Cette espèce, assez commune. 
H été Irnuvée sur un If, dans un jardin, au Mont-aux- 
.Malades. près Kuueii. La station est intéressante et doit être 
assez lare. 

Pulijporus s'iuumvsita Vv. — Sur un Noyer, aux environs 
de Rouen. 

Corlinarius violacens KicliX. — Dans un jardin, à Bois- 
guillaiimi-lès-Houen. 
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Phleum arenarium L. — Sur un raur terreux, dans les 
environs du Tréport, 22 juin 1888. 

Pellia epiphylla, var. undulata Nées. — Lit d'un ruisseau, 
route de Gaudebec-en-Caux à Villequler, 27 mai 1888. 

Fossombronia pusiUa Dum. — Sentiers humides, bois 
de Saint-Léger-du-Bourg-t)enis, près Darnétal-lès-Rouen, 
10 mai 1888. 

Ces trois dernières plantes sont offertes pour l'herbier 
cryptogamique de la Société. 

M. Ernest de Bergevin accompagne son exposition d'inté- 
ressants détails verbaux et dessins au tableau, sur les prin- 
cipaux types d'Hépatiques. 

Par M. E. Niel, les deux Phanérogames qui suivent, of- 
fertes pour l'herbier de la Société : 

Impaliens noU-tangere L. — Forêt de Cnmpiègne, dans 
un fossé, près de l'Etang de Saint-Pierre, en face de la 
maison du Garde, 23 juin 1888. 

Carex depauperaia Gootl. — Forêt de Compiègne, près 
le Vieux-Moulin, 23 juin 1888. 

Et les trois espèces suivantes de Champignons : 

Oïdium chartarum. Link. — Chaelomium chartarum 
Ehrbg. — Trickosporium c/iarlaceum Pers. — Sur un carton 
placé contre un mur humide ; présentés à la Société, au 
nom de M. A. Poussier. 

Par .M. E. Niel, au nom de M. A. Duquesne, de Pont- 
iVudemer, des feuilles de Vigne présentant des Erinemn 
vitis D.C., production déterminée par un Acarien du genre 
Phytocoptes. Voir, au sujet de celte production d'origine 
zoologique, un intéressant travail de M. A. Malbranche, 
ayant pour titre ; Note sur VErineum vilis D.C. (Erinose 
des Viticulteurs), in Bull, de notre Société, 2* sem. 1886, 
p. 123. 

Par M. André Le Breton, les trois Champignons suivants, 
offerts pour l'herbier mycologique de la Société : 

.Ecidium Epilobii D.C. (forme hyménienne du Puccinia 
Epilobii D.C). — Sur les feuilles (hypophylle) et les liges de 
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VEpilobium hirsutum L. Bords de la rivière « la Va- 
renne •, Saint-Saens, 15 mai 1888. 

Puccinia Buxi D.C. — Occupant les deux faces et les 
tiges des feuilles vivantes. Sur un vieux Buis, dans un jardin, 
à Saint-8aens, 15 mai 1888. 

Caeoma Mercurialis perennis l'ei-s. — Sur le Mercurialis 
pereniiis L,, dans les bois, Saint-Saens, lô mai 1888. 

Par M. A. Le Breton, au nom de M. Charles Duval, de 
Saint-Saens, une touffe de feuilles vivantes de Hi^tre, tout 
lï fait blanches, poussée dans une haie d'un herbage, ;i 
Saint-Saens, au milieu d'autres touffes toutes vertes, et 
récoltée le 13 juin 1888. Un ne voyait pas ailleurs, dans la 
haie, une seule feuille blanclie auti'u que celles de la touffe 
en question. 

Cette touiïe est i-envovée à l'examen du Comité de Bota- 
nique. 

Par M. R. Fortin, quatre grattoirs néolithiques, trouvés 
dans le limon des versants, à Lillebonne (Seine-Inférieure). 

-M. le Swrétaire de Bureau donne lecture d'un Irès-inté- 
ressant travail de M. Louis Mtiller, ayant pt^ur titre : 
L' Intelligence des Animaux. Obsfrralions personnelles. 

A propos de cette lecture, M. E. Bucaille signale un cas 
très-curieux d'allection d'un Coq domestique pour un jeune 
enfant, et M. le D"" Tourneux cite deux faits relatifs aux 
soins qu'avait un vieux Chit-n pour les petits d'une Chatte, et 
à l'adresse d'un Singe, qui enleva très-habilement un grain 
de poussière dans l'œil d'une pei-soiine. 

M. Henri Cadeau de Kerville ciommunique un travail 
inlilulé : Les Cnislacés de laXormandie. Espt'a'sfliivinles. 
staijnaleset terres(7'es. (1" Liste), et montre à-scs Collègues 
un certain nombre des espèces mentionnées dans ce tra- 
vail. 
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\[. Ernest de Bei'go\in )U sun Conifle lenilu de l'excursion 

i(f, Caudehoc~en-Caux (27 mai IS881 (Zoologie et Bolii- 
ni'iiu:). 

M. le Secrétaire <le Bureau suuiiiel à l'approbation de 
l'Assemblée, au nom de la Conimissiuii de publicité, les 
ditTérents travaux qui doivent fiirurer dans notre Bulletin 
du !'■■■ sem. !8H8. 

Ces travaux, dont la publiration est vntôe, sont les suivaiils 1 

1" Procèa-tvr/iaii.r des S/'auccs (l'' seni. IHSS): 

i" Mélange d'OhaerrutioHS botaniqui'S sur la t^ariabilité 
di' l'iiidiviilu et la valeur de l'espèce, avee 2 planches eu 
noir, pur Krnest de Beri^evin : 

■i" Ita/i/iorl sur l'uuvraije de it. le />' Sainl-I.a-jer : Le 
ProoH de la Nomeiid attire lintaiiii/ue et zoohxjii/ue, par 
Kugènii Niel; 

4' Notice hiographi(/>/o sur Alexandre Mnlbranche, et 
Ijste de ses Travaux scientifii/ues, par Eugène Niel: 

."r Compte rendu de l'excursion de Cautleher-en-Vaux 
(27 m<(i 1888) (Zoologie et liotanii/ue), par Eniest de 
Bergevin; 

H" L'iidellif/ence des Aiiimaur. OhseiTatîous personnelles, 
par Louis Miiller; 

7" Les Crustacés de la Normandie. Espères fluviales, 
stagnâtes et terrestres, (i" Liste), par Henri tiadeau de 
Kerville. 

Il est décidé qu<' ces df'ux derniers ti'Hvaux, eoiunm- 
uiqnés dans la 1" sM'ance du i' si'mcslre, seraient néanmoins, 
par exception, |inbliés danii le Bulletin du I'"' sem. I8!j8. 

Sont élus Membres de la Sociétii : 

M. Jules Cliérnn, interne à l'Hôlel-Dieu, à Rouen, présenté 
par MM. E. Bucaille et Henri Flour. 
M. C. Dépensier, pharmacien, H, rue du Bac, à Kouen, 

présenté par MM. Soudan et \. Delamare. 
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M. Guibi'rt-Letcllier, M, nie liiaml-Pont, ;ï Rouen, prt'- 
sfiité par MM. Aumoiit et V. Doiaiiiare. 

M. Lùviis (.luinccstio, iiitornc A l'Hùlel-Dii'it, ;i Houeii. 
pirseiité par SIM. (iascaril et E. Bucaille. 

M. Maris, complablc. 4!), nie île Cmsuc, à Itouen, pré- 
senté par MM. David cl K. Biicaille. 

M. Lnrieii Morue, étudiant en droit, T>*J, nie île la llépu- 
blique, à Rouen, présenté par MM. A. Malandrin et R. Fortin. 

M. Cliarles l'aumelic, étudiant eu méderine. 21, rue 
d'Amiens, à R'Hien, préseiiti' par MM. A. IVmssier e( 
E. Rucaillc. 

M. Paul l'elili-fii, étudiant i-u pliariiiaeic, 47. rue ilAiiiieiis. 
k Rouen, |»résenlé par MM. A. l'uns-sier et K. Bueaille. 

M. Simon, négoeiant. tô, rue Armand Carrel, h Rouen, 
pivsenlé par .MM. E. lïuraille el A. I.e Marcliand. 

Et M. Henry Tesson, iulenie à l'Hntel-Uieu, à Rouen, pré- 
sent)' par MM. Henri Flour et E. Rueaille. 

l-'ordre iIli Juur l'tiilil épuisé, la séaiici' est levée à einq 
heures et demie. 



l*rosidence de M. A. Le Marchand, Président. 



Ia séance eat ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verlMil de lu séance précédente est lu e( adopté. 

Relativement ;i celte lc(.tiin\ M. If .Seerélaire de Bureau 
observe que dans la correspondance manuscrite de t:e procès- 
verhal, qui cKniinence le deuxiénn' si'mrstre de l'année 
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courante, il n'a pas indiqué, comme il le faisait précédem- 
ment, les diverses pièces de la correspondance manuscrite, 
mais uniquement une lettre qui lui a paru avoir un 
intérêt suffisant pour être imprimée dans ce procés-verbal, 
et, par suite, dans le Bulletin. 

Il prie M. le Président de vouloir bien demander à l'As- 
semblée si elle approuve cette détermination et si elle consent 
h ce qu'il ne soit publié à l'avenir, dans les procès-verbaux 
de nos séances, que les pièces de la correspondance manus- 
crite ayant pour la Société un intéi-êt particulier. Le soin 
de cette sélection étant laissé au Secrétaire de Bureau, 
chargé de la rédaction des procès- verbaux. — La propo- 
sition en qut'stioii est aduptée par r.\sseud>lée. 

La correspondance manuscrite renferiiie, mdw les iiièrcs 
courantes et autres : 

La lettre' suivante de M. H. Lliotte : 

« .le lis, dans le procès-verbal de la dernière séance, que 
M. A. Le Breton a exposé sur le Bureau une touffe de feuilles 
vivantes de Hêtre, toui à fait blanches. 

« Ne connaissant pas la valeur de cette remai-que, je crois 
bien faire en signalant à MM, les Botanistes que AL l'Abbé 
Lévèque et inoi avons fait la même observation, le 2*2 juillet 
dernier, sur une touffe au pied d"un Hêtre, dans le taillis 
qui domine la roclie Hêdouin ii Orival près d'Elbeuf. ■ 

La correspondance imprimée contient : 

Le Bidletiu de la SociHé zooloi/O/ue fie Fraiiri', t. XIII. 
n" 6 de 1888. 

Le Nalar/i liste, 10" ann., -2" sér., n" Xi et 34, L"i juillet 
et I" août 1888. 

La Feuille des Jeunes Naturalistes, 18* ann., n" 214, 
I" août 1888. 

Le Bulletin de la Société normande de Géographie, 
\0' ann., mai-juin 1888. 
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Le Uullc'Uii di- la Socit-ie centrale d'Horlicullure du 
déparlemeul de la Setiie-Inférieure, t. \X.\, 1" cah. de 
1888. 

Le Bulletin de la Société des Sciences de Nuncij, i* sér., 
t. IX, 21" fasc, 20" ann. 1887. 

Société d'Histoire naturelle de Toulouse (ooiiiptcs renriiis 
des séances des 6 et 20 juin et i juillet 1888). 

Les Mémoires de l'Académie de Nimes, T sér.. 1. L\. 
ann. 1886. 

Le Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Savoie, 
l" sér., t. n. n- -i, -i- trini. 1888. 

Le Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Calmar, 
27*. 28' et 29* ann., 1886 ;ï 1888. 

Académie, d'Hippone (compte rendu de la réunion du 
4 juin 1888). 

Le Bulletin de la Sociedade broteriana, 1. VI, 1"" faw. 
de 1888. 

Le Bulletin des ourrages modernes étrangers ac/uis par 
la Bibliothèque publique du Gouvernement du royaume 
d'Italie, t. II. ann. 1887. (Index). 

Les Arcliivea néerlandaises des Sciences exactes et natu- 
relles, publiées par la Société hollandaise des Sciences à 
Harlem, t. XMI, i" et 5" livrais., 188S. 

Les Vei'liandiungen de la Société impériale-royale 
zoologico-botanique à Vienne, t. XXXVIll. I" et 2° trini. 
1888. 

Le Bulletin de la Société impériale des .\iituralistes de 
Moscou, n" 1 de 1888. 

Les Meteorolotjische BeobaclUunyen ausi/efiihrt ani 
meleorologischen Observatorium der landwirtltschaftli- 
vlien Akademie bei Moskau (l'elrowsko-Razoumowskoje), 
2* sem. 1887. (Annexe au Bull, de la Soc. impériale des 
Naturalistes de Moscou, 2" sér., t. 1). 

Synopsis du genre Heiiicopus Stepli., avec 1 pi. liélio- 
graphiée, par J. Bourgeois. (Lxtr. des Annal, de la Soc. 
entomolog. de France, 1" trim. 1888). (Don de l'auteur). 
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Edtinidi's fossiles de l'A/i/ih'ie. liescriplioii t/es espèces 
déjà recueilHes dans ce pai/s, cl ronsidéralions sur leur 
position slratigraplnijite, par MM. Colteau, Peron et 
(jauttiier. Terrains secondaires , t. l et II. (Ouvrage 
iiireil par TAssucialiùri fran(;aise pour l'Avancement tles 
Sciences), 

Elude de la faune des Vertébrés de H'irharie (Algérie, 
Tunisie et Maroc). Caialngtie provisoire des Mammifères 
apélagiques sauvages, par Kcrnaml Lataste. [Kxir. dos Actes 
<ie la Scjc. linnéemui de liordeaus. 1. \X\!\). Bordeaux, 
1885). (Ouvrage oITerl ]>ar l'AgriOctatioii française pour 
i'Avanceriienl des Sciences). 

L'Education carolingienne. Le ^Manuel de Dliuoda 
(813), publié sous les auspices de M. le .Ministre de 
l'Instruction publique et de l'Académie de Nîmes, par 
I-Àlonard Bondurand, Paris, Alphonse Picard, 1KS7. 

M. le Président a le regret d'informer l'A-sseniblée du déo^s 
de notre Cullègue, M. Chéramy, propriétaire -k Evi-eux, reçu 
Membre en I8li(j, et le plaisir d'annoncer que plusieurs de 
nos Collègues furent honorés, le mois passé, des dislinctiuns 
suivantes ; 

M. le comte Ad. de Germinv a été nommé Cumniandenr 
de la Ix'giuii d'iionneui', 

VA MM. Narcisse Beauratn, Alexanrlic-Hippolyle Lair et Ii- 
\y Louis-Fréiléiic de Welling ont reçu les ]>almos d'Officier 
d'Académie. 

Sont exposes sur le Bureau : 

Par M. Barflin, trois Pommes de terre de forme digitée, 
provenant de son jardin ii Rouen. 

Par M. le D' Tournoux, un très-beau crâne de Chimpanzé 
{Troglodytes niger L.). 

Par .M. Henri Gadeau de Kerviile, un Pêlodyte ponctué 
{l^clodytes punclalus Dugès) et quelques Crapauds calamités 
[Bufo calamita Laur.). Notre Collègue communique la 
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note 'suivante, conconiaiit tout spécialeuient le premier de 
CCS Batracieus anouies. 

Note sur la découverte du Pélod^rte ponctué 
dans le département de la Seine-Inférieure, 

Par Henri GADEAU dk KERVILLE. 

Dans U- n»uraul .!.■ Juillet IK88, M. l'aul Xocl, .le ItdUcn, 
trouva wous deti pierres, ihins ilo.s carriiTcs de salile situées 
au l'(^titQuevilI\, tout près do Houen. un rertaiu noinlue de 
Crapauds calainiles {liufo ralainitu Laur. ), ot, ee qui est 
l)eaucoup plus intéressant, deux exemplaires d'une petite 
esp*'ie de Batraeien raniloniie ; le Pélodyte piinctué (Felo- 
dyles punctahis Dugès). 

Il eut l'obligeance de nie eondnire dans e<'lte localité, nii 
les Crapauds calamités étaient nombreux, et nous avons eu 
la satisfaction d'y capturer <leux autres exemplaires du Pélo- 
dyte ponctué. Jusqu'alors, ce Batracien n'a pas été trouvé, 
du moins à ma connaissance, dans la Seine-lnrérieure. Il 
est vrai que M. Lieury avait mentionné, dans sa Synopsis 
di'S Reptiles du ilépartement de la Seine-Inférieure et des 
départements limitrophes, l'espèce en question ; mais les 
deux lignes qui. dans ce mémoire, concernent ee Batra- 
cien' : * MM. Duméril et Bihron l'ont souvent trouvé dans 
l'ancien parc do Sceaux-Penth lèvre, pi-ès Paris », pouvaient 
tout au plus l'aire supposer la pivsence du Pélodyte ponctué 
dans la Seine-Inférieure. 

Grâce à M. Paul Noël, cette probabilité est transformée 
aujourd'hui en certitude. 

M. le Secrétaire du Comité de (iéologie lit le pi'ocès-\erbal 
do la séance tenue par ce Comité le 2G avril IHSS. 

1. Il) Bull, de l:i Siio. lies Amis ilfi* Sriciic. naiur. dii lUiut'U, onii, isiu, 
p. 1^. 
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M. le Seci-étairo de Bureau i!oiiiiuuni<iue le rapport du 
Bureau et de la Commission administrative, relativement à 
la proposition, faite à la séance précédente, de créer k Evreux 
une Succur-sale de notre Société. 

Ce rapport demande que la création de cette succursale 
ne soit autorisée que sous leu conditions suivantes : 

1" Cette succursale devra rester sous la dépendance com- 
plète de la Société; 

2" Les Membres de cette succursale devront d'abord faire 
partie de la Société; 

3" Cette succursale devra soumettre son R^grlement inté- 
rieur i^ l'approbation de la Société; 

4" Les travaux qui pourront se produire dans cette succur- 
sale ne devront pas être publiés en dehors du Bulletin de 
la Société. 

L'Assenililrc atiopte ces propositions, qui seront commu- 
niquées aux intéressés. 

M. Gascard, qui avait été délégué par notre Société au 
i'ongrès de 1 '.Association française pour l'Avancement des 
Sciences, fi Or;m, Ht un Com/jle rendit d'vnc excursion eu 
Alijérie, et montre à ses Collègues plusieui-s objets d'histoire 
uiitui-elle qu'il a rapportés, ainsi qu'un certain nombre de 
photographies. 

M. Henri Gadeau de Kerville fait savoir qu'il a examiné le 
numéro du journal de VEUsha JHUc/iell scienlific Society, 
envoyé comme spécimen avec une proposition d'échange 
réciproque de ]>ublications, et que vu l'intérêt qu'il lui a 
pix'seiité, il demande à l'Assemblée de voter cet échange. — 
Adopté. 

M. le Fi-ésident propose une excursion automnale. Il est 
résolu que la ('onimission des excursions fera un rapport 
à ce sujet dans la séance d'octobre (celle de septembre 
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n'ayant pa» lieu, par suite des vacances), et que la localité*, 
l'époque et le prix seront fixés dans cette aéance. 

Est élu Membre de la Société : 

M. Bachelay, au Moulin de Bray, commune de Brémon- 
tier-Merval, par Gournay-en-Bray (Seine-Inférieure), pré- 
senté par MM. E. Labsolu et A. Poussier. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à quatre 
heures trois quarts. 



Séance du 4 octobre 1888. 



Présidence de M. A. Le Marchand, Prâaideot. 



La sf^anrc est ouverte à trois liourea un quart. 

Le pi-ucès-verbal de la sst^ance précédente est lu et adopté. 

La correspondance manuscrite renferme, outre les pièces 
courantes et autres : 

Une lettre de M. fi. Etienne annonçant qu'il a capturé sur 
la route de Danipierre, près Ooumay-en-Bray, le 1 1 août 1888, 
par une belle journée, un Coléoptèrf^ qu'il croit nouveau 
pour la Seine-Inférieure : VOsmodermn eremila Scop. Cet 
Insecte exlialait, h lélat vivîuit. une odeur di- cuir de Russie. 

Et une lettre de M. N. Beaurain remerciant M. le Prési- 
dent de lui avoir fait Ihonneur d'annoncer k la Société sa 
nomination d'Oflicier d'Académie. 

12 
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MM. H. Cusson, de Rouen, et Hennaiin Gaillon, de Dieppe, 
adressent, par lettre, leur démission de Membres de la 
Société. 

La correspondance imprimée contient : 

Le Species des Hyménoptères d'Europe et d'Algérie, 
par Ed. André, t. HI, ;iO° fasc. et t. I\ . ;il' fasc. 

Le Bulletin de la Société zoologique de France, t. \III, 
n" 7 de 1888. 

Le Naturaliste, 10° ann., -Z" sér.. n"" 35, 36 et 37, 
15 août, 1" et 15 septembre 1888. 

La Feuille des Jeunes Naturalistes, 18° ann., n" 21.>, 
I" septembre 1888. 

Champignons de France. — Les Hyménomycèles, par 
C.-C. Gillet, pi. supplémentaires, 14" sér. 

La Revue des Travaux scientifiques (Ministère de l'Ins- 
truction publique), t. Vil, n" 12 de 1887. et t. VIII, n" 1, 
2 et 3 de 1888. 

Le Bulletin de la Société normande de Géogr<ip/iie, 
10* ann., juilIet-aoùt 1888. 

Le Bulletin de la Société libre d'Emulation du Com- 
merce et de l'Industrie de la Seine- Inférieure, exercice 
1887-1888, I" part. 

Le Bulletin do la Société industrielle de Rouen, 16° ann., 
n" 3, mai et juin 1888. 

Le Bulletin de la Société des Sciences historiques el 
naturelles de fVonne. t. XLII, l" sem. 1888. 

Le Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Tou- 
louse, 22" ann., l" trim. 1888. 

Société belge de Microscopie, 14' ann., n" VIII et IX 
(procès- verbaux des séances des 26 mai et 30 juin 1888). 

Société royale malacologique de Belgique (procès-ver- 
baux des séances du 2' sem. 1887). 
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I.es Verhamilungen de la Société d'Histoire naturelle de 
la Prusse rhénane, de la Westphalie et du ressort d'Os- 
nabrùck, 45' ann., 1" moitié, 1888. 

Le Rapport annuel du Board of Régents of Ihe Smilh- 
soîtian Institution, i" part-, juillet 1885. 

Le Journal de VEUshn Mitchell scientific Society, 5° ann. , 
1" part, de 1888. 

Le Journal de la Trenton nalural History Society, n° 3, 
janvier 1888. 

Le Journal de la comparative Medicine and Surgery, 
t. IX, n- 3 de J888. 

Le Bulletin de VAtadèmie nationale des Sciences à 
Cordoba {République argentine), t. X, 2' livrais., dé- 
cembre 1887. 

Enumération des Diptt^res rPcueilUs en Tunisie dans 
la mission de \S8i par M. Valéry Mat/et, et description des 
espèces nouvelles, par J.-M.-F. Bipol. (Exploration scienti- 
tiqae de la Tunisit', publiée sous les auspices du Ministère 
de l'Instruction publique), Paris, iniprim. nation., 1888. 

Liste des cent et ciiu/ espèces de Coléoptères Lamelli- 
cornes actuellement authentiifuement capturées en 
Betf/i</ue, avec le tableau sijuoptique de leur distribution 
géographique dans le pays, par A. Preudhoinine de Borro. 
(Exlr. des Annal, de la Suc. oiitoniologiquc de Belgique, 
t. XXXIl, ann. 1888). (Don de l'auteur). 

Et La Distribution topographi<ju€ des animaux dans 
l'Estuaire de la Seine, avec 1 fig. en noir, par Henri 
Gadeau de Kerville (Extr. du journal Le Naturaliste, 
n" du là mars 1888). (Don de l'auteur). 

M. le Président annonce le déc^s de noire savant et si 
regretlé Collègue. M. Jean-Baptiste Lieury, et donne lecture 
du discours suivant, unanimement approuvé par r.\ssemblée, 
qui en décide l'insertion au procès-verbal : 
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DISCOURS 

Prononcé aux Obsèques de Jean-Baptiste LIEURY 

Le 5 Septembre 1888 

AU NOM DE LA SOCIÉTt DES AMIS DES SCIENCES NATURELLES 
DE BOUEN 

Par Augustin LE MARCHAND, Président. 



Messieurs, 

Perraettcz-moi, au nom de la Société des Amis des Sciences 
naturelles de Rouen, de rendre un dernier liommag^e à 
l'un de ses premiers Associés, à l'un de ses Membres les 
plus respectés, au regretté Jean-Baptiste Lieury. 

La reconnaissance n'est pas seulement un devoir pour les 
particuliers, elle est également une obligation pour les 
Sociétés, et notre Compa^rnie, même après environ un quart 
de siècle d'existence, ne saurait son aiïrancliir envers ses 
fondateurs. 

M. Lieury fui, en effet, l'un de ces liuinmes désin- 
téressés, aussi modestes que savants, qui, désireux de 
répandre l'attrayante étude des Sciences naturelles, décidèrent 
la création de notre Société, et contribuèrent à sa prospérité 
par l'apport de leurs études particulières, de leurs recherches 
personnelles, de leurs communications intéressantes. 

Observateur patient et sagace, nous voyons le nom de 
M. Lieury revenir dans toutes les parties des Sciences 
naturelles. Et dès notre premier Bulletin, qu'il enricliit par 
sa note sur ^arrivé(^ de divers oiseaux migrateurs, par sa 
liste des époques de floraison d'un certain nombre de végé- 
taux, il se déclare vraiment naturaliste par sa Synopsis des 
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reptiles — de l'époque actuelle — du département de la 
Seine-Inférieure et des départements limitrophes. 

La Botanique était particulièrement sa science de prédi- 
lection, .Ses herborisations, toujours abondantes, souvent 
heureuses, ont été pour nous le sujet de précieux ensei- 
jjnements; et c'est avec raison que, lors de la formation du 
Comité de Botanique en 1874, ses Collègues le choisirent 
pour Président, l'onction qu'il a conservée jusqu'à la fin. 

Assidu à nos réunions, M. Lieury est encore venu à 
notre excursion dt- printemps, mais, contraint par l'àge et la 
fatif^ic, il n'a pu en parcourir toutes les étapes: c'est, hélas ! 
une df!s dernières fois qu'il nous a été donné de le voir. 

El maintenant. Messieurs, quand dans nos séances nous 
penserons aux explications que nous donnait avec tant de 
bonhomie notre excellent Confrère, nous chercherons invo- 
lon'airement sa bonne et sympathique figure; aussi, malgré 
l'adieu que je lui adresse aujourd'hui, au nom de la Société 
des Amis des Sciences naturelles, son souvenir restera 
parmi nous. 

Il est décidé qu'il sera fait, pour notre Bulletin, une notice 
nécrologique sur M. Lieury. Sa rédaction est confiée à 
M. Eugène Niel. 

M. le Président a le plaisir d'informer la Société que 
deux de nos Collègues ont été honorés des distinctions 
suivantes, h l'occasion de la venue, dans notre ville, de M. le 
Président do la République : 

M. Charles Bessclièvre a reçu les palmes d'Officier de 
l'Instruction publique, et M. Hainsart les palmes d'Officier 
d'Académie. 

Sont exposés sur le Bureau : 

Par M. J. Duchemin, plusieurs Galles sur Chêne, produites 
par les Hyménoptères Cynipides suivants, et récoltées aux 
environs de Bazas ((iirondt'i ; 
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Newoterus lenlicultiris 01., Dnjophanta- folii L., Cynips 
KoUari Hart. , Cynips argeiitea (?) Hart. et Andricm 
fecundatrix Hart. 

Par M. Ernest de Bergevin, les plantes suivantes, offertes 
pour l'herbier de la Société : 

Berula angtislifolia Kocli, récolté dans les prairies ma- 
récageuses qui s'étendent entre Mers et Le Tréport, en août 
1888. 

Thrincia hirta Rolh.. var. arenaria D.C., récoltée dans 
les sables maritimes du bourg d'Ault (Somme), le 24 août 
1888. 

Medicago miniina Lam., récolté dans les sables mari- 
times de Cajeux-sur-Mer (Somme), le 24 aortt 1888. 

Falcaria Rivini Host., récolté à Mers (Somme), au bord 
d'un champ de blé, le 16aoiU 1888. 

Cette Ombellifère, trés-i-are dans notre région, n'a pas été 
signalée, que je sache, dans le déparlement de la Somme. 
La ô' édition de la Flore de la Noimandie, par A. de Bré- 
bisson, l'indique dans le département de l'Eure, où elle a été 
rencontrée pour la première fois en juillet 187;i, A Quitte- 
beuf, près Le Neubourg, par M. Douttc. 

Cette plante a dû être importée dans la Somme avec des 
graines de luzerne. Le champ oii je l'ai récoltée, bien que 
semé en blé, portait des traces de luzerne de l'année précé- 
dente; or, une partie des semences de cette Fapilionacé«i 
vient du Midi, au moins dans cette région. 

Ce qui me confirme dans cette opinion, c'est que j'ai suivi 
la maturation des fruits chez les pieds de Falcaria auxquels 
je n'avais pas touché, et que je n'en ai vu aucun produire 
de graines. Les akènes, arrivés k un certain degré de 
croissance, jaunissaient rapidement, s'atrophiaient et finis- 
saient par disparaître. 

Evidemment, cetto plante n'était pas dans son milieu, elle 
souffrait. Il est vrai que la rigueur de la saison pourrait 
peut-èlrc expliquer cet avortement; de plus, le Falcaria 
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Rivini, qui choisit lie préféi-ence les cliamps calcaires, 
était à Mers dans un leri-ain argileux. 

Toutes ces causes réunies peuvent avoir influé sur l'état 
et la vie rie cette plante. 

Quoi qu'il en soit, je l'ai signalée à un de nos Collègues, 
M. Bourgeois, médecin h Ku, de manière qu'il puisse la 
surveiller et. s'il va lieu, noua en donner des nouvelles. 

Sont encore exposées par M. de Bergevin, au nom de 
M. Henry Wilhelm, les plantes qui suivent, récoltées le 
3 octobre 1888, à Quevilly, près Rouen, dans une ile de la 
Seine. 

Polygonum nodosum Pers. 

Chenopodium rubriim I-. ou Hlilum polijmorpkum Mcy., 
var. spicatum Moq. 

Roripa nasturtioides Bess. 

Erijsimum cheiranthoides L. 

Ces plantes, que l'on trouve assez communément chez 
nous, sont remarquables par leurs dimensions exagérées. 

Le Polygonum nodosum, dont la taille normale varie 
entre 5 et 10 dérimètres, au maximum, atteint dans 
rile en question près de 2 mètres de hauteur (l^QS), et les 
nœuds ont jusqu'à 8 et 9 centimètres de circonférence au 
i-enflement. 

i.e Chenopodium rubrtim, qui, ordinairement, se main- 
tient entre I et S décimèti'es, s'élève k 1"'60, et la tige, à 
iiU centimètres du sol, mesure lu centimètres de tour. Les 
autres plantes sont ù l'avenant. 

L'Erysimum cheiranlhoides atteint 1"56 de hauteur sur 
5 centimètres rie tour. 

Le Roripa naslurlioides a des tiges de 2 et 3 mètres de 
longueur. 

Ces plantes ont poussé dans un terrain et dans un milieu 
éminemment favorables. Il est probable que le limon déposé 
par la Seine dans les grandes crues aura provoqué ce déve- 
loppement presque monstrueux. C'est un exemple intéressant 
de ce que Moquin-Tanrion, dans ses Eléments de Tératologie 
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végétale, appelle le géantisme par accroissement précoce ou 
géantisme proprement dit. 

Par M. Eugène Niel, les végétaux suivants : 

Vredo Euphrasiae Schum. — Sur Odontites rubra Pers,, 
Saint-Aubin-le-Vertueux (Eure), août 1888. 

Coleosporium Campanutae Lév. — Sur Campanula 
rapunculus L., Theil-Nolent (Eure), septembre 1888. 

Daedalea confragosa Fr. (Fries, Epie, p. 587).— Sur un 
tronc de Bouleau mort, Heugon (Orne), août 1888. Ce Poly- 
pore n"avait pas encore été signalé en Normandie. 

Ces trois espèces de Champignons sont offertes pour 
l'herbier de la Société. 

Poltjporus resinosris Fr. — Trouvé au pied d'un Hêtre, 
Ferrières-Saint-Hilaire, hameau de La Palaizière (Eure), sep- 
tembre 1888. Ce rare Champignon avait été signalé pour la 
première fois en Normandie, il y a quatre ans, par M. Eugène 
Niel, qui l'avait égaiemenl rencontré sur un Hêtre de l'avenue 
du château de Roncherolles-le-Vivier (Seine-Inférieure). 

Gypsophila muralis L. — Champs cultivés, Courbépinc et 
Bazoques (Eure), septembre 1888. (Cette Caryophyllée, indi- 
quée dans les Flores comme une plante des sables, était exces- 
sivement abondante, cette année, dans les champs argileux 
des environs de Bernay (Eure). 

M. Niel expose également une branche de Cbêne h feuilles 
panachées {Quercus pedunculata Ehrh.), provenant d'un 
huis iï Saint-Quenlin-des-Isles (Eure), prés Bemay, sep- 
tembre 1888. 

A propos de ces feuilles de Chêne panachées, M. le D"' Tour- 
neux fait savoir que des reclierches histologiques lui ont 
montré que la panachure, dans les feuilles étudiées par lui, 
était due à une résorption des granulations de chlorophylle. 

M. A. Le Marchand informe les botanistes que ta Saponaire 
officinale à étainines noires existe dans un ihanip, sur le 
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côté gauche de la route de Grand-Couronne aux Essarte, près 
Rouen, en face du cimetière de (Iranil-Couronne. 

L'ordre du jour appelle le rapport de la Commission des 
excursions. 

M. le Tn'sorier, an nom de cette Commission, pi-opose uni' 
excursion à l'acy-sur-Eure, le 14 octobre 1888, au prix de 
13 francs. Cette proposition triple est adoptée par l'.Assemblée. 

M. E. Bucaille, qui avait été rliai'gé de rédiger une notice 
iiécroliigi»|ue sur notre savant et rcgrelté Colléfruc. Jules 
Cloiiel, suivie de la liste de ses travaux rji-ientifu|ue::, informe 
rAssemblôe qu'il s'est adressé, pour te travail, à noire 
Collègue, M. le D' (i. Dubreuil, et donne lecture d'uni' 
excellente notice nécrobigique due à la plume de ce dernier. 

Sont élus .Membres de la Siciété : 

M. P.-J. Cliédeville, chef de service au réseau des Chemins 
lie fer de l'Eure, ;'t Pacv-sur-Euré, iirésentt? par MM. le 
V Tourneux et E. Bucaille. 

M. Dumont, professeur au Lvcée ('orneille, r>8. rut- Mar- 
tainville, :\ Rouen, présenté par MM. le lY Tourneux et 
E. Bucaille. 

M. Eugène Grébauval, instituteur à La Feuillie (iSeine- 
liiférieure), présenté par MM. J. Duchemin et V. Delamare. 

M. Gaston I-espine, artiste- peintre, (I, rue de la Hr'publique. 
à Rouen, présenté par MM. le D"" Tourneux et E. Bucaille. 

M. Mêier, iO. place de la Cathédrale, à Rouen, présenté 
par MM. le ïv Tourneux et E. Bucaille. 

Et M. l'abbé Toussaint, vicaire aux Andelys (Eure), pré- 
senté par MM. Luuvrier et Lauglois. 

L'ordi-e du jour étant épuisé, la séance est levée à quatre 
heures et demie. 



.y Google 



Séance du 8 iiuvcmljre 1888. 



PrcBÎdaDca de M. A. Lb Marchand, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la séance prt'cédente est lu et aiioptô. 

La rorrespondance manuscrite renferme, outre les pièces 
rouranles et autres : 

Une lettre de .M. le Préfet de la Seine-Inférieure nous 
informant que, tiur sa proposition, le Conseil général avait 
renouvelé, pour 1889, l'allocation de r»00 francs, précédem- 
ment accordée à notre Société. 

Et une lelti-e de M. Duniont, remerciant ses CoUèfÇues 
de l'honneur qu'il^i lui ont fait en l'admetlant parmi eux. 

M. Variu, de Thiberville (Eure), adresse, par lettre, sa 
démission de Membre de la Société. 

La correspondance imprimée contient : 

Le A'aiuralisie, W ann., 2" sér.. n'" '.iS, ;(9 et -10, ]" et 
15 octobre, et 1" novembre 1888. 

La Feuille des Jeunes Naturalistes, 18' ann., n" 216 et 
■>I7, 1" octobre et I" novembre 1888. 

La Revue mycologique, [lar C. Koumeguère, 10' ann., 
n" 10, octobre 1888. 

La Revue des Travaux scienii/i(/ues ( Ministère de 
l'Instruction publique), t. Vlll, n"' 4 et .5 de 1888. 

Le Bulletin de la Société d'Etudes scientifi^/u^s de Paris, 
\l' ann., T"" sem. 1888. 

Le Bulletin de la Société normtmde de Géographie, 
ï<y ann., septemhro-riclobre 1888. 
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1-e Bulletin de la Société libre d'Emulation ffu Commerce 
et de rinrtustriedefa Seiiie-lnférieuri', exercife 1887-1888. 
2* part. 

L'Extrait desTravauxdf la Société centrale d'Agriculture 
du déparlemeiit de la Seine- Inférieure. 127' ann., 218*cali.. 
2- et 3' trim. I8SH. 

Le Bulletin rie la Société rentrale d'Horticulture dit 
département de la Seine-Inférieure, t. XXX°, i' cali. de 
1888. 

Le Bulletin de la Société d'Etudes scientifiques d' Anijcrs, 
n""" sér-, 16' ann. 1880. 

Les Annales de la Société académique fie Mantes et du 
département de la Ijjire-Inférieure, fi" sér., t. I\, 
I"' sem. 1888. 

Les Annales de la Société des Sciences naturelles de la 
Charente- Inférieure^ n" 2-1. ann. 1887. 

Le Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Sai'oie, 
\" sér., t. 11. n" 3. '.V- trim. 1888. 

1-e Bulletin des ouvrages modernes étrar.gers ac(/uis par 
la Bibliothèque publique du Gouvernement du royaume 
d'Italie, t. III, n" 1-3, janvier-juin 1888. 

Leopoldina. Organe officiel de VAcadèmie impériale 
allemande Lêopoldiiio-Carolinienne des Naturalistes. 
22'" cah., ann. 1886, et 23' rah., ann. 1887. 

Le Bulletin rie la Société impériale des Xaturalistes de 
Moscou, 11" 2 de 1888. 

Le Journal de la eompuraiive Medii-inc and Surgerij, 
t. L\. n" l, de 1888. 

Le Bulletin de VAcadèmie nationale des Sciences à 
Cordoba (République argentine) ^ t. XI, 1' livrais., 
septembre 1887. 

Redressement de la Seine maritime depuis son embou- 
chure jusqu'à Rouen, et approfondissement de tous ses 
luiuls- fonds , avec 6 cartes démonstratives, par Krnesl 
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Lehman. Iinprim. administrative de Pont-Audemer, 1888. 
(Don de l'auteur). 

Notice biographique sur Alexandre Malbranche, et 
Liste de ses tvaraux scienlifiqiies, par Eugènt' Mel, suivies 
rtii Discours prononré aux Obsèques </' Alexandre .Val- 
branche, le 18 mai 1888. au nom de la Soriété des Amis 
des ticiences naturelles de Rouen, par Augustiu Le Mar- 
chand. (Extr. dti Bull, de la .Soc. des Amis des Scienc. 
nalur. de Rouenj 1" sein. 1888). i exempl. (Don de E. Niel). 

Mélnnije d'Observations botaniques sur In rarinbililé de 
l'individu '•( la râleur de l'espèce, avec ■.* phinches en noir, 
par Ernest de lîerfjevin. (Evtr. du nitme Bull.}. (Don de 
l'auteur). 

Les Crustacés de la Sovmandie. Espèces fluviales, 
slaijnales et terrestres il'" Liste), par Henri tiadeau de 
Kerviile. (Extr. du même Bull.), i exempl. (Don de l'auteur). 

Et Note sur la décourcrlc du l'éfodi/te pondue dans le 
déparlement de la Seine-Inférieure, pai- Henri Oadeau de 
Kerviile. (Extr. du Bull, de la mi^me Soc, 2" seni. 1888. 
procès- verbal de la séance du i aoiJt 1888). 2 exempl. (Don 
de l'auteur). 

La Revue scienlifique des femmes envoie un numéro de 
cette Revue comme spécimen, avec une demande d'abonne- 
ment. — Cette demande est renvoyée î"! l'examen du Bureau. 

M. le Frésidenl annonce le décès de l'un de nos Membres 
honoraires, M. l'ierre-Oîlles Morière, Ihiyen honoraire de la 
Faculté des Sciences de Caen, Ul'ficier de la Léffion d'honneur, 
et rappelle que cet érainent savant a tenu un rôle considé- 
rable dans la science et dans l'enseignement. De nombreuses 
et remai"f|uablcs publications assurent à M. Morière l'inouhli 
de son nom dans l'avenir. 

■•^onl exposés sur le Bureau : 

Par M. ('harles Paumelle : 

Une Algue fort intéressante, le Gtoeocapsa chrysoph- 
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ihalma Mont., au .sujet de laquelle il coin m unique les rensei- 
^nomenta intéressants qui suivent : 

Le Gloeocapsa chrysophlhalma Mont, est une petite 
Algue jaune, gélatineuse, tapissant le pied des roches cal- 
caires et humides, qui a été considérée jusqu'iï présent 
comme très-rare. Elle a d'abord été décrite par Montagne 
dans son Si/l/of/e, où il indique, comme station de cette 
espèce, les falaises d'Klretal. Rabenliorst, clans le Flora 
Ewopaea Alguntm, copie Montagne'. 

L'année dernière, H. Bernard a retrouvé celte plante à 
Etretat même, puis a remarqué qu'elle croissait depuis le 
cap .\nlifer jusqu'à Fécamp, entre lesquels est situé Etretat. 
C'est là qu'elle est la plus commune, couvrant de larges 
surfaces et formant des couches d'un beau jaune d'or; 
lorsqu'elles sont liien rraiches, mais noircissant par ^àgf^ 

M. Ernest de Bergevin a renconlré le Gloeocapsa chrij- 
sophthalma entre Caudebec-en-Caux et Villcquier, en mai 
1888, dans une excursion de la Société. J'ai retrouvé au 
mois de juin, sur les roches de Saint-.Adrien, quelques 
échantillons de cette espèce, mais en fort mauvais état, et 
enfin, je l'ai récolté au mi>is de septembre sur de grus 
)itocs de craie, i\ La Bouille, nji il paratt vivre dans U'i^ 
meilleures conditions. 1,'écliantillLin exposé ici vient ilc. 
celle dernière localité. 

11 m'est donc permis daftiiiiier (jue lu Oloeucapaa vlinj- 
soplUhatma n'est pas marin, et peut-être puis-je ajouter 
qu'il est assez commun dans le département de la Seine- 
Inférieure. 

Un Champignon, tiès-probablement une espèce de 
Saprotegitia, développé sur un Insecte Coléoplèiedu genre 
DyticHS. renvové à re.\amen de M. E. Niel. 

Une Phanérogame rare en Normantlie, YAvmeria plan- 
tayinea Willd.. récolté-e sur un talus de clieinin de fer, à 
Oissel (Seine-Inférieure), le 30 août 18H8. 

Et une Prune double, envoyée par noti'e Collègue, .M. Lucel. 
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Os divers échantillons sont oiTeita pour los collections 
de la Sociét(>. 

Par M. Ernest de Berjrevin, trois spécimens du Ctrsium 
eriopkorum Scop., montrant jiisqu'ft qnel point peuvent 
varier des individus réunis par la classification sous le 
nom d'espèce. 

L'un de ces éclianlillons, récolté A Oauterets (Hautes- 
Pyrénées) en août IHiil, possèile des calathides énormes 
variant entre 7 et 8 centimètres de diamètre; les pinnules 
des feuilles supérieures atteignent 2 cenlimètres de largeur. 
La plante entière, dont on ne peut voir qu'un petit rameau, 
était très-vigoureuse et très-i-amifiéc. supportant au moins 
8 ou 10 calathides. 

L'autre forme, récoltée sur les falaises de Mers (Somme) 
dans un bois-taillis, le 16 août 1888, présente une lige très- 
simple dune longueur totale de 42 centimètres, supportant 
une calathide unique dont le diamètre ne dépasse pas 
2 centimètres. 

Cette forme peut être considérée comme un exemple de 
nanisme si on la compare au robuste représentant de la 
flore pyrénéenne. 

La troisième, enfin, récoltée aussi h Mei's. en anùt 1888, 
semble relier les deux premières. Sans être grêle, elle est loin 
d'être aussi vifroureusc que cellf de Caulerels, dont elle se rap- 
proche par ses calatliides très-belles, au nombre de 3 ou 1 sur 
chaque pied, et atteignant de ô h cenlimèlrcs de dia- 
mètre. 

Elle s'en éluigne par ses feuilles beaucoup plus jjrèles, 
dont les divisions ont à peine un demi centimètre de 
largeur. 

Bref, ceux qui ont vu ces formes ont pu se convaincre 
une fois rie plus que la nature est loin d'être stable dans 
ses expressions. 
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M. l'Abbé Toussaint envoie l' intéressante note qui suit: 

REMARQUES 

KtlH LA 

Variété interrupta de la Brunella vul^aris \. . 

Par l'Abbé TOUSSAINT. 

J'ai trouvé, il y a quelques jours, la lirunella vulgaris L., 
variété interrupta, et les cchantillona que je possède me 
paraissent assez curieux pour mériter quelques lignes. 

Cette variété a été je crois établie par M. A. de Brébiason. 
car je n'ai point vu de nom rie classificateur dans la Flore 
de la Normandie, et je n'ai pas vu cette variété indiquée 
dans les autres flores que j'ai h ma disposition. 

Elle était en abondance celte année sur les bords du 
Gambon, entre le Grand et le Petit-Andely. Je ne l'ai dé- 
couverte qu'au mois d'octobre: aussi, tous les échantillons 
que j'ai l'honneur de présenter à la Soriélé sont tous 
très-avancés. 

La variété interrupta de la lirunella vuUjaris est désignée, 
flans la Flore de la Normandie, avec les caractères suivants : 

Epis très-allongés, interrompus à la base, non accom- 
pagnés lie feuilles. 

Or, dans les échantillons que je possède en grand nombre, 
ces trois caractères existent ensemble, séparément et même 
tous avec le type ordinaire de la Brunella oulgaris. 

Un échantillon présente un épi très-allongé, parfaitement 
interrompu à sa base, mais accompagné de deux feuilles 
qui, loin d'être atrophiées, sont bien plus grandes que dans 
le type ordinaire de la plante. 

Un second échantillon présente, successivement, un éj)i 
très-grand, interrompu à la base et ne possédant aucune 
feuille, ayant par conséquent tous les caractères indiqués à 
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la variété: un autre opi très-allongé et interrompu, mais 
ayant, outre les bractées, drux petites feuilles; un troisième 
épi interrompu aussi, mais pourvu de deux grandes feuilles; 
enfin, tous les petits épis intermédiaires ont celte particu- 
larité qu'ils iiont dépourvus de feuilles et non interrompus. 

Un troisième échantillon possède un épi très-long aussi , 
parfaitement interrompu, et dépourvu de feuilles; mais tous 
les autres épis, qui, du reste, sont bien constitués, sont 
d'une taille médiocre, non interrompus et accompagnés de 
petites feuilles, comme dans le type ordinaire de la Bru- 
iiella vulgaris. 

En étudiant cette variété, j'ai d'abord pensé qu'elle n'a- 
vait point sa raison d'être, fct que les épis étaient plus ou 
moins allongés, interrompus ou non interrompus, pourvus ou 
dépourvus de feuilles, uniquement h cause de la nature du 
terrain. Ce qui me confirmait dans cette idée, c'est que la 
prairie oii elle existe est une prairie très-grasse, marécageuse, 
(coupée de petits ruisseaux, et oii cette Brunelle atteint, i'i cause 
décela, de très-grandes dimensions; elle n'y existe du reste 
(|u'à l'état de variété. Mais depuis, j'en ai trouvé d'autres 
écliantillons aux Andelys, sur une côte sèclie et sablonneuse, 
la côte de Longuemare. L'échantillon que J'ai apporté est bien 
plus cliétif que les précédents; l'épi est interrompu deux fois, 
et la distance entre cha(|ue inlerrupliun est considérable. 

Je laisse à de plus savants le soin de conclure: mais il y 
a une raison qui, bien qu'elle ne repose nullement sur les 
caractères intimes de la plante, me porte à croire que la 
variété inlerrupta est bien une variété; c'est que si cette 
forme parliculièi'e était due au développement plus ou 
moins grand de la plante, un la trouverait, du moins assez 
souvent. Or, j'ai trouvé des pieds superljes de IfrvneUa 
culgaris dans de très-riclies terrains, et je ne l'ai jamais 
trouvée à épis interrompus, si ce n'est aux Andelys où elle 
est assez commune. On peut donc, il me semble, l'admettre 
cumme variété. Quant au caractère de l'épi non accompagné 
de feuilles, Jo lo crois inutile. 
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Je 8uis heureux d'offrir pour l'herbier de la Société, avec 
cette variété interrupta de la Brunella vulgaris, les 
plantes suivantes : 

Linosyris vulgaris D.C. — Très-commun au Château- 
Gaillard, sur le versant des fortifications en face la Seine; 
il est également en abondance sur le rocher Saint-Jacques; 
10 octobre 1888. 

Ononis Columnae Ail. — Je l'ai recueillie très-tardive- 
ment, pour lavoir tout à fait en graines; très-commune 
aux mêmes endroits; 10 octobre 1888. 

Bisculella laevigata L, — Rocher Saint-Jacques et dans 
la sablonnière de Tosny, à l'endroit dit Grand-Trou; elle 
existe en grande quantité dans ces deux endroits et on l'y 
trouve fleurie presque en toute saison; 10 octobre 1888. 

Helianihemum gutlaium, Mill. — Je ne l'ai jamais trouvé 
aux .\ndelys mêmes, mais dans un bois situé entre Tosny et 
Bernières; il couvre littéralement les chemins et les bois 
dans un espace de plusieurs kilomètres carrés; 32 octobre 
1888. 

Artemisia campeslris L. — Sur le chemin du Grand- 
Trou à Bernières, où elle atteint plus d'un mètre; elle 
existe aussi sur la route des Andelys à Venables ; 22 oc- 
tobre 1888. 

Silène otites L. — Trouvé en un seul endroit sur la 
route de Venables, mais en grande quantité; lOoctobre 1888. 

Carex depauperata Good. — Trouvé dans le parc de 
Guarembou ville, près Evreux, où il est très-abondant; mai 
1888. 

Pulicaria vulgaris Gaertn, {Inula pulicaria L.). — 
Bords de la Seine \ Tosny; tiès-commune; 10 octobre 1888. 

M. Charles Paumelle lit un Compte rendu d'une excur- 
sion botanique sur la voie ferrée, de Morgny-la-Pomme- 
raye à Varnélal près Rouen. 

13 
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jM. Eugônc Niel fail la coiiimuniratioii suivante : 
M. E.'G. Camus a signalé l'éceniinent et a donné la des- 
cription' d'une plante nouvelle observée par lui, le 17 juin 
dernier, sur la falaise de Poui-ville prés Dieppe ; c'est une 
Orchidée hybride de l'Orchis morio L. et de ÏO. maculata 
L,, qu'il a dédiée à feu M. Tiiiibal-Lagrave (auteur de 
plusieurs mémoires sur les hybrides d'Orchidées), 

VOrchis Timbaliana n'avait pas encore été signalée en 
France. M. Camus pense que les cas d'hybridation, pour ces 
deux espèces, doivent être très-rares, les époques de florai- 
son n'étant pas les mêmes. Sur le littoral de la Manche, la 
floraison de VOrchis morio se trouvant ordinairement 
retardée, les cliances d'hybridation deviennent aloi's plus 
grandes. Un fait à remarquer également, c'est que les 
bulbes de ces deux espèces sont complètement différents ; 
\'0. morio ayant ries bulbes globuleux, et VO. maculata des 
bulbes palmés. 

Le même Membre donne leclurc des deux travaux qui 
suivent : 

Notice nécrologique sur J.'B. Lieury. 

Note sur les travaux de \f. Fisch concernant la répar- 
tition des graines dans les plantes dioïques. 

M. Ernest de Bergevin lit un travail intitulé : Aperçu 
physiologique sur une forme de Thrincia hirta Rotli., et 
montre des plantes concernant le sujet traité. 

M. R. Fortin lit la partie géologique du compte rendu 
de l'excursion faite par la Société, ii Pacy-sur-Eure, le 
14 octobre 1888. 

M. Ernest de Bergevin est chargé de rédiger la partie 
botanique de cette excursion. 



1 Jo-urnaiite Botanique. {L. Morot), n° du IG octobre 1888, a 
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L'ordre du jour appelle l'élection du Président pour 
l'année 1889. — M. A. Le Marchand, Président sortant, 
mais rééligible, ayant réuni la majorité absolue des voix, 
est maintenu dans ses fonctions. 

II remercie ses Collègues de l'honneur qu'ils lui ont fait 
en lui donnant cette nouvelle marque de confiance et de 
sympathie. Ses paroles sont rouvertes par d'unanimes 
applaudissements. 

Sont élus Membres de la Société : 

M. l'Abbé A.-L. Letacq, curé de Ticiieville, près Le Sap 
(Orne), présenté par MM. J. Oouvey et E. Niel. 

M. François Longère, 44, rue Centrale, A Kouen, présenté 
par MM. E. Bucaille et R. Fortin. 

Et M. Léon Plantrou, filateur k Oissel (Seine-Inférieure), 
présenté par MM. R. Fortin et E. Bucaille. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
cinq heures. 



Séance du 6 décembre 1888. 



Préiidence de M. A. Le Marchand, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

La correspondance manuscrite renferme, outi'e les pièces 
courantes et autres : 

Une demande d'échange de nos publications avfc • The 
Journal of comparative Mcdicine and Surgery ». — L'As- 
semblée refuse cette proposition. 
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Une circulaire imprimée du Président de la Société des 
Sciences naturelles et inédicales de Seine-et-Oise, priant les 
Membres de notre Association d'honorer de leur présence. 
Tannée prochaine, les réunions de cette Compagnie , et 
même de faire inscrire à l'ordre du jour les sujets scienti- 
fiques qu'ils auraient le désir de traiter. 

Et une lettre de M. Rainsarl remerciant M. le Président 
de lui avoir fait l'honneur d'annoncer à la Société sa nomi- 
nation d'Officier d'Académie. 

MM. Robert Guilbert, de Rouen, et G. Saint-Ainand fils, 
de Darnétal-iés- Rouen, adressent, par lettre, leur démission 
de Membres de la Société. 

La correspondance manuscrite renferme aussi la commu- 
nication suivante : 

Note sur une seconde floraison 

de quelques Plantes Phanérogames, observée 

le 16 novembre 1888, 

Par DUHAMEL, de Camembert (Orne). 

La Primula grandiflora Lam. {P. acautis Jacq.) est en 
fleurs à Montormel (Orne) et A Bellou (Calvados). Celte 
plante, dans les endroits où elle croll, étant toujours très- 
abondante, forme un lapis d'un jaune soufré du plus 
agréable effet, surtout à cette époque de l'année, où l'on est 
étonné de voir cette belle végétalion inattendue. Je citerai 
aussi la Primula offictnatis Jacq. ; le Mespilus germa- 
nica L., actuellement chargé de fruits etde fleurs ; leChry- 
santhemum leucanthemum L., avec ses grandes fleurs 
radiées, surprenantes en ce moment; les Viola odorata L. 
et V. alba Besser, avec sa var. chromalella, rarement 
fleuries à cette époque ; la PotenUlla recta L.; VArmeria 
pubescens Link; le JHeconopsis cambrica Vig., avec ses 
grandes fleurs jaunes ; la Brunella grandiflora Mœnch 
var. pyrenaica Koch; les Campanula rapunculotdes L. 
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et 0. rhomboidatis L. Enfin, j'indiquei-aî encore trois 
plantes alpines : les Lavandula spica L., Gentiana 
caulis L. et Allium subhirsnlitm L. 
Cette seconde floraison est due k la tempi-rature douce de 
l'automne, qui a excité laclion végétative de ces plantes. 

La correspondance imprimée comprend : 

Le Species des Hyménoptères d'Europe et d'Algérie, 
par Ed. André, t. IV, 32" fasc. 

Le Bullelio de la Société zooloijigue de France, t. XIII, 
n- 8 de 1888. 

Le Naluralisle, 10° ann., 2' aér., n°* 41 et 42, 15 no- 
vembre et l" décembre 1888. 

La Feuille des Jeunes Naturalistes, 19" ann., n° 218, 
1" décembre 1888. 

Le Bulletin do la Société industrielle de Rouen, 16' ann., 
n" 4. juillet et août I8S8. 

Les Actes de l'Académie nationale des Sciences, Belles 
Lettres et Arts de Bordeaux, 48' ann., 1", 2', 3' et 
4" trim. 1886. 

Les Mémoires de ta Société académique des Sciences, 
Arts, Belles- Lettres, Agriculture et Industrie de Saint- 
Quentin, 4° sér-, t. VII, ann. 1884 et 1885. 

Les Mémoires de l'Académie de Metz, 66° ann., 1884- 
1885. 

Le Bulletin de la Sociedade broteriana, t. V de 1887, et 
t. VI, 2" fasc. de 1888. 

Les Archives néerlandaises des Sciences exactes et natu- 
relles, publiées par la Société hollandaise des Sciences à 
Harlem, t. XXIII, 1" livrais.. 1888. 

Les Forhandiinger i Videnskabs-Selskabel i Christiania, 
ann. 1887. 

Les Actfts de la Société pour la faune et la flore 
finnoises, t. III et IV, 1886-1888, el 1887. 

Les Meddelanden de la Société pour la faune et la 
flore finnoises. 11" cah., 1888. 
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Discours prononcé aux Obsèques de M. Alexandre 
Malbranche, le 18 mai 1888, au nom de la Société des 
Amis des Sciences naturelles de Rouen , par Augustin 
Le Marchand. {Extr. du Bull, de cette Soc, l" sem. 1888, 
procès-verbal de la séance du 7 juin 1888). 2 exempl. (Don 
de l'auteur). 

Discours prononcé aux Obsèques de M. Jean-Baptiste 
Lieury, te 5 septembre ISSS, au nom de la Société des Amis 
des Sciences naturelles de Rouen, par Augustin Le Mar- 
chand. (Extr. du Bull, de cetteSoc.,2'sem. 1888, procès-verbal 
de la séance du 4 octobre 1888). 2 exempl. (Don de l'auteur). 

Et le Sylloge Fungorum omnium hucusque cogni- 
lorum, par P. -A. Saccardo, t. VI et l. VII (2' part.). 
(Ouvrage acheté par la Société). 

M. Ernest de. Bergevin fait savoir que suivant le désir de 
M. Jules Couvey, il a examiné la plante offerte pour notre 
herbier, sous le nom de Peplis Boraei Jord., par M. Du- 
hamel, et qu'il a reconnu que cette plante, comme le 
supposait M. Couvey, a été confondue avec le Centun- 
culus minimus L. En conséquence, le Peplis Boraei est à 
rayer du Quatrième Supplément à la Liste des Plantes 
composant l'herbier de la Société. (Bull, du 2° sem. 1887, 
p. 306). 

Sont exposés sur le Bureau : 

Par M. Charles Paumelle, plusieurs Algues marines, 
récoltées dans la Seine-Inférieure et offertes pour l'herbier 
de la Société : 

Plocamium coccineum Lyngb., avec cystocarpes, trouvé 
à Etretat, au mois de septembre 1887. 

Schizymenia Dubyi J. Ag. 

M. Bertot, de Bayeux, m'écrivait en 1885 qu'il avait en 
vain cherché cette Algue siir le littoral du Calvados. Je l'ai 
récollée à Saint-Jouin, en septembre 1887. à Irès-basse 
nicf, sur le Petit-Banc, dans un endroit où elle est assez 
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abomlanle. C'est l'iini! des plus hcllos Algues fine nous 
ayons. 

Nitophyllum Gmolini Grev. 

Cette jolie petite plante ne peut être récoltée, comme la 
précédente, qu'aux granités marées ; je l'ai rencontrée h 
Cauville, à Saint-Jouin, ;ï Etretal, et à Fécamp où je i'ai 
trouvée pour la première fois, on septembre 1885, dans une 
excursion botanique, en compagnie de M. Bernard. 

Slypocaulon scoparîum var. coarclatum 3. Ag.. Saint- 
Jouin. 1882. 

Je n"ai jamais pu retrouver cette Algue. Les phyco- 
logues savent qu'une espoce, abondante dans un endroit à 
une certaine époque, peut disparaître tout û coup sans 
, causes apparentes, |iour reparaître quelques années plus 
lard. C'est ainsi que j'avais recueilli à côté du Stypo- 
i-aulon, en 1882, le Padina pavonia Gaill., qui s'y 
trouvait en grande quantité. Depuis, je n'ai pu en retrouver 
que quatre ou cinq échantillons. 

Far M. Henri Gadeau de Kcrville, un Insecte Hynié- 
noptéremùle, examiné par M. Edm. André, appartenante une 
espèce de Schizocern nouvelle pour la France : le Sdiizocera 
instrata Zadd. Bien qu'il n'e.xisle, pour reconnaître cotte 
espèce, qu'une description assez courte, M. Edm. André croit 
exacte sa détermination. Ce dernier auteur , dans son 
Species des Hyménoptères d'Europe et d'Algérie, dit (t. I, 
p. r>0) que cette espèce a pour patrie : Kœnljrsberg, et que la 
fenielte est inconnue. Le mâle en question a été capturé à 
Senlis (Oise) par M. Albert Mocquerys. 

Notre Collègue rappelle que chez les Schizocera, genre de 
la famille des Tenthrédinidés, les antennes, de trois articles, 
présentent un dimorphisme remarquable ; tandis que ces arti- 
cles n'ontrien de particulier chez les femelles, par contre, chez 
les mâles, le troisième article est divisé en deux branches à 
peu près égales. 

M. Gadeau de Kerville examine les trois seules théories 
qui, d'après lui, peuvent expliquer cette particularité : celles 
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de la sélection naturelle, de la sélection sexuelle et de l'ori- 
gine tératologique, et il ajoute que cette dernière explica- 
tion est, à son avis, de beaucoup la plus satisfaisante. 

Par M. Eugène Niel, au nom de M. Duquesne, un Cham- 
pignon, le Chondrioderma difforme Pers., développé sur 
un Thlaspi. 

Par M. Ernest de Bei^evin, quelques spécimens d'une 
forme de VAster Iripolium L., chez lesquels les demi- 
fleurons font défaut, trouvés dans la retenue de Tréport, en 
septembre 1888. 

Cette forme est intéressante, en ce sens que tout en 
appartenant k la sous-famille des Radiées T., plus juste- 
ment appelées Tubuliflores-Corymbifères Gill. et M., elle 
met un pied dans l'autre sous-familte des Flosculeuses T. 
ou Tubuliflores-Cynarocëp/iales Gill. et M. 

Néanmoins, elle conserve sa place parmi les Tubuliflores- 
Corymbifères, à cause de la forme de son style, qui n'est 
ni renflé ni articulé. 

On sait que les Composées se divisent en quatre sous- 
familles désignées sous les noms classiques de : 

Tubuliflores, Radiées, Labiatiflores, Liguti flores, 
qui tirent leurétymologie de la forme des corolles. Celles-ci 
sont ou toutes tubuleuscs dans le même capitule, ou semi- 
tubuleuses et ' semi-ligulées, ou toutes bilabiées ou semi- 
labiées et semi-ligulées, enfln toutes ligulées. 

Les trois premières sous-familles ont des points évidem- 
ment communs, nous en avons un exemple; on pourrait 
ajouter aux Aster tubuliflores toute la sous-tribu des Giia- 
plialiées {Gnaphalium, Filago, Leontopodium, Antennaria, 
Helichrtjsum, Evax, Micropus, etc.), qui, bien qu'ayant 
des fleurs toutes tubuleuses, se rattachent aux Radiées par 
la nature de leur style; les véritables Tubuliflores, en effet, 
ont leur style renflé et articulé. 

Mais d'un côté, si les Radiées prennent pied chez les 
Tubuliflores par leur corolle, d'un autre côté, les Tubuli- 
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flores empiètent ausai sur les Radiées par leur style, qui 
est articulé dans les Calendula. 

Les Labialiflores ne se distinguent pas non plus des deux 
premières sous- familles d'une manière bien tranchée, 
puisque certaines d'entre elles, telles que les Mutisia et 
plusieurs autres genres exotiques, ont des demi-fleurons fi 
la circonférence. 

Les Liguliflores seules semblent faire bande à part. 

Car il ne faut pas confondre les demi-fleurons des trois 
auti*e8 sous- familles, avec leurs ligules, qui ont une origine 
complètement différente. 

Ces dernières, en effet, proviennent d'une scission longi- 
tudinale, qui s'opère du liant en bas à la face postérieure 
de la fleur, c"est-A-dire à la face qui regarde le centre du 
capitule. La fleur vient ainsi s'étaler, présentant au jour sa 
face interne, dont le bord est orné de cinq dents. 

Dans les Radiées et les Labialiflores, les demi-fleurons 
résultent non plus d'une scission longitudinale, mais d'une 
atrophie des deux dents postérieures, atropliie qui est assez 
sensible pour une dent, au moins dans les fleurs de la 
circonférence chez les Centaurées. Les demi-fïeurons des 
Radiées n'ont donc que trois dents. 

Je ne crois pas cependant que le procétié de scission 
longitudinale soit un monopole des Liguliflores, car il 
faut remarquer que chez les Labialiflores, les deux lèvres 
de la corolle proviennent également d'une scission ; mais 
ce phénomène, au lieu de se produire entièrement sur une 
seule face, se produit pour partie seulement et sur deux 
faces. 

Les Liguliflores ne me paraissent donc pas séparées des 
autres sous-familles d'une fa(;on aussi absolue qu'on pour- 
rait le croire au premier abord. 

LemèmeMembreexpûse.enoutre.lesMuscinées suivantes: 
Jungermannia crenulatii Sm., Barbula subiilala Hedw. et 
Dicranum heforomallum Hedw. var. striclum Br. eur., 
trouvées dans les bois de Sainl-!,éger-du-Bourg-Denis (Seinç- 
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Inférieure), le 15novembre, et offertes pour l'herbier de la 
Société. 

Par M. Eugène Niel, une forme à grande» fleurs de r.4nc- 
mone nemorosa L-, forme qu'il a récoltée en 1881 dans les 
environs de Kouen, au Mesnil-Esnard. Cetie plante très- 
intéressante a été recueillie depuis 'lans le département de 
la Somme par M. Eloy de Vicq. et par le D'' Carpentier aux 
environs de Lille. 

M. Morol' pense que le caractère de ces plantes, qui se 
présente partout le même, doit éloigner toute idée d'un cas 
tératologique. Il s'agît donc pour lui dune forme spéciale 
de r^. nemorosa, qui n'est pas simplement une forme 
accidentelle puisqu'on la retmuvedansdesi-égions différentes, 
où elle se reproduit régulièrement avec les mêmes caractères 
essentiels. Il semble, par conséquent, que l'on serait en droit 
de la considérer comme une variété bien déterminée, propre 
au nord et au nord-ouest de la France. 

M. Henri Gadeau de Kerville communique à l'Assemblée 
un résumé du deuxième fascicule de sa Faune de la Nor- 
mandie, qui comprendra la moitié de la classe des Oiseaux, 
soit les ordres des Carnivores, Omnivores. Insectivores et 
Granivores, et montre plusieurs espèces intéressantes pour 
la faune ornithologique de cette province. 

M. Eugène Niel dépose sur le Bureau un important tra- 
vail inlituié : Catalogue des Plantes Phanérogames et 
Cryptogames semi-v<isvulaires , croissant spontanément 
dans le déparlement de l'Eure. 

L'ordifi du jour appelle l'éiection, pour l'année 1889, des 
deux Vice-Présidents, des Secrétaires de Bureau et de 
Correspontlance, de l'Archiviste, du Trésorier, et du Conser- 
vateur des Collections. 

I Iii tournoi de Botanique, il" ii. Hl iiovenibre 1888. 
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Sont nommés : 

Vice-Présidents : MM. E. Nie) et E. Bucaille. 

Secrétaire de Bureau : M. Henri Gadeau de Ken'iUe. 

Secrétaire de Correspondance : M. Ernest île Bergevin. 

Archiviste : M. R. Fortin. 

Trésorier : M. V. Delamare. 

Conservateur des Collections : M. le D' J. Touineux. 

-MM. Nie), Bucaille, Gadeaii de Kcrville. de Bergevin. 
Fortin. Delamare et Tourneux remercient leurs Collègues 
de l'honneur qu'ils leur ont fait en les désignant poui" 
occuper ces diverses fonctions. 

M. E, Bucaille fait savoir que nolrts Collègue. M. Biot'liel, 
de Caudebec-en-Caux, a trouvé à i5aint-\Vandrille-ltan(;"n 
(Seine-Inférieure), dans le limon des terrasses, une assise 
d'environ O^HO d'épaisseui", rontenanl de nombreux petits 
Mollusques fossiles. Ce fait, observé depuis longtemps déjA 
dans le limon du nord de la France, est nouveau pour notre 
région . 

Sont élus Membres de la Société : 

M. Henri Defontaine. lilalcur à Pavilly (Scine-Inférieurot, 
présenté par MM. H, Forlin et K. Bucaille. 

M. Durand, 165, route de Caen, à Petit-tjuevilly (Seine- 
Inférieure), présenté par .MM. E. Niel et A. Le Marchand. 

M. Hébert, 7S<, rue de la République, à Rouen, présenlé 
par MM. E. Bucaille cl Henri Cadeau de Kervillc. 

M. Lecourtois. notaire à Caudelwc-en-Caux (Seine- 
Inférieure), présenté par MM. E. Bucaille et Henri Oadoau 
de Kerville. 

Et M. Léonce Mily, étudiant en pharmacie, 52. rue de la 
Grosse-Horloge, ii Rouen, présenlé par MM. Ch. l'aumelle et 
A. Poussier. 

L'ordre du jour élant épuist', la séance est levée à cinq 
heures. 
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Séance supplémenlaire du 20 décembre 1888. 

Préttidence de M. A, Le Marchand, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

La correspondance manuscrite ne renferme, comme pièces 
à signaler ici, que la lettre de démission de M. Albert Legrand, 
de Dieppe, et la communication suivante : 

Liste des Plantes Phanérog-ames 

observées en fleurs 

du 21 novembre au 14 décembre 1888, 

Par l'Abbé A.-L. LETACQ, 
Curé de Ticheville |Oriie). 

Aux observations de M. Dulianiel, de Camembert, insérées 
dans le procès-verbal de la séance du décembre dernier, 
je crois utile d'ajouter les miennes et de donner ainsi une 
idée plus exacte de la physionomie de la flore dans noire 
pays pendant cette saison. Voici, par ordre de date, les 
plantes que j'ai recueillies : 

Novembre, 21 : Ranuiitulus repens L., Stnapis arven- 
sis L-, Cheiranlhus Cheiri L., Sagina apelala L.tSlellaria 
graminea L., Malva moschala var. laciniata Desr., Ulex 
, europaeus L., Medicago maculaia Willd,, Trifolium 
arvense L., Caucalis daucoides L-, Conopodium denuda- 
(um L., Scabiosa succisa L., Senecio Jacobaea L., BelUs 
perennis L., Chrysanlhemum leucanlhemum L., Ani/iemis 
colula L., Achillea millefolium L., Ceniaurea prateiisis 
Tbuill., Sonchus oleraceus L., Leonlodon autumnatis L., 
Çiimpdmda rapunculus L. 
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23 : Thymus ser/'j/llum L. Dans les jardins, la Itosc tlo 
Noël {HelleboTUS niger L.), les Anémones, les Primevères, 
sont en pleine fleur. 

30 : Viola odorata L-, Viola sylt^aticn Pries, Cerastium 
vtilgatttm L. , Géranium Roberlianum L-, Trifolium 
repens L., Ervum (elraspermum L-, Vicia sepium L., 
Vicia saliva L., Potenltlla fragariaslrum Ehrh., Pimpi- 
nella magna L., Anlliriscus sylveslris Hoffm., Chaero- 
phyllum lemulum L., Myrrhis odorata Scop. (dans un 
jardin), Valerianella oliloria Mœnch, Filago spalulata 
Presl, Chrysanlhemum segetum L., Cirsium lanceolatum 
Scop., Barkhausia taraxacifolia DC, Taraxacum dens- 
ieanis L.,Hieracium pilosella L., Leonlodonautumualis L., 
Lapsana communis L,, Myosotis intermedia Link, Vero- 
nica agrestis L., Betonica offtcitialis L., Lamium pur- 
pureum L., Lamium. album L,, Rumex pulcher L., 
Euphorbia helioscopia L, On trouve des petites fraises 
mûres {Fragaria vesca). 

Décembre, l" : Fumaria officinalis L., Naslurlium 
palustre L., Capselta bursorpastoris DC, Lychnis diurna 
Sibtli., Helianthemum vulgare Gserfn., Rubus fruticosus 
L., Primula officinalis L. 

4 : Géranium molle var. villosum. Viola arvensis Murr. 

5 : J'ai vu à Roiville (Orne), dans un jardin, près d'un 
mur exposé au midi, le Chèvrefeuille en fleurs. 

7, : Sisymbrium officinale Scop., Borrago officinalis L. 
8 : Lychnis vespertina Sibth., Scabiosa columbaria L. 

10 : Polygala vulgaris L., Arabis caucasia (dans un 
jardin). 

11 ; Geum urbanum L. 

12 : Verbascum thapsus L. 

Pour se rendre compte de ces résultats, il suffit de com- 
parer les observations faites h la station météorologique de 
Ticheville pemlant les mois d'octobre et de novembre : 
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OCTOBRE. HOVRMBRB. 

Somme des minima 20,1 1-48,8 

Moyenne — 0,6 4.9 

Somme des maxima 431,2 338,4 

Moyenne — 13,9 11.2 

Moyenne mensuelle 7,2 8 

Nombre des jours de pluie. 8 16 

Hauteur de la pluie tombée. 7,8 50,9 

Etal liygromélrique de Tair. 0,72 0,85 

J'ajouterai, en outre, que du 1" au 25 octobre j'ai noté 
19 jours dégelée, et que du 20 octobre au 6 décembre, le 
tliermomètre n'est pas descendu une seule fois au-dessous de 
zéro. Aussi, gi'àce à une température relativement chaude, 
combinée avec une humidité suffisante . comme le montre le 
tableau précédent, la végétation, d'abord suspendue par 
suite de la sécheresse et des gelées d'octobre, a repris son 
cours A partir du 26 de ce mois, et voila pourquoi, dans la 
seconde moitié de novembre et les premiers jours de décem- 
bre, nous avons pu recueillir un si grand nombre de fleurs, 
dont la plupart ne s'épanouissent qu'aux premiers jours du 
printemps. 

La correspondance imprimée contient : 

Le NaiuTaliste, 10° ann., %" sér., n" 43, 15 décembre 1888. 

Le Bulletin de la Société centrale d'Horticulture du 
département de la Seine-Inférieure, t. XXX, 3* cah. de 
1888. 

Les Actes de la Société des Naturalistes de Modène, 
Mémoires, 3° sér., t. VII, 22° ann., 1"'" fasc. de 1888. 

Le Bulletin des ouvrages modernes étrangers acquis par 
la Bibliothèque publique du Gouvernement du royaume 
d'Italie, 1. III, n" 4, juillet-août 1888. 

Le Bulletin de i'Académie nationale des Sciences à Cor- 
doba [République argentine), t. XI, 2* livrais,, 1888. 
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Li'sAnnaloHduMusèfnntioiitif.Jlépublir/nf'deC'os/a-fiica, 
t. I, ann. 1887. 

Feuille des Jeunes Naiuratisles. — Catalogue de la 
Bibliothèque, 4" fasc. 

Recherches sur la dislribulion géographique des 
Muscinées dans le département de l'Orne, et Catalogue 
méthodique des espèces récollées dans cette région, par 
A.-L. Letacq. (Extr. do la Revue de Botanique. Aucli, G. Foix. 
1885). (Don de l'auteur.) 

El Les Sphaignes d'Europe. Etude critique et descrip- 
tion de ces végétaux-, par V. Wariistorf, ouvrage traduit 
do l'allemand avec la permission de l'auteur, par l'Abbé 
A.-L. Letacq. (Extr. de la Revue de Boîanique, t. VI (1887- 
1888). (Don du traducteur.) 

Sont exposés sur le Bureau : 

Par M. Ernest de Bergevin, les végétaux qui suivent, 
offerts pour l'herbier de la Société ; 

Une Phanérogame, Petasites fragrans Presl, — sur les 
berges de la Seine, entre Dieppedalle et Biessard; trouvé le 
2 décembre 1888. 

Cette plante s'est naturalisée dans cette localité, où elle 
cixiît en abondance. C'est, du reste, la localité indiquée par 
de Brébisson dans sa Flore de la Normandie. 

Et les Muscinées suivantes : 

Dicranum scoparium Hedw. var. recurvatum. Schl.; 

Fissidens decipiens de Not-, — dans les excavations d'un 
gros silex ; 

Lophocoleahelerophy Ha Dam., — sur des troncs moussus; 

Lophocolea Hookeriana Nées, — sur des racines de bôtre 
affleurant le sol; 

Venant toutes de la cavée de Biessard, 2 décembre 1888. 

Parmi ces plantes, j'attire l'attention d'abord sur le 
Fissidens decipiens, qui a été et est encore l'objet d'une 
controverse entre les bryulogues. Est-ce une espace, une 
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sous-espéce, une variété ou une forme du F. adianthoides 
Hedw. ? 

M. l'Abbé Boulay, qui semble se déclarer pour la sous- 
espèce, le différencie du F. adianthoides par les caractères 
suivants : 

Formes plus faibles, plus contractées, plus trapues, feuilles 
plus petites, entourées d'une sorte de limbe ou zone trans- 
lucide plus marquée et plus conslante, et, ajoute l'auteur : 
« on peut conserver le F. decipiens comme une race ou 
» une sous-espèce du F. adianthoides, en attendant que de 
» nouvelles recherches aient fait voir plus exactement, par 

• l'étude des formes intermédiaires, les rapports qui unissent 
» les termes extrêmes. Dans le nombre, je citerai en parti- 

• culier une plante remarquable constatée dans un bois de 
» pins près du Rhône, sur les collines de Beaucaire, carac- 
» lérisée par ses tiges dressées, presque simples, et des 
» feuilles sensiblement égales, bien aplanies {forma pin- 
» Ho/a). Cette plante forme descoussinets aniplesel compactes 
» ayant 4-6 centimètres de profondeur. » 

J'ai tenu à citer ce passage, qui émane d'un auteur d'une 
compétence indiscutée et peu suspect d'exagération dans ces 
sortes de questions. 

Je fais remarquer en outre, h propos du Lophocolea 
Hookeriana, signalé par Husnot au Mont-Dore, dans la 
Manche, dans les Vosges et en Belgique, que cette plante 
n'a pas encore été trùs-étudiée. 

Husnot, dans sa Hepaticologia Gallica, la considère 
comme excessivement rare, ou bien comme confondue avec 
le L. bidentata Nées, très-commun chez nous. 

Bien que cette espèce soit assez tranchée par les caractères 
tii-és de son port et de son faciès externe, je ne crois pas 
cependant qu'il faille en faire une espèce de premier ordre. 

Comme pour l'espèce précédente, il est possible de trouver 
des caractères communs, tels sont, par exemple, dans les 
individus exposés aujourd'hui, les caractères tirés des 
feuilles du périauthe. 
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Dans le h. bidentata, ces feuilles sont divisf^es en deux 
lobes lancéolés aigus, ornés cliacun d'un petit lobule latéral 
extérieur. 

Dans le L. Hookeriana, ces deux lobes principaux 
devraient être seuls. Or, j'ai rencontré des feuilles avec leurs 
deux lobes simples, des feuilles avec un seul lobe simple et 
des feuilles avec leurs deux lobes ornés de leurs deux lobules 
latéraux. 

Ces caractères ne sont certes pas suffisants pour que l'on 
confonde les deux espèces, d'autant plus qu'il y en a d'autres 
plus importants et plus nombreux qui les dilTérencient, mais 
ils font voir que cette espèi.e n'est pas complètement délacliée 
de l'autre, et que toutes deux ont au moins un caractère 
commun. 

Dans tous les cas, le L. Hookeriana n'était pas signalé 
dans notre département. Je suis heureux que le hasard m'ait 
permis de l'enrichir d'une espèce nouvelle. 

Par M. Henri Gadeau de Kerville, un fort intéressant cas 
de mimétisme, bien connu d'ailleurs, concernant des Diptères 
du genre Volucelle et des Hyménoptères du genre Bourdon 
{Volucella bombylans L. mimant liombus lapidarius L., 
et V. plumata Deg. mimant B. terreslris L.). Notre 
Collègue donne quelques détails verbaux relatifs à ce cas 
de mimétisme, qui est un des faits innombrables en faveur 
de la doctrine de l'évolution. 

Par M. E. Bucaille : 1° différents silex taillés provenant 
du limon quaternaire dans des briqueteries situées au 
Petit-Essart, près Rouen, et à Saint-Pierre-lès-Elbeuf, silex 
qui se trouvent en très-grande abondance dans la station 
du Petit-Essart, puisque M. Th. Lancolevée, auquel on 
doit une intéressante note ' relative à cette station, et 

1. Th. Lancelevée.— Note eur une /lécouverte d'armer et d'outiU pié- 
historiques eur le territoire des communes de Grand-Couronne (Seine- 
Inférievre) et de Saint-Ouen-du-Tilleul {Eure), in Bull, de la Soc. des 
Amia (t«s Scleac. natur. de Rouen, 1" scm. 1888. procès-verbal do la séance 
du 12 janvier 1888, p. il. 

U 
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MM. Rem'' Blaj et E. Bucaille y ont ivriieilli, depuis l'an 
tiernier, au moins 2.000 pièces caractérisées; et "Z" deux cas 
tératologiqufs inlérfisHants d'un Echinitie fossile, l'Aiiaii- 
chytes gibbus (l'un beaucoup plus aplati et l'autre beaucoup 
plus élevé que le type), trouvés â Yainville (Seine-Inférieure). 

M. E. Bucaille demande s'il n'y aurait pas lieu d'organiser, 
pour le premier semestre de 1889. des conférences analogues 
k celle que notre émincnt Membre iionoraire, M. G. Leimier, 
a faite au mois de Janvier dernier, et qui a eu un si gi'and 
succès. — L'Assemblée se prononce pour l'affi ri native et 
cbarge M. le Président de faire les démarches nécessaires à 
cet égard. 

Sont élus Membres de la Société : 

M. Gally, avocat, rue de l'Ancien-Marclié-aux-Clievaus. ù 
Eu (Seine-Inférieure), présenté par MM. H. Bourgeois et 
E. Bucaille. 

M. Arsène (Jransart, opticien-coutelier, 3, rue Saint-Sever, 
à Rouen, présenté par MM. le M' Tourneux et Eniest de 
Bergevin. 

Et M. A. Lestringant, libraire, 1 1 , rue Jeanne- Darc, à Rouen, 
présenté par MM. E. Bucaille et Henri Gadeau de Kerville. 

L'ordre du Jour étant épuisé, la s'ance est levée à quatre 
heures un quart. 
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APERÇU PHYSIOLOGIQUE 



DE THRINCIA HIRTA ROTH, 

Por Ernest de BERGEVJN. 



C'est au mois d'auai dernier, dans les sables maritimes du 
Bourg d'AuIt (Somme), ((ue j'ai récolté ce Thrincia, qui 
m'a paru offrir des détails physiologiques assez intéressants 
pour en faire l'objet d'une étude spéciale. 

Les formes de Thrincia hirta que l'on est convenu de 
prendre pour types, bien qu'elles soient elles-mêmes fort 
variables, comme la majorité des végétaux, présentent, outre 
les caractères tirés des fleurs et des fruits, les particulari- 
tés suivantes : les feuilles, très-làcliement sinuées dentées, 
sont redressées et couvertes, ainsi que le nom l'indique, 
d'une ferle villosité q ji revêt les deux faces de ces organes. 
Les poils qui la constituent sont assez lon^^s mais raides, 
verticaux et comme hérissés ; les hampes sont glabres, ver- 
tes ou colorées en rouge plus ou moins jaune, suivant la 
station, et de plus, sont parfaitement droites. 

Voici maintenant les variations correspondantes dans ta 
forme des sables ; les feuilles, aij lieu d'être lâchement 
sinuées dentées, sont sinuées pinnatifides, les sinus attei- 
gnant presque la nervure médiane; ces organes sont apla 
tis sur le sol et dans une position parfaitement horizontale; 
de plus, les puils très-abundants qui couvrent jes deu.\ faces, 
dans le type, sont ici beaucoup plus rares et manquent 
complètement sur la face inférieure. Quant aux hampes, 
elles ne sont plus dressées, mais bien couchées sur le sabbf, 
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suivant le même plan que les feuilles, l'involucre seul res- 
tant vertical. Ainsi rllsposée, la fleur a presque l'air de sor- 
tir du sol. 

Ces hampes ne sont pas vertes, leur coloration tire sur le 
jaune orangé. 

Il y a évidemment là un mouvement vital de la plante, 
une dérogation à son état habituel tendant i\ la soustraire à 
l'action de la radiation solaire ou à l'évaporation très-active 
dans ces plaines de sable, arides et sans abri. Cette forme, 
d'ailleurs, comparée au type, est chétive, maigre et rabou- 
grie. C'est elle, probablement, que de Candolle, dans son 
Prodrome, et M. de Vicq dans la Flore de la Somme, ont 
voulu désigner sous le nom de Thrincia hiria var. are- 
naria. 

Parmi ces transformations, une de celles qui m'ont paru 
les plus curieuses est la perte, sinon totale, du moins considé- 
rable, de lavillosité. Il est assez étonnant de voir une plante 
acquérir des tendances au glabrisme au bord de la mer, 
alors que ses feuilles restent minces et n'accumulent point 
de sucs de réserve. Généralement c'est le contraire qui se 
produit. La grande majorité des végétaux qui vivent sur le 
littoral, s'empressent ou d'accentuer la tendance ù la villo- 
sité qu'ont leurs représentants de l'intérieur, ou même 
d'inaugurer un feutrage nouveau, ou bien encore deviennent 
farineuses, glauques et charnues. 

Cette anomalie ne me semble cependant pas inexplicable 
si l'on a quelque peu examiné les phénomènes vitaux. La 
vie, il est facile de s'en convaincre en faisant un retour sur 
soi-même, n'est pas quelque chose d'unique, de simple; 
c'est un composé multiple de besoins, ou si l'on aime mieux, 
d'afUnités puissantes pour les différents éléments qui con~ 
courent à la formation du milieu. Ces affinités sont ce que 
l'on appelle des forces, analogues, tout en étant de nature 
difîérenle, à l'affinité bien connue de l'aimant pour le fer, 
à celle d'une foule de corps chimiques les uns pour les 
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autres. La vie est donc un composé de forces assimilatrices, 
façonnant, pétrissant et transformant ia matière organisée 
qui en est la sourci;, de manière à se satisfaire le mieux pos- 
sible. On comprentf par là que les organes qui. par suite de 
certaines circonstances, deviennent impropres à la satisfac- 
tion de la vie, disparaissent d'eux-mêmes. 

Mais, à côté de ces affinités, il y a des répulsions corres- 
pondantes, des affinités négatives, qui auront pour résultat 
de soustraire l'individu vivant à l'action des éléments nui- 
sibles. De cette façon, la matière vivante, tiraillée d'un côté 
par les besoins, rie l'autre par les répulsions, évoluera sui- 
vant une résultante qui lui donnera sa forme. 

Considérons maintenant nos Tkrincia. et principalement 
la nature de la villosité des formes types. 

Je disais tout à l'heure que les poils qui couvraient ces 
dernières étaient rigides, dressés, donnant aux feuilles une 
apparence rude et hérissée. 

Ceci posé, on peut se demander h quoi pourraient servir 
de pareils organes en tant qu'organes de protection contre 
les radiations solaires et les intempéries des côtes. 

Pour résister k de tels agents, c'est un vêtement de four- 
rure qu'il faut iï la plante, une sorte de lainage soyeux tel 
que l'on en rencontre chez les Diolis candidissima et Me- 
dicago marina par exemple, chez les variétés maritima de 
Anthyllis vulneraria, perpusiUum de Trifolium arvense, 
vitlosum de Trifolium pratense, littoralis de Galeopsis 
ladanum, etc. Je pourrais en citer une foule d"aulres. Si 
l'on rencontre des plantes glabres sur les rivages de la mer, 
la plupart du temps elles sont charnues ou recouvertes de 
petites écailles farineuses qui, vis-à-vis des rayons incidents, 
jouent le rôle d'une armure ou d'un bouclier. 

Mais des poils dressés verticalement, complètement dépour- 
vus de souplesse, seraient inutiles, et le Thrincia des 
sables maritimes, lors même qu'il accentuerait les tendances 
du type, ne parviendrait pas à se garantir. Il était préfé- 
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rable d'abariflonner un orfrane gênant phitAi qu'utile pour 
la circonstance, et <le réduire ses productions, c'est-à-dii-e 
ses dépenses de force, dans un terrain exceptionnellement 
pauvre. 

Je ferai reman^uer, en outre, que les Thrincia sont des 
plantes essentiellement terrestres, nullement faites pour le 
bord de la mer. Elles fréquentent le plus oniinairement les 
champs et les chemins de l'intéi-ieur. Il est très-probable 
que la culture des campagnes voisines est la cause brusque 
et directe de leur présence sur le rivage. Or, il ne faut pas 
oublier qu'au point de vue de l'histoire naturelle, cette cul- 
ture date d'une époque relativement récente , et qu'une 
ailaptation complète peut très-bien n'avoir pas encore eu le 
temps de s'accomplir, bien qu'il y ait eu transformation 
manifeste. 

En résumé, il est difficile de ne pas voir, dans celte 
plante, une sélection de faits, d'accidents, destinés à favo- 
riser son existence, à la mettre, autant que possible, en 
équilibre avec un milieu qui lui est défavorable. 

Mais, ainsi que je vais essayer de le démontrer, cette 
sélection, en dépit de la signification du mol qui veut dire 
choix, qui çvoque par là même l'idée d'un acte voulu et 
conscient, cette sélection, dis-je, est l'œuvre de forces pure- 
ment physiques et chimiques, le résultat des affinités et 
des l'épulsioiis que j'indiquais tout k l'heure. En un 
mot, ce n'est point un acte, c'est un simple phénomène. 

Reprenons, en les énuinéranl, chacune des particularités 
du Thrincia des sables : tendance au jjlabrisme; change- 
ment de forme dans les feuilles qui sont beaucoup plus 
découpées; prostration de ces feuilles; prostration et colora- 
tion des tiges; réduction dans les dimensions générales de 
la plante. 

Parmi les auteurs qui se sont occupés de physiologie végé- 
tale, il en est, et des plus autorisés, tels que Senebier, qui 
atiiibuentù l'action delà lumière la production de la villo- 
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site. Ce flornior, entre autres, pense que celle action résulte 
de l'activité exercée sur la végétation par les rayons solai- 
res : !e superflu de nourriture se porterait sur lepidermeet 
produirait des poils. En ce qui concerne ce dernier point, je 
ne partage pas l'avis de Senebier. Je crois que la lumière, 
jointe à certaines propriétés du sol, principalement les pro- 
priétés de sécheresse, est seule capable de provoquer l'appa- 
rition de la villosité; l'observation et l'expérimentation 
nous montrent de plus qu'il faut que la lumière soit secondée 
par certains éléments nutritifs. Mais c'est sur le nécessaire, 
et le strict ncrcssairc, que cet organe est prélevé et non pas 
sur le superflu. C'est djins les terrains les plus secs, les plus 
arides, partant les moins riches au point de vue de l'ali- 
ment de la plante, mais aussi les mieux pourvus sous le 
rapport du soleil et de la lumière, que l'on rencontre les 
plantes les plus tomentcuses. C'est dans les Garrigues de la 
Provence que croissent les P/ilomîs et les Helichrysum. 
C'est aussi sur les sommets qui défient les nuages, qui 
sont donc constamment irradiés, que croissent les Leon- 
topodium alpinum . les PoteniiUa nivea et alchemil- 
loides. 

Dans tous ces endroits, le sol, quoique généralement très- 
sec, possède des éléments nutritifs, la plupart du temps 
suffisants, mais incapables do fournir un excédent; et pour- 
tant les plantes qu'ils nourrissent sont velues au suprême 
degré. Mais dans le sable du Bourg d'.\ult, il y a non pas 
superflu, non pas nn^me suffisance, mais bien pénurie de 
subslanres alimentaires. Je crois donc que la lumière pro- 
voque les poils, que ces poils sont prélevés sur l'économie 
générale de la plante et non sur l'excédent des sucs nourri- 
ciers; que le tonientum épais que nous voyons sur un grand 
nombre de végétaux est le résultat non pas seulement de la 
lumière et de la nature du sol, mais encore de l'héréilité qui 
multiplie l'intensité d'un caractère, s'il est favorable à l'in- 
dividu. 

Il est rare, en eiïel, de voir le descendant d'un individu 
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glabre, acquérir tout d'un coup des poils laineux, épais et 
serrés. J'avoue que je n'en connais pas d'exemple. 

Dans tous les cas ce serait une exception. 

Les poils, quand ils apparaissent une première fois, sont 
rares et généralement courts. Ils ne se développent que sous 
l'action combinée de l'hérédité et de linfluence du milieu, 
répétée sur les différentes générations. Par contre, dès que 
le caractère a pris déflnitivement possession de l'individu, 
il est assez difficile de le faire disparaître. Des cultures 
longues et successives n'y parviendront souvent pas. C'est 
ainsi que malgré tous les soins dont II a été l'objet en 
Suisse, V Edelweiss {Leontopodiuin nlpUiam) n"a jamais 
perdu l'enveloppe cotonneuse dans laquelle sont enfouis ses 
capitules. 

En définitive, il irsulte de tous ces faits que l'apparition 
do la villosité exige certaines conditions de sécheresse et de 
lumière; que si le sol est par trop pauvre, la vie ne peut pas 
se manifester dans toute sa plénitude, et la production 
même des poils se ralentit visiblement; que si les condi- 
tions favorables à cette production viennent à disparaître, 
les poils non encore fixés par l'hérédité disparaissent égale- 
ment. 

11 faut donc conclure que ce pliénomène de la villosité est 
intimement lié à la présence des éléments physiques et chi- 
miques entrant dans la composition du milieu ; en un mot, 
que l'un est le produit de l'autre. 

Dans nos Thrincia, la face inférieure est glabre parce 
que, occupant une position horizontale et reposant sur le 
sol, elle se trouve dans l'obscurité; la face supérieure, au 
contraire, qui seule est éclairée, est aussi la seule qui soil 
armée de poils. Hi ces derniers ne sont pas développés davan- 
tage, c'est que la nourriture a fait défaut, et a été dirigée 
vers les parties les plus essentielles en vertu de cette force 
vitale, de ces affinités physico-chimiques auxquelles j'ai déjà 
fait allusion. 
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Je fais remarquer de plus que les racines de cea Thrincia 
sont beaucoup moins longues, moins nombreuses et moins 
tenues que celles qui se développent ordinairement dans 
les sables; ce qui me fait dire de nouveau que cette plante 
n'est pas complètement adaptée. 

Je passe aux causes qui ont provoqué la découpure des 
feuilles, de manière à oiïrir aux rayons incidents une sur- 
face moins considérable. 

Ce phénomène, encore favorable à l'individu, puisqu'il 
diminue l'aclivilé vitale en réduisant la surface d'évapora- 
tion, est un résultat des plus naturels. 

• M. Duchartre' a montré que dans des conditions 
» extrêmes de sécheresse les feuilles restaient très-petites. 

> Des tubercules de Dioscorea batatas ont été placés sur 

• une dalle de pierre et n'ont pas re^u une goutte d'eau; 
r ils ont donné des pousses longues de O^SO et plus. Ils 
. possédaient alors des entre-nœuds très-allongés et des 
» feuilles très-réduites : la plus grande ne dépassait pas 
» 0"012, le limbe faisant un peu plus de la moitié de cette 
B longueur totale. Ces caractères paraissent être ceux des 

• plantes étiolées. Mais M. Duchartre fait remarquer avec 
» raison que ce qui caractérise sui'tout l'étlolement, c'est 
» que les parois des éléments anatomiques n'atteignent pas 

• leur épaisseur, ni leur fermeté normale. Or, dans son 
» expérience, les parties parenchymateuses étaient très- 

• réduites, mais tous les élémenls de consolidation, fibres, 
» parois de vaisseaux, étaient normalement développés. 
» Les feuilles, d'ailleurs, n'éiaient pas incolores, mais bru- 
» nâtres ou vertes. On ne peut donc ici parler d'étiolement, 
■> et la seule conclusion à tirer, c'est que la privation d'eau 

> a pour résultat la diminution de surface des feuilles «. 

» Ceci permet de comprendre comment il peut arriver 



1. loflueoce de Ja sécheresse sur la végëtatloD el la structure de Hi^name 
de Chine (Bull. Soc. Ilot, de Fr. 2" sem. t. VII, lK8o). 
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» qiio dos fi'iiillps qui onl trrancii an soleil sont plus petites 
» que il'aulres situées à IVnnlire. Ces résultats peuvent 
• éti'o ilus, non à la ditTérence de l'éclai rement, mais k la 
» différence d'iiumidilé du sol ». 

Ce parayraplie est extrait d"un travail de M. Dufour sur 
rinflueiice de la luniièi'e sur les feuilles, et qui tend à 
prouver qu'i huinidilé é(j:a]e. ces organes sont plus déve- 
loppés au soleil qu'à i'onihre'. 

Ces remarques semhlent avoir été écrites pour nos 
Thriucia. J'ai éiudii' leur système do ncrvalion; or, dans 
son ensemlile et dans les sinus, resysiémc esl sensiblement 
parallèle au limbe de la feuille, tandis que dans les dénis 
il devient plus serré, plus compliqué, et y envoie de nom- 
breuses anastomoses. 

Celte observation vient donc confirmer roxpérience de 
M. DucliarliT, puisque ce sunl les parties les moins charfrêes 
d'éléments fibreux qui disparaissent, tandis que les autres 
subsistent. 

Examinons maintenant la prostration îles feuilles et des 
tiges. 

On sait que les forces qui peuvent iniluer sur la position 
des organes sont nmltiples cl ajrissent toujours de manière 
il condiincr leurs effets; mais pour les éludiei". il est néces- 
saire de les dégager Tune de l'autre et <lc les isoler. Parmi 
ces forces il faut compri'udre le (fcotropisme. ïhèlîolro- 
pisme, le Ihermolropisiite et V/ti/drofropi^me. s^uivant les 
cas, c'cst-ii-dire en tenant compte des différentes intensités 
de les forces el de la nature de la plante, elles agissent 
taiilol dans un sens ptjirilif, lanltM dans tm sens négatif. En 
im mot. il y a entre elles une surtc d'antagonisme qui se 
traduit par une flexion convexe ou concave, suivant que 
l'une est plus ou moins forte que l'autre. L'expérience nous 
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appi'pnrt que rcs mou ve monts. ri>s Hoxions, sont détermines 
par (it's diffén.!nces de craissanrc sur l'une ou l'autre face, 

Ainsi, dans les runilit-s, si la face supérieure s'accroit 
plus rapidement que la face inférieure, le résultat sera une 
courbure dont la convexité sera tournée vers le ciel, et la 
cnncavilé vers la terre. Il y aura liéliolnipisme né{?alif et 
géotropisme positif, .'^i la rroissanec a lien en :iens inverse, 
c'est le |)liéiiomr-ne ci-inlraire qui se produira. Or il est acquis 
à l'expérimentation ({u'une intensité moyenne de iiidiatidn 
occasionne un relard dans la croissance. On sait en elTetque 
rallongement des organes, liges ou feuilles, est plus consi- 
dérable H l'ob.-curilé qu'à la lumière. 11 y aura donc liélio- 
tropisme positif; la eourbure s'ellceluera de manièm ji 
redresser l'organe. Mais si la lumière devient intense et si cet 
organe est assez ;'igé, c'est l'héliotropisme négatif qui va 
se développer, cl les limbes et les tiges se placeront hori- 
zontalement. 

D'un autre {-ôté, on .«;iit que iassimihdion du carbone est 
la fonction la plus importante de la feuille. La station hori- 
zontale lui est donc essentiellement favorable puisqu'elle 
recevra les radiations perpendiculairement. 

Quant aux tiges, leur fonction n'est plus la mémo: sans 
doute elles aussi jouent un certain rôle dans l'assimilation 
du carbone, mais ce nMc n'est pas principal. KUes sont 
avant tout chargi'cs de conduire les aliments d'une extré- 
mité à l'autre de la plante, et. dans les plantes herbacées, lU: 
servir de soutien aux ofganes floraux. 8i donc , dans un 
terrain très-pauvre, la plante a déjà beaucoup de peine ;t 
trouver l'aliment nécessaire à l'activité vitale, cette activité 
doit étie restreinte aux organes spécialement formés pour 
en être le siège. 

Aussi, dans le cas qui nous occupe, la lige, en se cour- 
bant, soustrait-elle une partie de sa surface ii 1 action des 
radiations au milieu desquelles elle n'est plus plongée tout 
eiitièi'e, et ici deux causes président à ce phénomène : l'Iié- 
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liotropisme dont je viens de parler, et l'hydrotropisrae en 
vertu duquel, si la lige est exposée sur ses divers côtés à 
une luminosité inégale, elle s'infléchira vers le côté le plus 
sec, l'humidité, comme la lumière intense, exerçant sur la 
croissance une influence accélératrice. Or, nous savons tous 
h quel degré d'aridité et de sécheresse peut arriver le sable 
quand il est échauffé par le soleil et balayé par les vents. Il 
n'est donc pas étonnant que la tige du Thrincia des sables 
s'infléchisse et se couclie. 

Mais ce n'est pas tout. Sa position ne lui suffit pas encore, 
elle va se colorer. Comme je ne suis pas chimiste, je me 
contente de rapporter l'opinion des auteurs les plus auto- 
risés. 

D'après Blumenbach, tous les organes qui décomposent 
l'acide carbonique étant verts, et les plantes parasites: 
orobanche, cuscute, etc., qui n'ont pas la même propriété, 
n'offrant pas de teinte verle, la présence du carbone serait 
la cause de la coloration verte. M. Chevreul, venant appuyer 
celle opinion, fait observer que le carbone divisé parait 
bleu et non pas noir, et que le tissu végétal primitif est 
jaunâtre et non pas blanc ; or le bleu et le jaune font du vert. 
La lumière, étant un des principaux agents de la fixation du 
carbone, serait une des sources de la coloration. 

Macaire, dans un mémoire ûeXn Société phijsiologique de 
Genève, t. IV, attribue à l'oxygène les variations que subis- 
sent les feuilles dans leur nuance, qui passe souvent du 
vert au jaune, du jaune au rouge et du rouge au brun. Je 
fais remarquer que ce témoignage est important pour l'es- 
pèce qui nous occupe; sur nos plages, en effet, l'air est ce 
que l'on est convenu d'appeler très-pur, c'est-à-dire que 
l'oxygène n'y manque pas : il pourrait se faire que ce corps 
fût pour quelque chose dans la coloration rougeàtre des 
tiges en question. 

Bref, il est évident que les phénomènes de coloration sont 
dus à une action chimique quelconque, simple ou multiple. 
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Quoi qu'il en soit, voici, d'après Mocjuiti-Tandon, les deux 
séries par lesquelles, sous des influences chimiques ou phy- 
sico-chimiques plus ou moins variées, passe la couleur verte 
pour convoiter vers le rouge : 

VERT . 

SiSrIB XANTHiqUB. SÉKIB CYANtQUB. 

Jaune vert. Bleu verdâtre. 

Jaune. Bleu. 

Jaune orange. Bleu violet. 

Orange. Violet. 

Orangé rouge. Violet rouge. 

ROUGE 

J'arrive au dernier caracière du Thrincia des sables : 
l'exiguïté de toutes ses parties. Je n'insiste pas sur cette 
particularité qui rentre, comme toutes celles que je viens 
d'énumérer, dans les lois naturelles. L'influence du terrain 
et' du milieu sur la taille des végétaux est trop manifeste et 
trop connue pour que je m'y arrête plus longtemps. 

Mais je ne veux pas terminer cette note déjà bien modeste 
et bien incomplète, sans tirer les conséquences des faits que 
je viens d'exposer. 

Entre autres je liens à signaler une erreur que tous, ou 
presque tous, nous commettons bien souvent, et sans nous en 
douter, lorsque, après avoir constaté un fait étranger à toute 
action humaine, nous voulons l'interpréter et porter un 
jugement. 

N^ligeant de nous servir de la faculté rectificative que 
nous avons en nous, à des degrés diflférents, suivant les 
individus, mais dont personne n'est dépourvu, nous attri- 
buant, par une sorte de fiction qui nous est naturelle, ce fait 
dans lequel nous ne sommes et ne pouvons être pour rien, 
nous le jugeons comme si nous-mêmes l'avions accompli ; 
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cl, pour peu (|ue li's ('lémoiils ruiiiititutir» tli- ci^ fait s'Iianiio- 
niseitl eiilnt eux, nous admirons, et, à nous entendre, nous 
n'aurions pas fait mieux. Nuus allons plus loin : étant 
donné que la majurité de nos actes émane de notre intelli- 
gence, nous reportons h une intelligence sentbiatile à la nuire 
et qui serait de même nature, tous les faîls qui se passent en 
deliors de notre activité consciente et voulue, pourvu qu'ils 
présentent une certaine apparence d'opportunité. Mais 
nous oublions que l'intelligence, mi.se en regard de ces mou- 
vements intinis qui emportent les mondes dans un éternel 
tourbillon, n'occupe dans la nature qu'une place infnne. Nous 
oublions que l'inlelligencc ne joue dans la destinée de ces 
inondes qu'un rôle absolument restreint, limité aux besoins 
et aux tendances des êtres doués de système nerveux ; allons 
plus loin si l'on veut, et accordons-la, à l'état ruilimeulaire, 
aux êtres purement protoplasmiques qui ont en eux, avec 
l'irritabilité, la raison première de tout développement ner- 
veux. 

Mais qu'est-ce que le total des corps organisés comparé 
i'i celui des masses inorganiques. 

Et je défie qui que ce soit de prouv-or, avec des argu- 
ments capables de convaincre tout le monde, c'est-à-dire 
qui ne soient pas des hypothèses sans point de départ ou 
des pétitions de principe, qu'en dehors de la substance 
nerveuse, ou même du protoplasma, il y ait autre chose que 
des forces inconscientes et irrélléchies. 

Et pourtant cesont ces forces infinies ilans le temps, infinies 
dans l'espace, que nous avons la prétention de comparer aux 
nôtres, de mesurer avec les nôtres. C'est dans notre petite 
case cérébrale que nous voulons tout faire rentrer, d'elle que 
nous voulons tout faire sortir. En deliors d'une intelligence, 
ou de quelqu'un d'Intel ligont, il semble que rien dans la 
nature ne puisse se produire. 

Cependant, si comme tout semble le prouver, les forces ne 
sont que Texpiv^sion des rapports de la matière, il faut bien 
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adiiitltre (|iie Cf.s forrt's varieiil avir U-a lernii-s du mppurt. 
(ju'aiialogiios dans leur mude d'apparition, elles diffèrent 
dans leurs manifcsiations, et que l'une ne peut servir de 
mesure i\ l'autre. 

Eiirorc une fois, nous avons uni* tendan<'e A rapporter les 
phéiiomènps naturels à une cause semblable à celle qui nous 
inspire nos actes. Nous tournons ainsi dans un cercle sans 
issue si nous n'entravons cette tendance en rectifiant nos Ju- 
gements, Pour cela, nous avons une Taculti' spéciale, faculté 
qui s'acquiert et se développe par l'expérience quand il s'ajrit 
des sensations, par l'attention et la réilexion quand il s'agit 
de la raison. 

Ne suffit-il pas. en effet, lie fixer son attention sur les plié- 
nomènes naturels, principalement sur les pliénoiiiènes biolo- 
giques, pour se persuader que tous sont livrés aux hasards 
et aux caprices du milieu '/ Que ces pliénoménes peuvent être 
rangés en deux grandes catégories : la première comprenant 
ceux dont les éléments s'Iiarmonisent de manière A profiter 
A l'être vivant, la seconde, ceux beaucoup plus nombreux 
dont les parties constitutives donneront un total nuisible. 

Eh bien, ici encore, obéissant à une sorte de partialité 
fondée généralement sur le défaut d'observation, nous ne 
remarquons que les premiers, ceux qui, dans la nature, 
présentent une certaine opportunité. Quant aux autres, ceux 
dont l'infiuence est néfaste à l'être vivant, qui le détruisent 
et l'étouffent dans son germe, ils passent inaperçus : c'est à 
peine si l'on y ajoute foi, probablement parce qu'il est plus 
difficile de constater l'anéantissement des germes et des êtres 
naissants, que leur développement complet, qui frappe les 
yeux de tous, .\ussi, tout est-il |pour le mieux dans le meil- 
leur des mondes. Et pourtant, combien y en a-t-il |)armi les 
êtres, tant végétaux qu'animaux, qui arrivent sans encombre 
à leur parfait épanouissement? Que de morts, que de sacri- 
fiés; et pour réussir, que de luttes, que d'obstacles à vaincre ! 
Combien plus considérable est, dans le monde, le nombre tle 



d .y Google 



— -224 — 

ceux qui souffrent et de ceux cjui périssent avant d'avoir pu 
jouer leur rôle jusqu'au bout. 

Et ce sont ces forces implacables, qui torturent et qui 
luent, qui frappent en aveugles à tort et à travers, auxquelles 
le fort échappe, le faible jamais, que l'on fait remonter à une 
cause intelligente et consciente I 

On ne s'aperçoit pas qu'en rendant cette cause respon- 
sable de ses effets, on en fait un être inique el cruel, qui, 
en vertu de l'infinilé même de ses adributs, ne peut tHro 
qu'infiniment inique et infiniment cruel, qui, en vertu de 
leur éleriiilé, ne peut l'èlre qu'éternellement, qui, s'il avait 
jamais créa l'univers, l'eût été gratuitement pendant la 
période inexplicableet sans commencement, où. seul encore 
avec lui-même, il se complaisait dans son immensité. 

Non, cela n'est pas, car cela ne peut pas être. 

Inconscientes et irresponsables sont les forces de la na- 
ture; ;ï nous de le comprendra; à nous aussi de puiser dans 
notre initiative seule, dans notre énergie et notre dignité 
d'hommes, les forces dont nous avons besoin pour lutter et 
pour vivre. 
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CATALOGUE 

DBS 

PLANTES PHANÉROGAMES ET CRYPTOGAMES 

SEM1-VASCUL\IRES 

Croissant spontanément dans le département de l'Eure, 

Par Eugène NIEL. 

AVANT-PROPOS. 

M. Brouard, en 1820, et M. Chesnon, en 1846, sont les 
seuls botanistes qui aient publié un catalogue des plantes 
du département de l'Eure. 

Tout en rendant à la mémoire de ces deux savants le 
tribut d'homraage et de reconnaissance qui leur est dû, nous 
avons pensé qu'après la période de quarante-deux années 
qui s'est écoulée depuis la publication du catalogue de 
M. Chesnon, il y avait quelque utilité à reconstituer l'inven- 
taire lie la flore de ce riche département. 

Bien des changements sont survenus pendant ce laps de 
temps, de nouvelles découvertes ont été faites, mais, mal- 
heureusement aussi, pour des causes multiples, bien des 
espèces rares ont totalement disparu ; on sait par expérience 
qu'il faut tenir compte des défrichements, de la confection 
des routes et des chemins de fer, ainsi (jue de l'assèche- 
ment des marais. 

1.") 
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Le rléparteaient de l'Eure présente, au point i\c vue lopo- 
graphiquc, une diversité de terrains favorable au dévelop- 
pement d'une v«''gétation variée. Couvert de belles forêts, 
sillonné par de nombreux cours d'eau, la flore en est excep- 
tionnellement riche. 

Vous trouverez, en effet, de prfoondes assises de craie 
blanche sur les coteaux qui bordent les vallées du l'Eure, 
de la Seine et de la ttisle. 

De larges bancs de sables se montrent également dans 
ces mêmes vallées. L'argile fi silex abonde dans tout le 
pays d'Ouche, ainsi que les concrétions ferrugineuses. D'im- 
menses plateaux argileux couvrent le Roumois, le Lieuvin, 
les plaines du Neubourg et d'Evreux; puis enfin vous trou- 
verez î'i Lyons-la-Forét, à Evreux el à Broglie, les grès; les 
poudingues et les meulières à Houlbec-Cocherel. 

Le marais Vernier, d'une surface de 2,600 hectares, ren- 
ferme une quantité de plantes rares et intéressantes, ainsi 
que les prairies marécageuses de Gisors, de La Riviére-Thi- 
bouville et de la vallée de la Charentonne. L'altitude 
moyenne de ce déparlement est de 150 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. Les points culminants sont : le Mont- 
Roty, près Lieurey. 203 mètres; Chéronvilliers, 215 mètres; 
Mesnil-RouBset, 228 mètres, et Verneusses, 240 mètres. 

J'ai cru devoir m'eo tenir à un simple catalogue, puisque 
nous avons déjà pour la région normande, la Picardie et 
les environs de Paris, des ouvrages excellents et réputés; 
les flores de M. de Brébisson, de M. Eioy de Vicq, la 
Petite Flore parisienne de M. le D' Bonnet, et la Nouvelle 
Flore de MM. Gaston Bonnier et de Layens, livres précieux 
que tout botaniste doit posséder. 

Ayant herborisé pendant vingt années dans ce départe- 
ment, possesseur du bel herbier des plantes do Normandie 
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de M. Chesnon, je puis affirmer que toutes les plantes ins- 
crites dans ce catalogue existent ou ont existé dans les loca- 
lités indiquées, soit parce que je les vois figurer dans l'her- 
bier Chesnon et dans les catalogues et flores précités, soit enfin 
parce qu'elles proviennent de mes recherches personnelles 
ou qu'elles m'ont été signalées par d'aimables correspon- 
dants. 

A ce propos, je ne saurais, sans manquer à tous mes 
devoirs, oublier de témoigner ma vive gratitude aux 
savants botanistes qui m'ont communiqué le fruit de leurs 
recherches et donné de précieuses indications, et en parti- 
culier à MM. F. Schiumberger, J. Marguerin, et Henri 
Gadeau de Kerville, de Rouen; M. Etienne, de Gournay; 
MM. Lancelevée et Coquerel, d'Elbeuf; M. Delamare, insti- 
tuteur à Fleury-sur-Andelle; M. Ck)uvey, instituteur à 
Condé-sur-Risle ; M. l'abbé Delavoipierre et M. A. Duquesne, 
pharmacien à Pont-Audemer, l'auteur du Catalogue des 
plantes de l'arrondissement de Pont- Audemer^. M. l'abbé 
Letacq, curé de Ticheville (Orne); M. Henri Quevilly, juge 
de paix à Beaumesnil; M. Gaston Bonnier, le savant profes- 
seur delà Sorbonne, et le regretté M. A. Malbranche, près 
duquel j'ai toujours trouvé le plus affectueux empresse- 
ment. 

La rédaction d'un catalogue des productions spontanées 
du règne végétal d'un département aussi varié que l'est 
celui de l'Eure, disait M. Chesnon dans sa préface, est une 
entreprise que Ion ne peut se flatter d'offrir entièrement 
terminée; c'est aussi mon sentiment, et, malgré tous les 
soins apportés à la confection de ce travail, commencé déjà 
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depuis trois ans, je sais ciu'il n'est pas exempt d'omissions 
et d'imperfections; aussi recevrai-je avec reconnaissance les 
observations et les critiques que les botanistes croiront 
devoir m 'adresser. 

Puisse ce modeste catalogue, faciliter les recherches des 
jeunes adeples de la science aimable, puisse aussi l'étude 
de la nature être pour eux, en même temps qu'un délasse- 
ment agréable, une source intarissable de jouissances intel- 
lectueDes. 

Décembre 1888. 



ABREVI.\TIONS 



C. Commun. 
A. G. Assez commun. 
P.C. Peu commun. 
T.C. Très-commun. 



R . Rare. 
A.R. Assez rare. 
T.R. Très-rare. 
H.C. Herbier Chesnoii. 
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PLANTES PHANÉROGAMES OU COTÏLÉDONÉES 

Division I. 

DICOTYLÉDONÉES ou EXOGÈNES. 

Subdivision I. 

I. — Renonculacées Juss. 

1 . Clematis L. (Clématite). 

C. Viiatba L. Bois et haies. Vulg. : Liauoe, herbe 
aux gueux. — C. 

2. Thalîctrum L. (Pigamon). 

T. flavum L. Bords des eaux, prés humides. Marais 
Vernier, vallée de l"Eure, Bernay, Broglie, 
Gisors, Vernonnet. — P.C. 

T. minus L. {T. silvaticum Koch). Trouvé une fois 
à Vernon (Chesnon, Cat. de l'Eure). Sur les 
limites de notre flore à Caen, à Argentan, La 
Roche-Guyon, et aux environs d'Abbeville. 

3. Anémone L. (Anémone). 

A. Pulsatilla L. (Pulsalilla vulg. Mill.). Coteaux 

calcaires. Vulg. : Coquelourde. — Vernon, An- 

delys, Gisors, Evreux (fond Pottiej), Pacy, 

Beaumont- le- Roger. — P.C. 
A. nemorosa L. Vulg. : Sylvie. Pied-de-coq. Bois. — 

T.C. 
A. ranuncxUoides L. Reuilly près Vernon, butte de 

Sainte-Barbe et ravin de Becdal près Louviers. 
A- Hepatica L. Jeuffosse et Port-Villeiz près Vernon. 

Ravin de Becdal et bois de la Carrière près 

Louviers. — T.R. 
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4. Adonis L. (Adonide). Vulg. : CEil-de- perdrix, Ooutte- 

de-sang. 
A. autumnalis L. Terres calcaires, Vaux-sur-Eure, 

Cahaignes, Requiécourt, Toumy. — P.C. 
A. aeslivalis L. Terrains calcaires. Saint- Didier- 
des-Bois, Saint-Cyr-Ia-Campagne, Vernon, Cail- 
louet. —P.C. 
Var. ftava. Gisors, Caillouct, La Roclie-Cluyon 
(Seine-et-Oise). 

5. MyosuruB Dill. (Raloncule). 

M. minimus L. Moissons. Beaumesnil , Bernay . 
Theil-Nolcnt , Plasnes, Kcrosville, Neubourg, 
Saint-Germain-de-Pasquier. — P.C. 

6. Ranunculus L. (Renoncule). 

R. hederaceus L. Saint-Mai-ds.Theil-Nolenl, Bazoques, 

Beaumesnil, Aciou, Saint-Oermain-de-Pasquicr. 

■Saint-Pierre-du-Bosc-Guérard , Saint-Paul-sur- 

Risle. — R. 
R. ar/iiatilis L. Vulg : Grenouillelle. Eaux courantes 

et stagnantes. — T.C. 
Var. A. helerophyllus Bor. Avec le type. 
R. Baudoin. Godr. Ponl-Audemer et sur les limites 

de notre ilore. Trouville, Ronfleur. — R. 
R. Tridwphyllus Chaix. Marais Vernier. — R. 
R. Drouetii Schuitz. Brosville près Evreux, La Ves- 

pierre près Orbec (Calvados). — T.R. 
R. ftuiians Lam. Rivières. — C. 
R. divaricaius Schr. Mares et fossés. — C. 
/{. Lenormandi Schuitz. Saint-Georges-du-Vièvre. 

— R. 
R. lingua L. Marais Vernier. — A.C. 
R. flammula L. Vulg. : Petite douve. 

Var. replans Vahl. Avec le type. 
R. sce/eralusi,. Bec-Thomas, Aernon, Vaux-sur-Eure. 

La Rocque, Marais Vernier. — P.C. 
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R. bulbosus L. Prés. Vulg. : Jaunets. — T.C. 
R. phijlonotis Ehrh. Prés et bois. — C. 
R. repens L. Bois et lieux cultivés. Vulg. : Pied-de- 
chat. — C. 
R. arvensis L. Moissons. Vulg. : Patte-d'oie. — T.C 
R. si'.vaticus Thuil. Etufs (M. Passy). — T.R. 
R. acris L. — C. 
V. Boreanus Jord. Avec le type. 
R. auricomus L. Dans les bois. — A.C. 

7. Ficaria Dill. (Ficaire). 

F. ranunculoïdes Moench. Partout. — Ï.C. 

8. Galtha L. (Populage). 

C. palustris L. Souci d'eau. Bords des eaux. — T.C. 

9. Helleborus I,. (Hellébore). 

H. fœlidus L. (Pied-de-grifFon). Coteaux calcaires. — 
T.C. 

H. occidenlatis Reut. (H. viridis auc. non L.). Bois 
et liaies. Vulg. : Pommelière. Epieds, Cor- 
meilles, Malleville, Taurville près Pont-Aude- 
mer. — R. 

10. Aquil^ia L. (.Incolie). 

A. vulgaris. Coteaux calcaires. Andelys, Ibrèt rte 
Beaumont, Vernon, Caumont, Evreux, Saint- 
Mards-de-BIacarville, Aciou, Fontaine-la-Soret. 
— P.C. 

11. Delphinium L. (Dauphinelle). 

D. consolida L. (Pied-d'alouette). .Moissons. — C. 

12. Aconitum L. (Aconit). 

A. Napellus L. Vulg. : Casque. Gisors (M. Chatin). 
Bords de la Charentonne à Mélicourt, Notre- 
Dame-du-Hatiiel et Montreuii-r.\rgillé. — H. 
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13. Actaea L. 

A.spicata L. Bois et coteaux. Montpoignant, Reuilly 
près Vernon , Amfreviile . Saint-Ainand-des- 
Hautes-Terres, forèt cfe LyoDs, Gisors, bois de 
Becdal près Louviers, à droite du ruisseau de 
la Ravine. — R. 

Nigeila arvensis L. Indiquée sur la FI. de Bréb. à 
Gisors et aux .Andelys, n"a point été retrouvée 
dans ces deux localités. M. Chesnon l'indique 
également à Caillouet et Ivry-la-Bataille. 

L'Eranthis hiemalis Salisb. se trouve naturalisé 
dans plusieurs parcs, Thuil-Signol, Condé-sur- 
Iton et Grossœuvre. 

Il- — Berberidées Vent. 

14. Berberis L. (Vinetier). 

B. vulyaris L. Bois et haies dans le voisinage des 
habitations. (Epine vinette). 

III. — Njrmpheacées Salisb. 

15. Nymphaea L. (Nénuphar). 

N. alba L. Etangs et rivières. Verneuil, Le Manoir- 
sur-Seine, Les Damps, la Grande-Crevasse au 
marais Vernier. — P.C. 

16. NupharSibth. 

N. luleum Smith. Bords de la Seine à Pont-de- 
l'Arche, Vernon, Le Vaudreuil. 

IV. — Papaveracées Ju.ss. 

17. PapaTer Tourn. (Pavot). 

P. Rhoeas L. (Coquelicot). Moissons. Vulg. : Coq. 

Poncliereux. — C. 
P. dubium L. Champs. — A.C. 
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P.ktjbridum L. Moissons. Andelys, Ménilles, Co- 
clierel, Landepereitae, Epinay. — P.C. 

P. Argemone U. Pont-Audemer, Beniay, Beaumont, 
Evreux. — C. 

P. somniferum L. Cultivé, trouvé accidenlelleraent à 
Louviers, Gaillon, Ménilles, Oisors, Brofçlie. 

18. Chelidonium L. (Cliél idoine). 

C. majus L. Haies, décombres. Vulg. : Eclaire, 
herbe aux verrues. — T.C. 

19. GXaucium Tuurn. 

G.corniculatttm Curt. {Chelidonium glaucium L.G.). 
FlavumGva.a.\z. (Pavot cornu). Embouchure de 
la Risle, falaises de La Rocque et à La Roche- 
Guyon {Seine-«t-Oise). 

V. — Fumariacées U.C. 

20. Gorydalis D.C. 

C. so/irfa Sm. {C. bulbosa D.C). Bois du Moulin- 
Capelle, LaFerrière-sur-Risle, .Saint-Aubin-des- 
Hayes, Beaumcsnil (M. Quevilly), Condé-sur- 
Iton. — R. 

C. lutea D.C. {Capnoides AU.), Naturalisé sur les 
vieux murs à Bernay, Beaumont-le-Roger, Beau- 
mesnil, Evreux, Conciles, Gisors, — C. 

21. Fumaria L. (Fiimelerre). 

F. officinalis L. .lardins, moissons. — T.C. 

F. média Lois. 

F. Vaillantii Lois. Vignes. Pacy, Ménilles. — R. 

F.parviflora Lam. Vernon, Andelys, Gaillon, Ve- 

nables, Evreux, Beauniesnil. — P.C. 
F. micrantka Lag. Vernonnel, Andelys, La Roquette, 

AmfrevilIe-sous-les-Monts. — P.C. 
F. Boraei Jord. Haies. Evreux, Andelys, Tourvllle 

près l'ont-Auderaer. — C. 
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VI. — Crucifères Juss. 

22. Gheiranthus R. Br. (Ciiroflée). Ravenelle. 

C. ckeiri. Vieux murs. Andelys, Evreux, Conches, 
Beauinonl. — L. 

23. Nasturtium R. Br. 

N. officinale R.B. Rivières etfo&sés. (Cresson). — C. 
A'', sitvestre R.B. Endroits humides. Vau\-sur-Eure, 

Bi-oglie, La Rivière-Tliibouville. —P.C. 
;V. pahistre D.C. Bords des rivières. PontHle-l'Arche, 

\ernoo, Andelys. — C. 
.V. amphibiumR. Br. (Roripa, sisymbrium). Bords 

de la Seine à Saint-Pierre-du-VauvrayetMuids, 

Saint-Quentin-des-Iles, Pont-Audenier, Evreux, 

Verneuil. 
N. anceps D.C. Bords de la Seine. Poses, Vemon, 

Pont-de-I'Arclie, Aizier, Brionne, Fontaine-la- 

Soret. 
21. Barbarea R. Br. 

/y. vulgaris R. Br. Prés et lieux humides. — C. 
Var. B. siricta Andr. Broglie, Les Jonquerels. 

— P.C. 
B. inlermedia Bor. Evreux. — R. 

25. Turritis Dill. (Tourelle). 

T. 'jlahra L. Coteaux et bois. ChîMeau de Conchea, 
c6te du Précipice à Evreux, GHsoIles, Le Lhabit, 
Saint- Au bin-le- Vertueux, BeaumesniL — A.R. 

26. Arabis L. (Arabelte). 

A. sagillaia D.C. (Turriiis hirsula L.>. Coteaux 
calcaires, murs. Louvicrs, Vemonnet, Andelys, 
Caumont, forêt d'Evreux, Le Bec-Hellouin, Quil- 
lebeuf. — R. 

.1. arenosa Scop. Andelys. \ernon, Evreux, Caumont, 
Saint-Sanison-la-Hocf|ue.— R. 

A. Tha/iana L. Champs, murs. — C. 
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27. Gardamine L. 

C.pralensis L. Pi-és et fosst-s humides. Vulg. : 

("resson des prés. — T.C. 
\' av. flore pie no. Beaumesnil (M. Queviliy). 
C.amara h. Bords des eaux. Evreux, <iisoi-s. 

Brionne, Pont-Aurlemer, Serquigny, Bernay, 

Broglie, La Fernère-siir-Risle. — P.C. 
C. impatiens L. Lieux humides, dans le calcaire. 

Caumont et roches d'Orival. — R. 
C. hirsuia L. Lieux frais, coteaux, disors, Andelys, 

Evreux, Saint-PauI-sur-Risle. — P.C. 

C. sitvalica Link. Bois, bords des ruisseaux. Kvreux, 

Saint-Paul près Pont-Audenier {M. Duquesne). 
— P.C. 

28. Dentaria Tourn. (Dentaire!. 

D. bulbifera L. Bois. Bois de BoulTey. au puits des 

buttes près Bernay, forêt dcBeaumont (M. Que- 
villy). forêt de Conches et Lyons-la-Forét. — T. R. 

29. Sisymbriiun L. 

.S', alliaria Scop. AUiaiia of/icimilis And. Bois et 

liaies. — T.C. 
.S', officinale Scop. Lieux incultes, clieinins. Vulg. : 

Herbe-au -diantre. — T.C. 
iS. Sophia L. Coteaux , murailles. Ivry, Garennes. 

Chavigny, Hardjncourt, Evreux, Saint-Aquilin, 

Glisolles. 
^^. /no L. Décombres, lieux frais. Vernon, tiaillon. 

Poses, Blaru, Kvroux. 
.S. supinum L. Braija Kock. Bonport (M. Coquèrel), 

Pont-de-Blaru, Poses. — T.R. 

30. Erysimum L. (Vélar). 

E. cheiranthoides L. Tosny, Veinon , Amfrevitle- 

sous-les-Monls, Andelys, Bérangevitle, Aulnay 
près Evreux. — K, 
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E. orientale l{.B. Sainl-Germain-de-Font-Audemer, 
Condé-sur-KisletM. Duquesne), Serquigny près 
la gare. — T.K. 

31 . BraBsica L. (Chou). 

B. cheU'anthus Vill. Tosny, Venables, Saint-Georges- 
sur-Eure. — R. 

B. campeslris D.C. B. oleracea [,. (Colza), Cà el ht 
dans lea champs. 

32. Sinapis L. (Moutarde). 

S. incana L. Andelys, Fontaine-la-Soret. — R. 

S. niijra L. Moissons. — T.C. 

.S. arvensis L. Vulg. : Sanvres. Ruches. — Moissons. 

— T.C. 

S.alba L. Moissons des terres calcaires. Vernon, 
Andelys, Louviers, Font-de-rArche, Pont-Au- 
demer. — C. 

33. Erucastrum . Presl. 

E. ohlusangulum Rchl>. {Si.sijmbfium, Diplotaxis) . 
Gisors, Andelys, Vézillon (M. Bonnier). — R. 

34. DiplotaxiB D.C. 

D.muralis D.C. Décombres, inuis. Sainl-Pierre-du- 
Vauvray, Gaillon, Vernon. Andelys, Gisors. 

— A.C. 

D. tenuifolia D.C. Houll)ec-CoclK'rel, Fetil-Andelys 
(château Gaillard), Vernon, Tosny, Ménilles. 

— P.C. 

Efuca saliva Lara. Se trouve sur les roches à La 
Roche-Guyon (Seine-et-Oise). 

3;>. Raphanus L. (Radis). 

R. raphanislrum L. Vulg. ; Russe, Sanvres. Champs, 
moissons. — T.C. 
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Siliculeuses. 

36. AlyBBum L. 

A, caiycinum L. Coteaux secs et sablonneux. Pre- 
neuse, Pont-de-l'Arche , Muids, Vernon, An- 
dely8, Tosny, Ménilies, Ezy, Pacy. — P.C. 

A. campeslre L . Champs sablonneux . Ponl-de- 
l'Arche, La Madeleine près Vernon. — R. 

37. Draba Dill. (Drave). 

D. verna L. {Erophila vulgatis D.C.). Mura, toits, 
champs. — T.C. 
Le Draba muralis L. ne parait pas avoir été 
retrouvé à Thiberville et à Pont-Audemer, in- 
diqué par M. G. Bonnier, au Mesml-sur-l'Estrée. 

38. Gochlearia L. 

C.armoracia. L (Raifort). Se trouve quelquefois 

dans le voisinage des habitations. — R. 
C. anglica L. Pointe de La Rocque à l'embouchure de 

la Risie et à la Rivière-Sainl-Sauveur près Hon- 

fleur. — R. 
C. Danica L. Plages de l'Eure près le Havre et Har- 

fleur. — R. 

39. Gamelina Crantz. (Cameiine). 

C saliva Crantz. j Se trouvent parfois dans les 
C. deniala Pers. S cultures. 

40. Neslia Desv. 

JV. panicutata Desv. {Myagrum L.), Trouvée une 
fois à Mantes par M. Lieury et à Chàteau-sur- 
Eptc — T.R. 

11. Isatis L. {Pastel). 

/. (inctoria L. Coteaux calcaires. Vernon, Andeiys 
(côte Saint-.Iacques). — R. 
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42. Biscutftlla L. (Lunetière). 

B. loevigala L. Coteaux secs. C61e Saint-Jacques, 

Andelys et sablunnière de Tosny au lieu dit le 
Grand-Trou. — T.K. 

-13. Iberis L. 

/. amara L. Terres calcaires. Ménilles, Cailly, Har- 

dencourt, Irreville, Dardez. — P.C. 
/. inlermedia Guers. Roches de Gargantua près 

Duclair (Seine-Inférieure). 

44. Teesdalia R. Br. 

T. nudicaulis {T. iberis L.) R. Br. Chemins, mu- 
railles. Damvillc, coteau de la forôt des Ventes 
près La Bonneville, Caumont, iMauny. — P.C. 

45. ThlaBpi Diil. (Tabouret). 

T. arvense L. Champs, moissons. Coudé, Saint-Paul- 
sur-RisIe, Tlieil-Nolent, Drucourt, Courbépine. 

— P.C. 

T. monlatium L. Coteaux calcaires, Vernonnet , 
Petit-.\n(lely, Montforl-sur-Risle, Caumont. — R. 

T. perfoUalum L. Sennevillc près Poses , château 
Gaillard (Andelys), Vernonnet, Ménilles. — R. 

46. Capsella Vent. 

C. Bursa-pasloris Mench. {Thlaspi L.). Champs, 

chemins. — T.C. 
C. rubella Reut, Pont-de-l' Arche, Poses. 

Hutchinsia peiraea R. Br. Se trouve sur les 
murs à Mantes (Seine-et-Oise). 

47. Lepidium L. (Passera^). 

L. Draba L. Lieux arides. Fiquefleur-Equainville, 
Glos-Montfort. Pont-Audemer, Serquigny (gare). 

— P.C. 

L. campeslre R. Br. {Thlaspi}. Saint-Paul-sur-Risle, 
Bouquelon, Blciglie, Ferrière, Saint-Aubin-tlu- 
Tiienney, Beaumont, Evreux. — P.C. 
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L. ruderale L. {Thiaspi). Pont-Audcnier (M. Du- 
quesne), La Bonneville, Nogenl-lc-Sec. Abon- 
dant sur les digues à Honfleur. — T.R. 

L. latifoliu/m L. Prés luimii.les. Vernonnet, moulin 
Saint-Jean, Bernay, La Commanderie. forêt 
d'Evreux, au fond Pottier. — T.R. 

L. gniminifolium L. {L. iberis D.C.). Boulevard 
Saint Jei^n à Evreux (M. Chesnon). Talus de la 
Seine à Caumont et à Martot. -- T.R. 

18. Senebiera Pers. 

S. coronopus ^oir. îiables. Ponl-Audemer , Saint- 
Paul-su r-RisIe (M. Lanceievée). Pont-de- l'Arche. 

— P.C. 

VII. — Cistinées Ju.ss. 

49. Helianthemum Tourn. 

H. guttalum Mill. Sables. Venables. bois de la Ga- 
renne à Tosny, Bernières , Breuilpont, Le 
Vaudreuil, forôl de Bord près Pont-de-I'Arche. 

— P.C. 

H. fumanaM.\\\. Vernonnet. Pacy (M. Chesnon). — T.R. 

H. vulgare Gaertn. Coteaux calcaires. — C. 

,' (H. polifolium D.C.) 

„ i Coteaux calcaires. Ver- 
H. pulverulentum D.C. \ . * j i i 

l nonnet, Andelys, Le 

■ '^ ' / Lhabit, coteaux de Bros- 

i ville. — P.C. 
H.canumliaa. Vernon. roches Saint- Jacques, An- 
delys. — P.C. 

Vm. — Violariées D.C 

50. Viola Tourn. (Violette). 

K. paltistris L. Marais Vernier. (}\. Cliesnon). — R 
V. hirta L. Bois et liaies. — C. 
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V. odorata h. Prés et liaies. — C. 

V. ranina L. Landes et bruyères. Bois de BoufTey à 
Bernay, bruyères de Meilevîlle, Montpoîgnant, 
friche de Saint-Sébastien. — R. 

V. Riviniana Rcbb. Bois. — C. 

V. Reicheiibarliiana Jonl. \'ulg. : silvaliru Fr. Plante 
ayant le port et laspect de la précédente, dont 
elle diffère par ses sépales à appendices arrondis 
et par sa corolle d'un quart plus petite, d'un 
violet pAle, i pétales éfroila oblongs, par son 
éperon violacé, étroit, allongé, entier au sommet. 
Bois et bruyères, — C. 

V. Ftolhomagensis Desf. Côte des Deux-Amants, 
Amfreville-sous-les-Monts. — T. R. 

V. tricolor T. Champs. Vulg. : Pensée. — C. 
Var. Agreslis Joni. Lieux cultivés. — C. 
Var, Segelalis Jord. Lieux cultivés. — C. 

IX. — Resédacées D.C- 

51. Reseda L. 

R. luteola L. (Gaude). Murs, bords des chemins. 
Vulg. : Faux réséda. — C. 

R. luiea L. Terres calcaires. Vernon, Andelys, Mé- 
nilles, Evreux, Saint-Sanison-la-Rocque, Beau- 
mont. — C. 

\. — Droseracées Salisb. 

52. Drosera(Rossolis). 

D. rotundifolia L. Saint-Oiien-des-Champs, marais 
Wrnier, (jisors, lorOt de Lyons. — A.C. 

I). iiUermedia Hayne. .Suint-Ouen -des- Champs , 
luarais Vernier. — A.C. 
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. Pamaasia Tourn. 



P. palustris L. Prés et marais tourbeux. Gisors, 
Guitry , Menneval , Fonlaine-la-Soret . I^Saint- 
Martin-du-Bec, l.e Fayel, Lyons, Etrépagny. 

— P.C. 

XI. — Polygalées Juss. 

54. Pol^rala L. 

P. vulgaris L. Prés et bois. — C. 

P. ca/careaSchuItz. Coteaux calcaires. Vernonnet. 
Gisors, Andelya, Méniiles. — C. 

P. depressa Wend. (Serpyltacea Weihe). Bois et 
coteaux secs. Gisors , V'ernon , Sacquenville, 
Evreux, Bernay, Saint-Paul, Campigny. — A.C. 

XII. — Frankeniacées SainMIil. 

55. Frankenia L. 

F. loevis L. Sables maritimes. Embouchure de la 
Risie, pointe de La Rocque (M. Duquesne). 

— T.R. 

XIII. — Caryophyllées Juss. 

56. Diantbus L. (Œillet). 

D. armeria L. Haies et coteaux. — C. 

Z>. pj'o/i/èrL.Sables.Gisors, Louviers, Pont-de-rArche, 

Tosny, Marlot, Beaumesnil, Gravigny. — R. 
D. Carthusianorum L. Coteaux secs. Igoville, I-es 

Damps, forêt de Bort, Tosny, Gasny. — R. 
D. deltoïdes L. Pelouses et coteaux secs. Saint-Aubin- 

le-Vertueux. — T.R. 
D. caryophyllus L. Vieilles murailles. Andelys 

(château Gaillard), Gisors, Chàteau-sur-Epte, 

Conches, Venion. — P.C. 
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57 C^sophila L. 

G.muralisL. Champs argileux, moissons. Bazoques, 
Duranville, Malouy, Saint-Paul-sur- Risle, Saint- 
Geo rges-du-Vièvre, Gravigny. — P.C. 

58. Saponaria L. 

.S. vaccaria L. (GijpsophUa Siblli.). Moissons. Lan- 
Jepereuse, Tosny, Verneuii, Gisors, Venables, 
Saint-Siméon. — R. 

S. officinalis. Haies. Vernon, Gîsors, Crotli, Beau- 
mont, Serquigny, Ferrière-Saint-Hilaire près 
la filature. — P.C. 

59. Silène L. 

A', otites Smilli. Coteaux calcaires., Igoville, V'er- 
nonnet, Gisore, Tosny, Hesnil-sur-l'Eslrée, Ve- 
nables. — R. 

S. inflata Smith. Moissons. — C. 

S. conica L. Martot, Pont-de-I'ArcIie , Venables. 
Breuilpont, Campigny, château Gaillard. — P.C. 

S. Gallica L. La Saussaye, Gasny, Hardencourt. 
Vaux-sur-Eure, Bizy, Evreux. — P.-C. 

S. iiutam L. Coteaux calcaires. Vernonnet, Amfre- 
ville-sous-Ies-Monts , Andelys , carrière Ba- 
peaume, forêt d'Evreux. — R. 
Var. à fleurs roses sur les carrières de Vernonnet. 

60. Lychnis L. (Lychoide). 

L. diurna Sibth. {Melancfrium eilvestre Rœhl. 

L. silvestris). Boisethaies.Vulg. : Bonshommes. 

Bernay, au Bas-Bouffey, Neau il es-Saint-Martin. 

— A.C. 
L. vespertina Sibth. {Melandrium dioicum Coss 

et G. /,. dioica D.C.). Moissons. — C. . 
L. Giihago Lam. (Agrostemma Githago L.). Vulg. : 

Nielle. Moissons. — C. 
L. FloS'Cuculi L. Prés ltun:tides. — C, 
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Alsinées Barth. 

61. Spergula L. (Spargoute). 

S. arveitsis L. Champs cultivés. — C. 

S. pentandra h. Thiberville (M. Cheanon). — T.R. 

S. nodosa h. Lieux humides. Fontaine-la-Soret {Les 

Malassis), Saint-Aubiû-sur-Quitlebeuf, marais 

Vernier (grande mare). — R. 

62. Spei^ularia Pers. 

S- segetalis Fenzt. {Lepigonum segetale Kock. 
Alsine). Champs. Saint-Aubin-sur-Quillebeuf , 
CaropigDy, Aciou, Saint-Aubin-le-Vertueux, Va- 
lailles, Theil-NoUenl, Thuit-Signol. — P.C. 

S. rubra Pers. {L. Rubrum Fr. Arenaria rubra L.). 
Champs, bords des routes. Pont-Audemer, 
Bernay, Beaumont, Evreux. — C. 

5. marginata Bor. {Arenaria marginata D .C . Le- 
pigonum marinum VahL). Phare de l'Epi, 
embouchure de la Risle. — R. 

63. Sagina L. 

S- procumbeiis L. Lieux frais et sablonneux. — T.C. 
S. apelala L. Murs, moissons. — C. 

64. Alsine Waltl. 

A. tenuifolia Crantz. Murs et champs. — C. 

65. Arenaria L. 

A. trinervia L. Lieux frais, bois. — C. 

A. serpyllifolia L. Murs et lieux secs. — C. 

Var. teptoclados Guss. Plante plus grôle que la 
précédente, elle en diffère par ses sépales lan- 
céolés longuement acuminés, ses capsules 
moins épaisses non ventrues. — A.C. avec la 
précédente. 

A. moniana L. Coteaux et lieux sablonneux. Evreux, 
coteaux de Bouquclon, Mantes (Seine-et-Oise), 
herbier Chesnon. — T. H. 
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s. Holostea L. Haies. Vulg. : Taquets. — C. 

S. graminea L. Bois el buissons. — C. 

^. ulûjinosa Murr. (Larbrea). Lieux humides. Saint- 
Paul près Pont-Audemer, Broglie, Saiot-Quen- 
lin-des-IJea, Fontaine-la-Soret, Verneuil. — P.C. 

5. média L. Champs et haies. Vu)g. : Mouron des 
oiseaux. — C. 

S. gtauca With. Prés humides. La Couture- Bernay, 
Ferrière-Saint-Hilaire, forêt de Broglie (carre- 
four du Grand-Parc). — R. 

. Cerastium L. (Céraiste). 

C. erectum Coss et G. {Saffina L. Moenchia Rchb-, 
C. glaucum Gr.). Landes arides. Bouffey près 
Bernay, bruyères de Parville, Tourville. — A.R. 

C. aquaticum L. (Malachium Fries). Bords des 
eaux, Beuzeville. C-ormeilles, Pont-Audemer, 
Broglie, Fontaine-la-Soret, Glisolles. — P.C. 

C. visœsum L. (C. glomeralum ThuilL). Champs, 
bords des chemins. — C. 

C. vulgatum L. {C. (riviate Linck.). Champs. — C- 

C. brachypelalum Desp. Coteaux, lieux secs. Pont- 
de-fArche, Igovîile, Vernon. — P.C. 

C . semidecandrum L. Champs, lieux secs. — A.C. 

C. glutinosmn Fries. Caillouct (Herbier Chesnott). 
— R. 

C, arvense L. Champs sablonneux. Acquigny, Pont- 
dc-rArcbe, Les Damps, Gaillon, Vernon, Pacy, 
Hardencourt, Saint- Aubin-sur-Quïllebeuf. — C. 

. Holosteum L. 

//. umbellaium L. Sables, murs. Pont-de-l'Arche, 
Pitres, Vernon, Les Planches, Gravigny. — P.C. 
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Halianl/ius peploides F. (Arenaria L.). Indiqué 
à Quillebeuf et au marais Vernier, ne parait pas 
y avoir été retrouvé. 

XIV.— Linées D.C. 

69. Linum L. (Lin.). 

L. catharticum L. Pelouses et coteaux. — C. 
L. angustifolium Huds. Coteaux calcaires. Vernon 
(foumeaujc), Andelys, Cocherel, Venablea. 

— P.C; 

L. tenuifolium L. Coteaux calcaires. Vernon, An- 
delys, Gisors, Ménilles, Cocherel, Mesnii-sur- 
l'Estrée. — R. 
Linum usiiatissimum L. A demi-spontané çà et là, 
souvent cultivé , dans l'arrondissement de 
Beniay principalement. 

70. Radiola Ginel. 

R. linoides Ginel {^Linum L.). Lieux sablonneux, 
chemins. Gisors, Navarre-Evreux , forêt de 
Montfort, forél de Brogiie (carrefour du Grand- 
Parc). Saint-DJdier-des-Bois. — P.C. 

XV. — Malvacées Juss. 

71. Malva L. (Mauve). 

M. silveslris L. Champs, chemins. — C. 

M. rotundifolia L. Bords des chemins. — C. 

M. moschata L. Bois et haies. Saint-Paul-sur-RisIe, 
Selles, Glisolles, forêt de Pacy, Andelys, Vernon, 
Landepereuse. — P.C. 

M. Alcea L. Saint-Aubin-su r-Quillebeuf, Pont-Aude- 
mer, Vaux-su r-Eure, Gisors, bois de Bazincourt, 
Amfreville-sous-les- Monts, bords de la Seine, 

— P.C. 
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iiah-a nicoeensis A\l. A été trouvé une seule fois, 
le 24 août 1881, par M. Duquesne, sur les 
bords de la Seine A Port-Jérôino, en fac« Quil- 
lebeuf. 

72. Althaea L. 

A. officinalis L. ((juiraauve). Lieux humides. Digue 
du marais Vernier, Conteville, Muzy, et dans 
le voisinage des habitations, — H. 

A. hirsula L, Terres calcaires. Gisors, Château-sur- 
Epte, Ménilles, Ivry, Vernon, Cailly, Beau- 
mesnil. — H. 

XVI. ^ Tiliacées Juss. 

73. Tilia L. (Tilleul). 

T. parvifoliaEhr. (T. sî/ues/;"is Desf.). Bois et forêts. 
Beauniesnil, forêt de Beaumont, forêt de Broglie, 
Conches, Pont-Audemer. — P.C. 

T. platyphijUa Scop. (7*. grandifolia Ehr.). Bois el 
forêts, souvent cultivé. — C. 

XVII. — Hypéricinées. 

74. Hypericum L. (Millepertuis). 

H. humifusum L. Bruyères et friches. — C. 

H. hirsutum L. Côte de Campigny, forêt d'Evreux 

(fond Pottier), Neuilly-sur-Eure, Vernon. — P.C. 
H. pulchrum L. Bois et bruyères. — C. 
H. monianum L. Gisors, Vemonnet, Bois de Gli- 

solles, forêt d'Evreux (fond Pottier), Saint- 

Mards-de-Blacarville. — T.R. 
H. perforaium L. Prés et bois. — C. 
H. quadrangulum L. Haies, bois. — C. 
H. teirapterum Pries, Fontaine-la-Soret , marais 
Vernier, Vernon. — A.C. 
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75. Androsoemum [>. 

A. of/irinale AU. VulfT. : Toule-saine. Bois. Fleury- 
sur-Andelle, forêt fie La Loiide, La Saussaye, 
forêt de Beaumoiit-le-Roser, Bouquelon, Saint- 
Paul-sur-RisIe, Montfortt't Manneville-la-Raoult. 

— R. 

XVIII. — Acerinées Jiiss. 

76. Acer. (Erable). 

A. campestre L. Boi-s et haies. — C. 

Le faux platane Acer pseiidoplaianus L. et Acer 
platanoïdes L. sont fréquemment plantés dans 
les avenues et dans les bois. 

XI\. ~ Geraniacées Juss. 

77. Géranium L. 

G. fiobeiiianum L. M-jrs, fossés. Vulg. : Perce- 
pierre. — C. 

G. lucidum L. Mesnil-sur-Avre (Herbier Chesnon) , 
Louve près Nonancourt, ferme Gastelais 
{M. (iaston Bonnier). — T.R. 

G. sanguineum L. Coteaux secs. Rochers de Bros- 
ville, Vernonnet (sur les carrières). — T.R. 

G. colombimim L. Cliamps, liaies. — C. 

G. disseclum L. Murs, champs. — C. 

G. pijrenaicum L. Bords des chemins, murs. Broglie, 
Gisors, Vernon, Font-de-I' Arche, Igoville. — P.C. 

G. pkoeum L. Champeaux et La Fillette près Bernay, 
Le Coudray. — T.R. 

G. roiundifolium L. Clierains, décombres. — C. 

G. pusillum L. Font-Audemer, Evreux, Pinterville. 

— P.C. 

G. molle L. Murs, fossés. — C. 
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, Erodium L'Hérit. 

E. cicutarium L'Hérit. Lieux secs. — C. 

Var. A. praecox Cav. Avec le type. 
E. moschatum L. Pied des murs. Evreux (Herbier 
.Chesnon), CaumoQt. — T.R. 



XX. - Oxalidées D.C. 



79. Oxalis L. 



0. aceioselta L. Lieux ombragés. Pont-Audemer , 
Bernay, Broglie, Beaumont, Evreux, Gisors. 
Vulg. : Alléluia, Pain-de-coucou. — A.C. 

0. slricta L. Champs cultivés. Saint-Paul-sur-Risle, 
Aclou, Granchain, Beaumesnil, Evreux, Semer- 
ville. — R. 

0- cornicutata L. Murs. Beaumont, Bernay, parc de 
Courteilles, Gisors, Vernon, Pont-de-l'Arche, 
Saint-Urien. — R. 
L'Impatiens notitangere L. (Balsaminée), ne 
paraît pas avoir été retrouvée à Chateau-sur- 
Epte (Flore de Normandie), où je l'ai vainement 
cherchée; elle est signalée par M. le D' Bonnet 
(Flore parisienne) dans la forêt de Compiègne 
(étang de Saint- Pierre), à Villers-Cotterets et à 



XXI. — Rutacées Juss. 

80. Ruta L. (Rue). 

R. graveolens L. Indiquée au chiteau Gaillard (An- 
delys). — R. 

XXII. - Célastrinées R.Br. 

81. Evonymus L. (Fusain). 

Ë. europaeus L. Haies et bois (Bonnet-carré). — C. 
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XXIII. — Ramnées R.Br. 

82. Bhaiimus L. (Nerprun). 

H. catharlica L. Terres calcaires. Chanu, Vaux-sur- 
Eure, Saint-Paul-sur-Risle, Beaumesnil. Saiot- 
Aubin-le- Vertueux, Daroville. — P.C. 

R. Frangula L. Bois. Vulg. : Bourdaine. — C. 

XXIV. — Papilionacées L. 

83. Ulex L. (Ajonc). 

U. europaeus L. Landes et friches. (Ajonc marin). 

— C. 

U. nanus Smitli. Landes. — C. 

84. Genista L. (Genêt). 

G. anglica L. Bruyères. Bernay,BeauniesniI,Brionne, 
Claville, Evreux. Tourville et Vatteville. — P.C. 

G. sagitlalis L. Terres ai^ileuses. Vernon, Andelys, 
Beaumesnil, Beaumont, Broglie, Landepereuse, 
Thuit-SignoL — C. 

G. pilosa L. Landes. Parville, Port-Mort, Hontaure, 
Saint- Pie rre-lès-Elbeuf. — R. 

G. prostala Lam. {Cijtisus decumbeus Walp.). Co- 
teaux calcaires , Gisors , Andelys (château 
Gaillard), Vernon, Mantes (Les Célestins) (Seine- 
et-Oiae). — T.R. 

G. iinctoria L. Coteaux calcaires. Heudebouville , 
Gaillon, Vernon, Gisors, Evreux, Beaumont, 
Saint-Samson-la-Rocque. Vulg. : Genétrelle. 

— C. 

85. Spartium L. 

S. junceum L. (Genêt d'Espagne). Cultivé dans les 
jardins. Se trouve quelquefois subspontané dans 
les coteaux calcaires. 
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S6. SarothamnuB Wimtii. 

.S. scoparius Koch. ispariium L.) Bois t'A coteaux. 
(Genêt k balais). — C. 

87. Ononis L. (Bugranc). 

0. natrix L. Louviers, \>rnoii (fontaine de Tilly), 
Andeljs (roches Saint- Jacques). — T.R. 

O. cotumnae Ail. Andelys, Vernon, Pacy, Ménilles. 
Epieds, Ivry. — R. 

0. repe/ts L. Bois et cliamps. — C. 

0. campeslris Korli. (0. spinosa Wail.). Fossés, 
bords des chemins. Vulg. : Arrête-bœuf. — C. 

88. AnthyUis L. 

A. vulneraria L. Coteaux calcaires. — C. 

Var. sericea ou marilima Koch. Falaises. Pointe 
de La Rocque, embouchure de la Risie, côte 
Saint-Michel. Evreux. — P.C. 

89. Medicago L. (Luzerne). 

M. maculaia Willd. Pelouses, bords des chemins. 

— C. 

M. minima Lam. Coteaux de Fiquelleur, Igoville et 

Tourville-la-Riviêre (tunnel). — R. 
.M. apiculalff Willd. Tourville, Saint-Pîerre-du-Val, 

Illeville. — P.C. 
M. dentioulata Willd. .Saint-Cyr-de-Salerne (M. l'Abbé 

Delavoîpierre). — T.R. 
.tf. LupuUna L. Cultivée. Vulg. : Minette. — C. 
M. falcata L. Prés, moissons. Pont-^le-l'Arche, Pacy, 

Caillouot. — P.C. 
M. saliva L. Cultivée. — C. 
M. mediaPers. {M. falcato-sativa Reich.). Louviers. 

— R. 

M. orbicularis AH. Caugé, Rleville, Pont-Audemer, 
Aizier. — R. 
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90. Melilotus Tourn. (Mélilot). 

H. alba Lam, {M. leucantha Koch). Talus des fossés, 
bords des rivières. Gisors, <îuitry,ChAteau-sur- 
Hpte, Olisolles, talus du clicmin de fer à La 
Trinité-de-Héville. — R. 

M. allissima Thuill. (M. officiimlis Willd.) Saiiit- 
Marda-de-BlacarvilIe, Facy, Louviers, La Folle- 
tière prés Orbec (Calvados). — H. 

M. (ïrf ensis Walbr. (M. officinalis Lam. nouWilId.). 
Champs, bords des chemins. — C. 

91 . Trifolium L. (Trèfle). 

T. incarnatum L. Cultivé. (Trèfle rouge). — C. 

T. ochroleucum L. Prés et Ixiis secs. Gisors, Ver- 
non, Bizy {parc}, Saint-Ouen-d'Attez, chapelle 
du bois des Faulx, Mauny, Beauiiiesnil. Vutg. : 
Trèfle jaune. — R. 

T. arvense L. Champs. Vulg. : Pied-<ie-lièvre. — C. 

T. sublerranentn L. Vernon. — T.R. 

T. fraf/iferum L. Champs des terres calcaires. Saint- 
Pierre-du-Vauvray, Brionne, Broglie, Fontaine- 
la-Soret, Pont-Audemer. — P.C. 

T. maritimum Huds. Saint- Aubin-sur-Quillebeuf, 
pointe de l& Kocque près Pont-Audemer. — R. 

T. médium L. Forêt d'Evreux, forêt de Broglie, Fer- 
rière-Saint-Hilairc, forêt de Sainl-Evroult (Orne). 
— P.C. 

T. pratense L. Prairies. — C. 

T. scabrum L. Dunes de Deauville (Calvados), — T.R, 

T. strialum L. Saint- Paul-sur- Ri sie, coteau des Car- 
mes il Pont-Audi^mer (Chesnon). — R. 

T. repens L. Vulg. : Trèfle blanc. Champs, chemina. 
- C. 

T. hybridum L. {T. palescens D.C.). Près la station 
de Saint-Quentin-des-Iles. Se trouve dans les 
luzernières. — P.C. 
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T. e/egans Savi. Manneville-sur-Risle (Abbé Delavoi- 
pierre), Vinioutiers (Orne) {M. Duhamel). — R. 

T. païens Schreb (7*. pariHiense D.C.). Cormeilles, 
Saiut- Georges- du -Vièvre, Ferrière-Saint-Hi- 
laire. — P.C. 

T. procumbetis L. Pelouses et moissons. — C. 

T. minus ReJib. {T. procumbens G. et G.). Che- 
mins, pelouses. — ('. 

T. filiforme L. Pelouses ft coteaux. — C. 

92. Lotus L. (Lotier). 

L. uliginosus Schk {L. rruijor. Scop.'f. Bois et bords 
des eaux. — C. 
Var. glaber. 
L. corniculatus L. Prés, bords des chemins. — C. 

Var, villosus. 
L. ienuifolius Reich. (/,. tenais Kil.). Au marais 
Vemier. — C. 

93. Tetrag'onolobus Scop. 

T. siliquosus Roth. Marais de Chambord près Gisors, 
il Cambroii près Abbeville, et aux environs de 
Saint-Valery-sur-:Somme, où il est abondant. 

— T.R. 

04. Astri^filus L. 

A. inonspessutanus L, Coteaux calcaires. Vemonnet, 
La Madeleine, Meniiles. — R. 

A. Gtycyphyltos L. Saint- Mards-de-Blacarville, Men- 
neval, Serquigny, Aiilnay près La Etonneville, 
Andelys. Vemon, Gravigny, Montaure, Alizay. 

— A.C. 

95. Vicia L. (Vesce). 

V. gracilis Lois. {Ervum D.C.). Champs siliceux. 
Pont-de-l'Arche, Beaumont, Saint-Clair-d'Arcey, 
Sainl-Aubin-Ie-Vertueux,Notre-Dame-du-Hamcl, 
LandepereuBC. — P.C. 
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V. hirsuta Kocli. {Ervum hirsultim L.). Champs 

cultivés. — C. 
V. telrasperma Moench. {Ervum tel rasper muni L.). 

Moissons. — C. 
V. hybrida L. Nonanoourt (M. G. Bonnier). — T.R. 
V. CrcKca L. {Cracca major Franken). Haies. — C. 
V. tenuifolia Rotli. VernoQnet, Evreux. — R. 
V. lutea L. Moissons. Saint-Paul-sur-Riale, Manne- 
ville, Lieurey, Theil-Nolleut, Valailles, Neu- 

bourg, Pressagny. — P.C. 
V. taihyroides L. FortH de Montfort (Herbier Ches- 

non),Tourville-!a-Riviére(Seine-lDférieure) {sur 

le tunnel). — T.R. 
V. saliva L. Cultivée. — C. 
V. angustifolia Roth. Bois, moissons. — A.C. 
\'ar. A. segetalis Tliuill. Vulg. : Vecheron. Avec 

le type. 
V. sepium L. 

96. Pisum Tourn. (Pois). 

P. arvense L. (Pisaille). — Cultivé. — C. 

97. Lathynis L. (Gesse). 

L. aphaca L. Prairies. — C. 

L. pralensis L. Bois et prés. — C. 

L. Nissolia L. Champs cultivés. Pont-Audemer, Quil- 

lebfuf, Lieurey, Theil-Nollent, Courbépine, 

Valailles, Montpoignant. — P.C. 
L. hirsutus L. Gisors, Boisset-le-Chatel, Ecalleville, 

Beaumesnil. — P.C. 
L. silvesiris L. Cornoville, Saint-Quentin-des-Hes, 

forèl tl'Evreux (clos Bioche), Saint-Didier-des- 

Bois, Vernonnet. — P.C. 
L paluslris L. Marais Vernier, pointe de La Grand'- 

Mare et marais de Saint-Ouen (M. Duquesne). 

— T.R. 
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98. OrobuB L. (Orobe). 

0. luberosus L. Bois. — A.C. 
00. Goronilla L. (Coroailie). 

C. varia L. Manneville-sur-Risle, Menilles, Coche- 
rel. Abondant sur les lalus du chemin de fer 
de Paris, à Poissy et dans la forêt de Saint- 
Germain. — T.R. 
C- ininima L. Coteaux calcaires. Gisors, Vernon, 
Houlbec-Cocherel, Haut-Meniiles. — R. 

100. Oraithopus L. 

. perpusillus L. Sables. Damville, Pont-de-rArche, 

Saint-Paul-sur-Risle. — R. 
0. compi-essus L. Trauvé le 35 juin 1852 sur les 

coteauxde Manneville-sur-Risle, parM.Chesnon 

(Herbier). —T.R. 

toi . Hippocrepis L. 

H. comosa L. (Vulg. Fer-à-cheval). Pelouses des 
terres calcaires. — C. 

102. Onobrychis Tourn. 

0. saliva Lam. (Sainfoin). Cultivé. — C. 

XXV. — Amygdalées Juss. 

103. Prunus Tourn. (Prunier). 

P. domestica L. Cultivé. 

P. insililia L. Haies et buissons. — R. 

P. spinosa L. Haies. .A.cquigny, clos Bioche près 
Evreux, Notre-Dame-du-Hamel. Vul^. : Epine- 
noire, Prunellier. 

P. f}'ulicans\\Q\Y\e. Haies. Acquigny, Evreux. — R. 

104. Geraaus Juss. (Cerisier). 

C. avium Moencli. (Merisier). Prunus L. Bois. — C. 
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C. tmlijaris Mill. (Oerisier). Prrmvs cerasus L. 
Cultivé. 

C. mahaleb Mill. (Bois de Sainie-Lucie). Prunus L. 
Coteaux arides des terres calcaires, Andelys, 
Veruon, Pacy, Bueil. 
Le Cerasus padus D.C. {Prunus padus L.), 
vulg. : Merisier h grappe, est souvent planté 
dans les jardins et quelquefois naturalisé dans 
les bois. Parc deRadeponl, ruines et murailles. 

XXVI. — Rosacées Juss. 

105. Spiraea L. (Spirée). 

S. ulmaria L. ( Reine-des-prés ). Bois el prés 

humides. — C. 
S. filipendula L. Environs de Verneuil, Beaumesnil 

(M. Quevilly). — R. 

106. Geum L. 

G. urbanum L. (Benoîte^. Bois, haies. — C. 

G. rivale L. Andelys, Gisors, Fourges, Bray-Lu 

(Seine-et-Oise). — T.R. 
G. hUermedium Elirti. (Galeppicum Jacq.). Neau- 

fles-Saint-Martin, vallée de l'Epte. — T.R. 

107. Potentilla L. (Potetitille). 

P. fragariastrum Ehrh, {Fragaria slerilis L.)- 

Bois, chemins. — C. 
P. splendens Ram. {P. VaiUantii Nesll). Houlbec- 

Cocherel, Quillebeuf, bois de La Chapelle-du- 

Bois-des-Faulx (Herbier Chesnon). — R. 
P. Anserina L. (Argentine). Chemins, lieux 

humides. — C. 
P. Tonnenlilla Nestl. {Tormentilla erecla L.). 

Bois. — C. 
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P. reptatis L. (Quinte- feuille). Bords des fossés et 

chemins. — C. 
P. argentea L. Coteaux et murailles. Beraay 

(Toussue), Menneval, Navarre et Gravigny 

près Evreux, Appeville-Annebault. — P.C. 
P. verna L. Coteaux secs. Forêt d'Evreux, côte 

des Deux-Amants, Pitres. — A.R. 
P. recta L. Corneville (dans le bosquet de lafllature) 

(Catalogue Duquesne). 

108. Gomarum L. (Comaret). 

C. palustre L. Marais tourbeux. Etang de Mauny, 
vallée de Cormeilles, Oulina près Dreux (Eure- 
et-Loir), marais d'Heurleauville (Seine-Infé- 
rieure).— T.R. 

109. Fragaria L. (Fraisier). 

F. vesca L. (Fraisier des bois). Bois et friches. — C. 

F. elatior Ehrh. Bois et coteaux ombragés. Forêt 
d'Evreux (versant en face le Plusquetout), au 
pied des roches entre Quillebeuf et Vieux- 
Port, donjon de Perrière -Saint-Hilaire près 
Broglie. — R. 

ItO. RubusTourn. (Ronce). 

R. Idaeus L. (Framboisier). Forêt de Broglie 
(Pierre Lormée), forêt de Beaumont-le-Roger. 
R. coesius L. Lieux humides. — C. 

Var, dumetorntn Coss et G. 
R. fruticosus L. Bois, haies. — C. 
R. ylandulosus Bellard. Coteaux pierreux, haies. 

— C. 
R. discolor Weihe. Bois et haies. — C. 

III. Rosa L. (Rosier). 

R. arvensis Huds. Haies. Vulg. : Eglantier. — C. 
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Var. A. stytosa Desv. Guitry, Gisore. Var. B. 

bibracteata Baet. G'ravigny, Gisors. 
R. Pimpinellifolia D.C. (/(. spinostssima L.). 

Coteaux secs. Gisors, Vernonnet, Gravîgny, 

Amfreville-sous-les-Monts. 
/î. rubiginosa L. Coteaux arides. Vernonnet, Gisors, 

Andelys, Evreux. 
Var. saepium Tliuill. Sources île Cailly prés 

Gaillon, Brosville. — P.C. 
R. canina L. Haies, buissons. Vulg. : Rose-de- 
chien. — C. 
Var. andegavensis Bast. Menilles. — R, 
Var. fasliifiala Bast. Gisors, Gravigny, forêt 

d'Evreux. 
Rosa eglauieria L. (R. lulea MJII.). Trouvé une 

seule fois à Mesnil-sur-l'Estrée parM. Chesnon. 

112. A^rimonia L. (Ai^remoine). 

A. Eupatoria L. Pelouses, fossés. — C. 
A. odoraia Mill. Vernon (M. Chesnon), Saint-Ouen- 
des-Chainps (M. Duquesne). — R. 

XXVII. — Pomacées Lindl. 

113. Mespilus L. 

M. Germanica L. (Néflier). Bois et haies. Vulg. : 
Mélier. — C. 

114. Grata^us L. (Aubépine). 

C. monogyna Jacq. (Epine blanche). Haies, bols. 

— C. 
C. oxyacanlha L. {C.oxijacanfJioi' les TiiuiW.). Bois, 

haies. Vulg. ; Senellier. — A.C. 

115. Gydonia Tourn, 

C. vulgnris Fers. (Cognassier). Cultivé, quelquefois 
naturalisé sur les vieux murs. 



.y Google 



116. PyrusTourn. (Poirier). 

P. communis L. Cultivé. 

117. lilalus Tourn. (Pommier). 

Ht. communis Laiii. (Poniraier doux). Pyrus maius 

L. Cultivé. 
M. acerba Mérat. (Pommier A cidre). Cultivé. 

118. Sorbus L. 

S. domesdca L. (Sorbier, Cormier). Hardencourl, 
Beaumont-Ie- Roger, forêt de BrogUe, .Sainl- 
Aubin-le-Vertueux, Iwis de Bouqudoti el de 
Bonnebos. — P.C. 

A', aucuparia L. Bois. (Sorbier des oiseaux). — A .C. 

.S. Aria Crantz. Beau mon l-le- Roger (M. Quevilly). 
— T.R. 

S. torminalis Crantz (Alisier). Bois. Bernay, 
Broglie, Beaumonl, Ponl-Audemer. — C. 

119. Amelanchier Médic. 

A. vulgaris Moencli. {Aronta rolundifolia Pers.). 
Cbateau tiaillard aux .\ndelys, et La Roche- 
Guyon (Seine-et-Oise). — T.R. 

XXVIIl. — Onagrariées Juss. 

120. Epilobium L. (Epilobe). 

E. spicaium Lam. (£", angusiifoliuin L.). Laurier 

de saint Antoine. Gisors, forêt de La Londe, 

forêt de Beaumonl, Ferrières. Notre-Dame-du- 

Hamel, Sainl-Mards, yaint-Paul-sur-Risle. 

P.C. 

E. hivsulum L. Bords des eaux. — A.C. 

E. parviflorum Schreb. (E. molle Lam.). Lieu.v 
humides. — C 
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E. /anceolalum Sébast. Sainl-Mards-de-BIacarville, 
I,a Lorie près Pont-Aude mer (Catalogue Du- 
quesne). — R. 

£. monlanum L. liisoi-s, Voriion (route de Magny), 
Guitry, Le Lhabit, forêt d'Evreux (fond Pottier), 
8aiiil-Quenlin-d es-Iles, Noire- Danie-du-Hamel. 
— P.C. 

E. palustre L. Marais Vernier (Herbier Chesnon), 
.\nd«^ (Brouard). — R. 

E. rosi'iim Sclirftb. Haies, lieux liiimides. Saint- 
Benoisl-d es- Ombres (M. l'Abbé Delavoi pierre), 
forêt de Munlfort, Broglic. — R. 

E. telratjonum L. Bois, fossés. Marais Vernier, 
t5aint-(ieorges-du-Vièvre , Saint-Mards et La 
Lorie près Pont-Audemer. — P.C. 

131. Oenothera L. (Onagre). 

Oe. biennis L. Talus des voies ferrées. Gisors, 
Evreux , \'erneuil , Vieil x-Conches (sur les 
laitiers), Beaumesnil, Broglie. — P.C. 

12-3. Isnardia L. 

/. paluslris L. Marais Vernier (Chesnon), marais 
de Giverny. — R. 

123. Gircaea L. 

C. luletiana L. (Herbe à la magicienne). Bois hu- 
mides. — A.C. 

XXIX. — Haloragées Juss. 

124. Myrîophyllutn Vaill. 

M. alterni/lorum D.C. Montreuii-i'Argillè, Bernay, 

Valailles (étang), liliers-rEvêque. — R. 
M. spicatum L. Fossés et rivières. — C. 
M. verticiUatum L. Marais Vernier (M. Chesnon). 
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XXX. — Lythrariées Juss. 

125. Lythrum L. (Salicaire). 

/,. salicaria L. Prairies, bords des rivières. — C. 

L. Hyssopifolia L. Moissons. Beaumesnil, Les Jon- 
querets , Saint- Au bin-le- Vertueux , Valailles , 
Aclou, Le Planquay, Drucourl, Saint-Benoist- 
des-Ombres. — P.C. 

126. Peplis L. 

P. PoriulaL. Bords des mares et étangs. Corneville- 
la-Fouquetière , Beaumesnil , foriil d"Evreux. 
Saint-Uiien-des-Champ8,Pont-de-rArclie. — P.C. 

XXXI. — Portulacées Tourn. 

127. Portulaca L. (Pourpier). 

P. olernœa L. Garennes (dans les vignes). — P.C. 

128. Montia L. 

jtf. Minor Gmel, Lieux inondés. Gisors, forêt de 
Broglie (Pierre Lormée), Mauny , Saint- 
Evroult-Notre-Dame-riu-Bois (Orne), chemin de 
LaigJe. — R. 

XXXII. — Paronychiées Saint-Hil. 

129. niecebrum L. 

/. verlicillatum L. Sables humides. Chennebrun, 
Armentières, Mauny (M. le D' Blanche). — R. 

130. Herniaria L. 

H. hirsula L. Sables. Vernon , Saint-Aubin près 

Quillebeuf. — R. 
H. glabra L. Ménillcs, Gaudreville, Navarre-Evrcux, 

Si'-iiiorville, La Bonnevîlle , Cocherel, Les 

Damps. — R. 



.y Google 



— 2RI — 

131. Gorrigiola L. 

C. littoralis L. Sables. Pont-rte-i" Arche, Tosny, 
Nûtre-Daine-rie-Ia-Garenne, Beaumesnil.Condé 
sur-Iton, Fiquelleur, — R. 

132. SclerantbuB L. (Gnavelle). 

ù'. perennis L. Coteaux de Fiquelleur { Herbier 

Chesnon). — T.R. 
S. annuus L. Sables, champs cultivés. — C. 

XXXIII. - Crassulacées D.O. 

133. TUlaea Micheli. 

T. muscosa L. Chemins sablonneux et bruyères. 
Gandreville, Le Lhabit. Ferrière-Saint-Hilaire 
(forêt de Broglie),Saint-Quentin-de3-lle8. — P.C. 

134. Sedum L. (Orpin). 

S. cepea L. Acon , Pacy , Rugles , SainWSermain- 
sur-Avre, Gisors, Andelys, Vernon, La Bon- 
neville (Sec-lton). Pont-Audemer. — R. 

S. Telephium L. (S. purpurascens Koch). Bois des 
terres calcaires. Vernon, Evreux, bois de 
Bernay , Beaumont-le-Roger, Pont-Audemer. 
Vulg. : Herbe à la coupure. — A.C. 

S. reflexum L. Murs et toits. Abondant àCapelles- 

les-Grands, Saint-Mards et Campigny. — P.C. 

Var. Elegans Lév. {Sedum pruinaCum Brot.). 

Vernon, Manneville-sur-RisIe. Moraent, Evreux 

(carrière Bapeaume), Beaumont. — R. 

S. acre L. Murs. Vulg. : Vermiculaire. — C. 

S. sexangtUare L. Andeiys, Fiquefleur (M. Ches- 
non). — R. 
Var. boloniense Lois. Le Thuit près les An- 
delys (M. Bonnier). — R. 
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s. rubens L. (Crassula L.). Evreux (carrière Ba- 
peaurae), Damville, Pacy, Cocherel, Acquigny. 
Saint- Didier-d es-Bois , Sainl-Gennain-de-Paa- 
quîer, Pont-Audemer, Beau mon t-le-lïoger. — R. 

S. dasyphyllum L, Côte Saint-Michel k Vernon, 
Navarre-Kvreux, Andelys (château Gaillard). 
— T.R. 

S. albuviL. Murs et toits. Vulg. : Souricelte, Tétin- 
de-souris. — C. 
Umbilictis pendulinus D.C. Se trouve sur les 
vieux murs et les toits dans les départements 
voisins. Saint-Jouin, Etretat, Seine-Inférieure 
et dans le Calvados. 

135. Sempervivum L. (Joubarbe). 

i". tectorum L. Murs et toits. — A.C. 

XXXIV. — Grossulariées D.C. 

136. Ribes L. (Groseiller). 

R. uva-crispa L. Subspontané dans les haies. 
R. rubrum L. Subspontané dans les haies. 

XXXV. — Saxifragées Juss. 

137 Saiiù-aga L. (Saxifrage). 

.S', granulata L. Prés et coteaux. LaCensurière, Ar- 
mentières, Landepereuse, MontreuiH'Argiliê, 
Notre-Darae-du-Hamel, abondant à Ternant 
(Orne).— P.C. 

S. tridaclyliies L. Murs, toits, sables. — T.C. 

138. Ghrysosplenium L. (Doradille). 

C. opposUifolium L. Forêt de Lyons (carrefour du 
Grand-Maître, Bec-Hellou in, Toutainville, Saint- 
Maclqu et Saint-Paul-sur-Rîsle, forêt de La 
Londe, Broglie. — A.C. 
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C. allernifolinm h. Sur les limites de notre flore à 
Lisieux (Calvados). — T.R. 

XWVI. — Ombeilifères Juss. 

139. Turgenia Hoflm. 

T. laiifoUa Hofl'ni. {Caucalis L.). Bueil, Chanu, 
Purt-.Mort. — T.k. 

140. Caucalis Tourn. 

C. Daucoides L. MoissunsdesUjrres calcaires. — P.C. 

141 Torilis A<lans. 

T. Anthriscus Giïiel. (Tordytium L.). Haies. — C. 
T. arvensis Gren. (7*. helvelica Gmel). Moissons. 

— C. 

T. iiodosH Gaertn. Coteaux secs. Freneuse, Igoville, 
Saint-Didier-des-Bois, Pont-Aiidcmer, Gaillon. 

— P.C. 

142 Daucus Tourn. (Carotte). 

D. Carola h. Prés et fossés. — C. 

143. Orlaya Hofi'm. 

O. graiidiflora HoAm Moissons. Saint-Sulpice-sur- 
Kisie, FrOaux et Tourvilleprès Pont-.Vudcmer, 
Cailly, Dardez, Saint-Aquilin, Valailles, Le 
Favrii. — P.C. 

144. Selinum Hoiïm. 

S. Caroifolium L. Coteaux de la Seine. Caumont, 
pavillon de La Londe (Herbier Cliesnon). — 
T.R. 

145. Angellca Tourn . (Angélique). 

A silveslris L, Lieux humides. — C. 
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1 16. Peucedanum Tourn. 

/'. carvifolium ViU. (F. vhaliraei Ghad). Gisors, 
Andelys, forêt de Broglie (carrefour du Grand- 
Parc), bois de Saint-Quentin et de Saint-Aubin 
près Bemaj*. — R. 

P. Parisieitsp D.C. (/*. gnUiciim I.at.). Gisors. 

— T.R. 

P. Cervaria Lapeyr. Environs d'Evreux, forél de 
Laigue (M. G. Bonnier). 

147. PaBtînacaL. (Panais). 

P. si/ves(ris Slill. (P. saliva L. parlim.). Coteaux 
calcaires. .Andelys, Evreux, Gisors. — P.C. 

118. Heracleum L. (Berce). 

H. Sphomlylium L. (Bi-anc-ursine). Prés humides. 

— C. 

1 19. Tordylium Tourn. 

T. maximum L. Terres calcaires. Bueil ctPacj. — R. 

150. Crithmum L. 

C. maritimum L. Quillebeuf, pointe de La Rocque 
près Pont-Audfmer. Vulg. : Criste-marine. — 
P.C. 

151. Silaus Bess. 

S. pratensis Bess. [Peucedanum L.). Pont-de- 
l'Arclie, Bonport, Le Manoir, Broglie, Bemay, 
Evreux, Breleuil. — P.C. 

152. 



S. monlanum L. Coteaux calcaires. Andelys, 
Evreux, Gravigny, Port-Viilez, MéniUes. — R. 

S. annuum L. (S. coloralum Ehrh.). Sables. 
Andelvs, Vernon. — T.R. 
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S. Libanotis Kch. {Libanolis montana AH.). An- 
delys, Vernon , Nétreville, Chàteau-sur-Epte, 
Gravigny, Evreux, Venables, roches d'Orival 
près La Londe. — R. 

IÔ3. Aethusa L. 

Ae. cijnapium L. (Petite cigui;). Haies, lieux cul- 
tivés. — C. 

154. Foeniculuxn Tnurn . (Fenouil). 

F. officinale \ïl. Coteaux calcaires. Pont-de-l'Arche, 
Andelys, \'ernon, Gaillon, Kvreux, l'ont- 
Audemer. — P.('. 

155. Oenanthe L. 

Oe. fislulosa L. Marais Vernier, mares àSaint-Clair- 

d'Arcey, Saint-Aubiii-le-Vertueux. — A.C. 
Oe. Peucedanifolia Poil. Prés humides. Vallée de 

la Cliarenlonnc, de l'Eure et do la Risle. — C. 
Oe. Lachenalii Gnie\ . Fossés, prés tourbeux. Marais 

Vernier (pièce dite Mandeville). — R. 
Oe. PhellandriumLàTa. {Ph. aquaticumh). Mzres, 

étangs, — C. 
Oe. Pimpinelloides L. Prairies de Menneval près 

Bernay. (M. Malbranche). — T.R. 

156. BupleuruiuTourn. (Ruplëvre). 

B. rotundifolium L. Côle du Reposoir h bouviers, 
Pacy, coteaux de Caillj, Andelys, Livet-sur- 
Authou. — R. 

B, falcalum L. Coteaux calcaires. Côte des Deux- 
Amants, Muids, Amfreville-sous-les-Monts, 
Vernon, Andelys, Sainl-Aquilin. — P.C. 

B. lemiissimum L. (En dehors de notre flore, dunes 
deDeauville). — T.R. 

B. aristalum L. Sables du littoral à Trouville- 
Deauville. 
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157. Trinia Hoffm. 

T. vulijaris U.C. {Pimjnnella dioiva L.). Le 
Lhabit (HerbitM'CliPsnoii). Cnleaux île Marcilly- 
rtur-Kure (M. (.iasloii Bnnnior). — T.R. 

15S. Apium HolTm. (Achc). 

.1. i/ravfoleiis L. Fosbi's pn-s la digue deConteville, 
Saint-Rau!, Saint-Saiii.soii-la-R«icquc et marais; 
Vernier près Pont-Audcnier. — P.C. 

159. Petroselinum HolTm. (Persil). 

P. snlivuni Huflni. (Aiiimn L.).Cultivi', quelquefois 
subspontanê. 

160. HeloBciadiutn Kocli. 

H. nodiflorum Koch. {Sîum L.). Vulg. : Bêle. 
Kuisseaux et fontaines. — C. 

//. repens Koch. (Sium Jacq.). Sables humides. 
Fontaine-la-Soret (dans la prairie dite des 
Malassis), forêt de Mauny. — R. 

H. inundalum Koch. Marais Vernier {M. Chesnon), 
Lisieux et étang de la Vespière-Orbec (Cal- 
vados). — T.R. 

16t. A^vpodium !.. 

Al'-, podaijravia L. (Ilerbe-aux-goutteux). Dans le 
voisinage des habitations. Evreux , Gisors , 
.Vndelys, Pont-Audemer, Bernay. — .\.C. 

162. Pimpinella L. (Boucage). 

P. mnijna L. Fossés, haies. Vulg. : Grande-bou- 

(■age).-C. 
P. saxifraga L. Coteaux secs. — C. 

Var. disseclifolia Wallr. Avec le tjpe. — C. 
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s. amomiim L. Mords des liaifs. Saint-Germain, 
Sainl-Manfsel Saiiil-rau! prrs Pnol-Auiieinor- 
Ciinneillcs. La TriniU-de-Kéville, Aunay près 
Mnzy. — P.C. 

164. Carum Kocli. 

C. HnlbomstaiiHin Korli. {Huiiium L.). Sainl-Ai|ui- 
lin-de-1'acy, Lf Neubourg. — T.R. 

C. rerlicU'alum Korli. (Sison L.), Frrs hitiiiides, 
marais. Urtiyèros de Soulanger, Le Frambroi- 
sier, fon>l de Broglie, La Boucherie près Le 
Chamblae, La Roussière, Uliers-l'Evèriiie. 

165. Siiun Tourn. (Herle). 

S. laitfolium L. Pont-de-1'Arclie. Les Daiiips. le 

marais Vernier. — P.C. 
S. anijustifolium L. Fossés et rivières. — C. 

I6G. Scandix Tourn. 

*'. Pecien-veiieris L. Moisson;*. Vulg. : .-Viguilles. 
— C. 
La Falraria Itirini Hast., iiidiqiiét; dans les 
moissons aux environs du Neuliour",', n'y a pas 
('lé retrouvée, M. E. de Hergevin l'a vue assez 
abondanle sur les falaises ,ï Mers (Somme) 
(août 1888). 

167. Anthriscus HofTm. 

A. vulgaris Pers. (Scandix L.). Déi-ombres, Iiaies. 

Vulg. : Cerleuil sauvage. — C. 
A. Cerefolium Hoffin. (Cerfeuil). Cultivé. 
A. silveslris Hoflm. Prés, baies, — ('. 
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16S. Conopodium D.C. 

C. denudalum Koch. (Bunium D.C). Bois des 
terres calcaires. Saint-PauI-sur-RisIe, Saint- 
Quentin-des-Iles . Fontaine-l'Abbé , Barquet , 
Conches. —P.C. 

169. Caiaerophyllum Touni. (Cerfeuil). 

C. temulum L. Bois et haies. — C. 

170. Conium L. (Ciguë). 

<.'. maculalum L. (Grande ciguë). Champs, fossés. 
Vernon, Gaillon, Andeljs, Evreux, Bemay, 
Pont-Auderaer. — A.C. 

171. Hydrocotyle Tourn. 

//. vulgnris L. Marais. Marais Vernier, Fontaine- 

la-Sorel. — C. 

172. Sanicula Tourn. (Sanicle). 

^'. Europaea L. Bois. — C. 

173. Eryi^uin L. (Panicaut). 

E. campeslre L. (Chardon Roland). Bords des 
chemins. Landes. 

XXXVIl. — Araliacées Ju.ss. 

171. HederaL. 

//. fJelLv L. (Lierre). Troncs d'arbres, murailles. 
— C. 

175. Cornus (Cornouiller). 

C. sanyuiiiea L. Bois, haies. — C. 
C. mas L. (Cornouiller). Bois des Baquets près 
Pont-Audcnier, forêt d'Evreux, bois d'Acqui- 
gny, Radepont, forêt de La Londe, Saint- 
Didier. — R. 
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Classe II. — GAMOPÉTALES. 

XXXVIII. - Loranthacées Jiiss. 

l'S. Visciun Tourn. (Gui). 

V. abum h. Sur les pommiers et peupliers. — C. 

XXXIX. — CuGurbitacées Juss, 

177. Bryonia L. (Bryone). 

B. dioica L. Haies, buissons. Vulg. : Navet-du- 
' diable. — C. 

XL. — Caprifoliacées Jii.ss. 

178. AdozaL. 

A. Moschalellina L. Au pied des haies, lieux 
ombragés. — C. 

179. Sambucus L. (Sureau). 

S. nigra L. Bois et haies. — C. 

S. Ebultts L. Champs, fossés. Vuig. : Yèble. — C. 

180. Vibumum L. (Viorne). 

V. Lantana L. Coteaux calcaires, bois. Forêt de La 
Londe, Evreux, Vernon, Andelys, Gisors , 
Beaumont. Vulg. : Cochène. — P.C. 

V. Opulus L. Bois et haies. — C. 

181. Lonicera L. (Chèvrefeuille). 

L. Periclymenum L. Haies et buissons. — C. 

XLI. — Rubiacées Juss. 

182. Rubia L. (Garance). 
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It. pei-egrina L. FonH île La Londe près Orival, 
butte Sainte Harbe près Louviers, Mouilles, 
Saiut-Sarnson-la-Rocqiie, Saint-Fierre-du-V'al 
près Pont-Audemer. Bcaumont. — A.R. 

183. Galium L. (Gaillet). 

O. criiiiala L. Haies. — C. 

G. verum L. Coteaux calcuîrcs. — C. 

G. tricorne AVitli. Moissons calcaires. Poiit-de- 

i'Arche.CailIouet.Saint-Aquilin-iJe-Pacy. — P.C. 
G. aparine L. (Graleron). Haies. — C. 
6'. uliginosumL. Marais. Pont-Audemer et marais 

V'ernier (Saint-Ouen), Ibrêt de Broglie (carre- 
four du Grand-Parc). — H. 
G. auf/ticum Huds. Evreux et forêt do Saînt- 

Evroult (Orne). — R. 
G. palustre L. Marais. — C. 
G. MoUui/o L.(tf.e/a/uwTliuill.). Haies, pros.Vulg. : 

Caille-lait. — C. 
G. erediuin Huds. Prés, haies. — C. 
G. saxatile L. Coteaux secs. Pont-Auderaer, Broglie, 

Beaumont. — A.C. 
G. siivestre Poil. Buis de La Vacherie près Conches. 

— R. 

181. Aspemla L. 

A ai'vensis L. Livet-sur-Authou (M. Delavoi pierre), 

Ezy, Gisors. — T.R. 
A. odoratah. Forêt do La Londe, Bois de Tiily, 

Beaumont, Ferrière-Saint-Hilaire, forêt de 

Broglie. — P.C. 
A cyiiaiichica L. Igoville , Pont-de-i'Arclie, Ve- 

nables, pointe de La Rocque près Pont-Au- 

domer. — A.R. 

185. Sherardia L. 

6'. arvensis L. Champs, pelouses. — C. 



.y Google 



XLIl. — Valerianées D.C. 

1H6. Valeriana Tourn. 

V. officinaiis L. Bois, fosses humides. Vulfr. : 

Laiigue-d'oie. — C. 
F. diokfi L. Prés. Vallée de la Charenlunne et de 

la Risle. — A.C. 

187. Valerianella Tourn. 

V. coronala D.C. Tosny, culeaux de Navarre (bois 

de la Faisanderie). — R. 
V. oliloria Poil. (MAclie , Dourette, Hourselle). 

Champs, jardins. — C. 
J'. carinala Lois. Cuteaux secs. Punt-de-IW relie, 

Gaillon, Vemon, Louviers. — C. 
V. auricula U.C. Moissons, jardins. — C. 
V. Morisonii B.C. (T. dentata Soy.). Champs, 

friches. — P.C. 

188. Centranthus D.C. 

C. ruber D.C. [Valeriana rubra L.). Naturalisé 

sur les vieilles murailles , Pont Audenier , 
Beaumont. Vulg. : Lilas de terre. 

XLIII. — Dipsacées D.C. 

189. DipsacuB L. (Cardère). 

D. pilosus L. {Ce/ihalaria pUosa G. G.). Saint- 

Mards et Saint-PauI-sur-RisIe, bois du Fay à 
Saint-Quentin-des-lles , Broglie , Le Bec- 
Hellouin, Gisors, Ueuzeville. — P.C. 
D. silvestris Mill. Bois et champs. — C. 

190. Knautia Coult. 

K. arvensis Kocii. {.'icabiosa L.) Champs. Vulg. : 
Corneille. — C. 
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191 . Scahiosa L. (ticabieuse). 

S. succisaL. (Succisa pratensis Moencli.). Mors- 

du-(liable. Prés. — C. 
S. columbaria L. Coteaux calcaires, — C. 

XLIV. — Composées Adans. 
I. — Corymbilêres. 

192. Eupatorium L. 

E. caunabinum L. (Eupatoire). Bois el buissons. 

193. Tussilage L. (Tunsilai^e). 

T. Farfara L. (Fas-d'àne). Torivs argileuses et 
calcaires. — C. 

194. Petasites Tourii. 

P. vulgaris Desf. {Tussilago peiasiies L.). Coudé 
et Saiiit-Philbert-sur-Hisle , Notre-Dame-du- 
Hamel, Mélicourt, Monlxeuil, lîrionne, — P.C. 

195. Giueraria L. 

C. spatulaefolia Gmel. Andelys, Vernon, abondant 
sur les falaises de la Seine-Inférieure entre Le 
Havre et Fécamp. — T.R. 

196. Senecio L. 

S. vulgaris (Sene(,-on). Lieux cultivt's. — C. 

S. Jacobaea L. Prés secs. 

.S', erucaefolius L. Vallée d'Andclle. Gisors, Guitry, 

Vernon, Pacy. Saint-Mards-de-BIacatTÎIle et 

Toutainville. — P.C. 
S. aqualicus Huds. Prairies de la Risl«, Serquigny. 

— C. 
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S. erralicus Bert. Manneville, Condé-sur-RisIe et 

Foulai ne-ia-Soret. — P.C. 
S. paludosus L. Marais Vernier. Gisors (marais de 

Vaux), Giverny, bords de la Seine, Andelya, 

Venion, Pitres, Ponl-de-l'Arche. — P.C. 
.S. silvalicus L. Priches, bruyères. Marais Vernier, 

Bouquelon, Saint-Paul-sur-Riale, La Trinité- 

de-Réville. Saint-Aubin-Ie-Guîchard. — A.R. 
.s. viscosus L. Gisors (.M. Chatin). — T.R. 
S. adonidifolius L. N'a pas été trouvé dans l'Eure, 

existe à Clievreuse (Seine-et-Oise). (Bonnet, 

Flore parisienneK 

13.7. DoronicumL. 

D. Pardalianches L. Environs de Poiit-Audemer, 
à Tourville et Saint-Paul (Liilebec), parc du 
chàleau de Broglie. Saint-Martin-du-Bec. — R. 

D. Plantagineum L. Louviers, Saint-Didier-des- 

Bois, Saint-Cyr-I a-Campagne, forêt d'Evreux, 
bois de Bizy-Vernon et à La Cliapeile-du-Bois- 
des-Fanlx. —T.R. 

198. Linosyria DX. 

L. vulgaris D.C. (Chrysocoma L.). Epieds, Ménilles, 
Andelys (château Gaillard), Vernon (les 
Pénitents).— R. 

199. Aster L. 

A. Tripolittm L. Terrains vaseux entre Saint-Aubin 
et Quillebeuf, bords de la Risie ^i Saint- 
Samson. — P.C. 

200. Erig^ron L. (Vergerette). 

£. acre L, Champs pierreux, murs. Pont-Audemer, 
Toutainville, La Rocque, Brionne, Evreux, 
Louviers, Pont-de-l' Arche. — C. 

E. Conadensis L. Décombres, voies ferrées. — C. 
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SOI. SoUdagt> L. 

S. vinja-<iurea L. {Verge d'or). Bois. — C. 

202. PuUcaria Gaertn . 

P. dysenterica Gaertn {Inula L.). F'jssés, prèti 

humides. — C. 
P. vulgaiisGaerin.iliiulapulicariai..}. Montreiiil. 

Broglie, Viel-Evreux, Vcrnoii, Tusny. — P.C 

203. Inula L. 

I. conyza D.C. {Conyza st/uarrosa L.). Clieiiiins 

et murs. — C. 
y. Uelenium L. (Corvisurtia, Mérat). La Villelte 

prés Louviers, Navarre- Evreux, CoUetot, 

Saint-Paul et La Poterie près Pùnt-Audemer. 

— P.C. 
/. Britannica L. Bords de la Seine. Pont-de- 

l'Arche, Muids, Vernon, Aiideljs. — R. 
/. sa/icma L.Vernoiinet, Gisors (M. Ciiatin). — T.R. 

204. Fîlag^o L. (Cotonnière). 

F. spalulala Prest. {F. Jussioei Coss. et Germ.). 

Champs. — A.C. 
F. canescetis Jord. (F. germanica L.). Champs 

sablonneux. — C. 
F. lulescens Jord. (F. germanica L., F. apiculala 

Sm.). Mêmes endroits que le précèdent. — \.C. 
F. arvensis L. Champs sablonneux. Igoville, Pout- 

de-l'Arche. — K. 
F. Gallica L.{Logfia subulalaCass.). Champs. — C. 

F. moniana L. Coteaux secs, terres siliceuses. Léry, 

Saint-Pierre-du-Vauvray, Preneuse. — P.C. 

205. Guaphalium L. 

G. luteo-album L. Friches, champs. Gisors, bois 

de Vernon, GarambouvilJe, QuiJIebeuf. .Men- 
ueval et Bouffey près Bernay. — A.R. 
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G. uligiiiosum L. Fossés, lieux liumidea. Broglie, 
Montreuil, yaint-Paul-sur-Risle. — r A.C. 

G. sUvalH-tim L. Bois, bruyères. Forét-la-Folie, 
Vernon. Pacy. Evreux, forêts de Beauraont et 
lie Broglie, Perrière-Saint- H il aire, Montfort- 
sur-RisIe. — C. 

G. diokum L. (Pifd-de-chal) {Antennaria R. Br.). 
('ùle de Pincheloup et Sainl-Paul-sur-Risle. 
Vernonnel, forêt d'Evreux (allée du Chambel- 
lan), abondant à Sainl-Pierre-lf-s-Elbeuf, Sarnt- 
Didier-des-Bois, bruyères de Vernon, Bouffey 
près Bernay. — R. 

206. Bellis L. (Pâquerette). 

B. perennis L. Pelouses. — T.C. 

207. Chrysanthemuin Tourn. (Clirysantltème). 

C. S0(;<;/«;hL. Moissons. Saint-Aubin prèsQuillebeuf, 

Blacarville, pays d'Ouche, Landepereuse, Le 

Ghaniblac, Les Jonquerels, où il abonde. — P.C. 
C. leucanthemum L. {Leucanthemum vulg . Lara.). 

Prés. — C. 
Var. uniflorum. Avec le type. — 0. 
C. parlhenium Smilh. {Malrkarta L.). Près des 

habitations. Valailles , Boissy-Laniberville, 

Saint-Didier-des-Bois. — P.C. 
C. inodorum L. (Matricaria L.). -Moissons, bords 

des chemins. — C. 
C. marUimum L. {Pyrelhrum Sm.). Pointe de La 

Rocque (.M. l'Abbé Delavolpierre), bords de la 

Seine. —P.C. 

208. Matricaria L. 

AI. Chamvmilla L. Catelon près Buurg-Achard, 
Illeville (M.Chesnon), Pont-de-l 'Arche, Gisors, 
Evreux. — P.C. 
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209. Anthémis L. 

A, nobilisL. {Chamomilla ttobilis Godr.). Bruyères, 
bord des routes. (Camomille romaine). — A.C. 

A. Cotula L. Champs cultivés. Vuig. : Amourette, 
Amouroc. — C. 

A. arvensis L. Le Frambroisier et Thuit-Signol, 
Haut-Croizy près Pacy, Illeville. — A.R. 

210. AchiUea L. 

A. millefolium L. Vulg. : Herbe-au-charpenlier, 
Mille-feuille. Friches, pelouses. — C. 

A. Ptarmica L. Prés humides. Pacy, vallée de 
riton, vallée de la Charenlonne, Broglie, Fer- 
riére, Saint-Aubin-Ie-Vertueux. — C. 

211. Artemisia L. (Armoise). 

A. absinthium L. Subsponlanê dans le voisinage 

des habitations, décombres, (Absinthe). — R. 
A. mariiima L. Entre Saint-Samson et La Rocque, 

bords de la Risle. — R. 
A. campesiris L. Hables, lieux arides. Toany, Ve- 

nables, Gisors, Andelys, Vernon, La Roche- 

Guyon (Seine-et-Otse). — R. 

A. vulgaris L. Saint-Aubin près Quiilebeuf, Ponl- 

Audemer, Broglie, Ferrière-Saint-Hilaire (près 
l'usine), Beau mon t-Ie-Roger, Navarre. — P.C. 

212. Tanacetuiu L. (Tanaisie). 

T. vulf/are L. Lieux arides. Saint-Germain, Pont- 
Audemer, ManncvilIe-sur-Risle, Brionne, Cau- 
mont, Pont-de-l'Arche, Vernon. — A.C. 

213. Bidens L. (Bident). 

B. tripariita. Saint-Samson-la-Rocque, Drucourt, 

Theil-Nolent, Cornevillo-la-Fouquetière, Pont- 
de-l'Arche (fossés du chemin de fer). — A.C. 
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B. cernua. Marais Vemier, Thuit-Anger, Brionne, 

Valailles, Saint-Jean-de-Thanney. — C. 

^14. Calendula L. (Souci). 

C. arvensis L. Sablts et calcaire. Pont-de-PArche, 

Muids, Gaillon , Veiiables, Aiideiys, Pacy, 
Beaumont-Ie-Roger. — A.C. 

II. — Cynarocôphales Vaillant. 

215. Lappa Tourn. (Bardane). 

/,. »t(i;'orGaertn. Chemins et haies. Vuig. : Gloutroii, 

Herbe-aux-teigneux. — C. 
L. minor D.C. (Arctium Lappa L.). Chemins, 

haies. — C. 
Var. pubens {Lappa pubens Bor. ). Muids, 

Guitry, Saint-Quentin-des-Iles. — A.C. 

216. Ouopordon Vaill. 

0. A'.atiCftiiim L. Terres calcaires. Pont-Audeiner, 
Préaux, Saint-Aquiliii-Pacy, Evreux, Andelys, 
Guitry, Muids. — P.C. 

217. Silybum Vaill. Vulg. : Chardoa Marie. 

i". .l/flria)mnîGaertn. (Carduus L.). Terres calcaires. 
Environs de Ponl-Auileiner {k La Rosaie) , 
Saint-Clair-d'Arcfy , Saint-Aubin-Ie-Vertueux, 
Andelys, Gisors, Sainte-Geneviève près Vernon. 
— A.K. 

218. Carduua L. (Chardon). 

C. nulans L. Sainte-Opportune, Quetteville, Bernay, 
Beaumont, Evreux, Pacy, Vernon, Andelya, 
Gisors. — A.C. 

C. crispus L. Chemins, lieux incultes. — C. 

C. Acanthoides L. Chemins, friches. — C. 

C. tenuiflorus Smith. Chemins. — C. 
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219. Girsiuin Toiirn. 

C. palustre Scop. (Ceinluus L.). Bois, prés hu- 
mides. — C. 

C. lanceolattim Scop. Chemins. — C. 

C. arvense Scop. (Serraiula L.K Champs. — C. 
\sx. Hovridum Koch. Avec le type. 

C. Eriop/iorum Scop. Andelys, Gisoi-s, Cliàleau-sur- 
Eptc-, Vernon, Muids, Pont-de-I'Arche, Chanu 
près Pacy. — P.C. 

C. oleraceum Scop. ICnicus L.). Frés humides. 
Gisors, Bernay (Cosnier), Cormeilles, Manne- 
viile-la-RaouIt, Courlonne (Calvados). — A.R 

C. bulbosum D.C. (Carduiis Lam.). Le Framboi- 
sier près Thuit-Simer (M. Etienne), Gisors 
(Herbier Chesnon). — T.R. 

C. angliciim Lob. {Carduus Lam.). .Marais Vernier, 
ou il est abondant. Le Framboisier et Thuit- 
SignoL ValaiNes (êtanj^). — P.C. 

C. (icuule AU. Chemins, pelouses. — C. 

220. Serratula L. (Sarrette). 

S. tinctoria L. Bois. Thuit-Signol, Saint-Didier- 
des-Bois, Ménilles, Worsent, Brionne. — P.C. 

221. GentaureaL. 

C. Jacea L. PAturafres nt prairies. — R. 

C. prnlensis Tliuill. Vulg. ; Hanoii. Prés. — C. 

('. decipieii-s Thuill. {C. microp/ilon G. et G.). 

Prt's secs. — P.C. 
C. scrotina Bor. {C. itmant Thuill.). Prés. Evreux. 

— P.C. 
C. nigra L. Prés et bois. — C. 
C. Cl/anus L. Vulg. : Bleuet, Moissons. — C. 
C scabiosa L. Moissons. — C. 
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C. solsticialis L. Cliamps (dans les luzernes). Les 
Jonqiierets, Saint-Clair-d'Arcey. Saint-Aubin- 
li'-Verlnenx, Noiiaiicnurl, V'erneuii, Evreux, 
Vernon. — F.C. 

C i-alcitrajia L. Sables, déctinibres. Maiineville el 
Sainl-Samson-la-Rocquo, Brionne, Beaumont, 
Evreux, Verneuil, Pont-rie-I'Arclie. — A.C. 

222. Kentrophyllum Neck. 

A', lanalum D.C. {Carlhamus l..). Tosny (Herbier 
Chesnon), Méliconrt (près la gare), Freneuse 
(M. Etienne). — H. 

-223. Carlina Tourn. 

C. vulgaris L. Coteaux secs, burds des chemins. 

— C. 

L' Ei-kinojis sphaerofiephatus, qui avait été na- 
turalisf; ix Ivrj-la-Bataille, a disparu de cette 
localité. 

III. — Chicoracées Vaill. 

221. SonchuB L. iLaiteron). 

.S. olera'-eus L. Moissons, jardins. Vulg. : Laceron. 

— C. 

•S. asper L. Terres cultivées, — C. 

.S', arveiisis L. Champs. — C. 

-V. palusiris L. Vaux-sur-Eure, marais de la pointe 

de La Rocque, Morte fontaine, Neaufles près 

Gisors (M. Bonnier). — T.R. 

225. Lactuca L. (Laitue). 

L. .Scario/a L. Ponl-de-l'Arche, Les Damps, Sainte- 
Geneviève-lés-Gasny , Andelys, Serquigny , 
Forit-Audemer. — P.C. 
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L. virosa L. {L. scariola, var. virosa Coss. etGerm.). 

Chemin de Pont-Audemer ii Saint-Mards, côte 

d'Arnières, Bueil. — R. 
L. saligna L. Pont-Audemer, murs du cimetière 

d'Evreux, côte de la Rochette (Kvreux). — R. 
L. perennis L. Dans les vijînes. Houlbec-Cocherel, 

Ménilles, Pacy. — R. 
L. muralis Fresen. (Prenanthes L., Phaenopus 

Coss. et Cl.). Murailles, lieux ombragés. — C. 

226. Ghondrilla Tour». 

C. juncea L. Vernonnet, Vaux-sur-Eiire. Tosny. 
Gravigny et Navarre près Evreux, Bouaffles, 
Garennes. — R. 

227. Barkhausia Moencli. 

B. foetida D.C. {Crépis L.). Chemins, murs. 
Evreux, ente Saint-Michel, Andeiys, Vernon- 
net, .Saint-Didier-des-Bois, Beaumont. — P.C. 

B. Taraxacifolia D.C. Moissons, prairies. — C. 

B. seiosfi D.C. Champs de trèfle et luzerne. Muids, 

Gisors, Vemeuil, Louviers, Acquigny, Nas- 
sandres. 
Cette plante, rare il y a quelques années, s'est 
propagée dans les cultures. 

228. GrepiB L. 

Ç. pulchra L. (Prenanthes D.C). Chemins, murs. 
Pont-de-l'Arche, Pitres, Vernon, Andeiys, Gi- 
verny, Château-sur-Epte. — R. 

C. biennift L, Prés. — C. 

C. iectorum L. Toits, murailles. — C. 
C. virens L. (C. polymorpha Watlr.). Prés secs. 
— C. 
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229. Taraxacum Hall. (Pissenlit). 

T. Dens-Leonis Desf. (7". officinale Wigg., Leonio- 
don laraxacum L.). Cultures, prés. — C. 

T. erylhrospermum Andrz. (T. laeviijatum U.C.). 
Sables. Pont-Je-r.Arche, Igoville. 

T. paluslre D.C. (T. udum Jonl.). Prés tourbeux 
(A Giverny). 

230. Helminthîa Juss. 

H. echioides Gaertti. (Picris L.). Cultures. Saint- 
Samson-la-Kocque, Cormeilles, Foulbec, Ande- 
lys, Parville, Saint-Clair-d'Arccy, Sainl-Aubin- 
Ie-\'ertueux, les Jonquerets, — P.C. 

231. Picris L. 

P. hieracioides L. Prés et coteaux. — C. 
232 Hieracium Tourn. {Epervière). 

H. umbeUalum L. Bois, bruyères. — C. 

H. Iridendalwn Fries {H, riyiditm Koch.). Bois. 
Bois de Saint- Pau l-sur-Risle. forêt de Broglie, 
Normanville. — P.C. 

H. boréale Fr. (H. silmstre TausrJi.). Bois. Envi- 
rons de Pont-AuJenier, Brionne, forêt de 
Broglie, fond Pottier, forêt d'Evreux. — A.C. 

H. Sabaudurn L. Furet d'Evreux, mare Sauceuse, 
Le Lhabît. Vernonnet, forôt de Broglie, au 
Mouiin-Fossard, Pont-Auderner. — P.C. 

H. murorum L. Murs. bois. — C. 

H. auricula L. (Piloselfa auricula Schllz.). Prés. 
Saiiil-Paul-sur-Bisle. Préaux, Bourgtheroulde, 
Verneuii, Gasny, Gisors. — A.C. 

H. pilosella L. (PUoselln vulg. Schltz). Pelouses, 
bords des chemins. — C. 

H. praealium Vill. (var. Bauhini Reich.). Pelouses 
et gazons. Saint-Aubin-le -Vertueux , Saint- 
Quentin-des-Iles. — T.R. 
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233. Hypochaeria L. (Porcelle). 

fi. riidicata L. Prés, clHimins. — r. 
H. ijlahra L. Cormeilli's, Andelys, Vernon, Pont-de- 
l'Arche, Gisors. — P.C. 

231. Trag^pogon L. (Salsilis). 

T. pratensis L. Prés et pelouses. — C. 

T. orientalis L. Prés, murs. Vcrnoiinel, Beaitmont.' 

— P.C. 

T. major Jacq. — P.C. 

T. porrifolius L. Cultivé, qiielqiiefnis spontané. 
~ P.C. 

235. Scorzonera L. 

N. humilis ],. Prairies ili; la vallée de la Risle. 
Thuit-Signol , Beauiiiont, Beriiay, Broglie. 

— A.C. 

236. Podospermum D.C. 

P. Lacinialum V .C {Scorzonera L.), Trouvé une 
seule fols il Saint-Claîr-trArcey, — T.R. 

237. Leontodon L. 

L. autumnalis L. Clierniiis c\ prairies, — C. 

L. /lispi/lus L. (L. proleiformis \ili.). Prés. — C. 

238. Thrincia Holh. 

T. hirla Rotli. [Laonlodon L.). Prés secs. — C. 

230. Gichorium l. 

V. Inlf/bus !.. Terrains arfrilu-calcairtjs. V'iilg. : 
(Chicorée sauvag«. — C. 

210. Lapsana Tourn. 

L. commun is L . Bois et cultures. — C. 
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211. Amoseris Gaertn. 

A. minima Oaortii. {Ilyoseiis minima L.). ïjaiiito- 
Upporlunc, marais Vernier (M. Clicsnon). 
— T. H. 

\h\. — Ambrosiacées Liiick. 

3-42. Xanthium Tourn. 

X. sirumarium L. Bulle Sainto-Barbo à l.ouvicrs, 

Evreux. — H. 
A', spinosiim L. Ponl-Audemcr ^M. Duquesne), — H. 

XLVl. — liobéliacées Juss. 

-21;L LobeUa L. 

L. ureus L. Prés tourbeux. Marais Vcniier, marais 
(le Saint-Ouen, Le Framboisior près Tliuit- 
Simer. — R. 

XLVII. — Campanulacées Juss. 

211. Jasione L. 

J. immlana L. BruyC'rfs, coteaux ariiles. Verneuil, 
La Bonnevillf!, tïisors, Andelys, VeriKiii, iMan- 
neviileet Vatleville près Ponl-Auiietnor. — A.K. 

215. Phyteuma L. (Raipoiit-e). 

P. spicaluin L. Bois. Saint-Paul-sur-Risle, forêt de 
Broglic, Ferriêro, Boauiri<int-lP-Roger. Cimelies, 
bois de Tiily prt's Veruon. — P.C. 

P. orbiciitare L. Coteaux calcaires. I.a Macieleiiie 
prés Venion. cliilteau Gaillard. Pont-de-rArehe, 
Pîti-es. Le Lhabit, ciMe de Cailly. — R. 
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246. Gampanula L. 

C. Trnchelium L. Bois. — C. 

Var. urticoefolia Schm. Cnmmun avec le type. 
C rapunculoides L. Nonancuurt (vignes de lAbreu- 

voir). Vernon (route de Magny). — R. 
C. ijloineiata L. Vernon (cùte blanche), Verneuîl. 

— R. 
C. rotundifoUa L. Clieniins, coteaux. — C. 
C. persicoefolia L. Bois des terres calcaires. Ver- 

nonnet (carrières), carrière Bapeaume, Evreiix, 

forêt d'Evreux, Saint-Sam son-la- Rocque, Bou- 

quelon. — R. 
C. Bajmnculus L. Haies, bois. — C. 
C. paiula !.. Bois. Illeville (Herbier Cliesnon).— T.R. 
Les Campanula médium L. et C. pyramidalis 

L., fréquemment cultivées, sont souvent subs- 

pontanées sur les vieux murs. 

247. Wahlenberpia Schrad. 

W. hederacea Rchb. {Campanula L.). Fontaine-Ia- 
Poret (M. Chesnon), Saint-Evroult-Notre-Dame- 
du-Bois (Orne), abondani. h l'entrée de la forêt 
sur le chemin du Merlerault. — T.R. 

248. Specularia Heist. (Prismatocarpus VHérh.). 

.S. spéculum Alp. D.C. Moissons, terres calcaires. 

Pitres, Gai 1 Ion , Vernon, Andelys, Guitry. 

Cahaignes, Pacy. — A.C. 
S. hybrida Alp. D.C. Gisors, Conches, Pont-de- 

l'Arche. —P.C. 
Le Polemonium coeruleum L. est naturalisé 

sur les digues des alluvlons à Saint-Samson- 

la-Rocque et ii Tancarville. 
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XLVIII. — Ericinées Juss. 

249. Erica Tourn. (Bruyère). 

E. letratix L. Lardes humides. Marais Vernier, 

forOt de Broplie, Thevray, LeChainblac, Sainl- 

Nicolas près Bernay. — A.C. 
E. cinerea L. Landes et friches. — C. 
E. vagans L. Forêt de Monfort et bruyères de Bou- 

quelon (vers la limite de Saint-Samson ), 

Louviers. — T.R. 

250. Calluna Salisb. {Erica L.). 

C, vulgaris Salisb. Landes. — C. 

251 . Andromeda L. 

A. polifolia L. Marais tourbeux. Marais d'Heur- 
teauville (Seine-Inférieure). — T.R. 

XLIX. — Pjrrolacées Lindl. 

252. Pyrola Tourn. 

P. rotundifotiaL. tiisors, Beauniesnil (M.Quevïlly). 
forêt de Lyons (bois de la Hutte). — T. R. 

P. minor L. Forêt d'Evreiix, Montpoignanl, forêt 
de Bord, Saint-Nicolas-du-Bosc-IWbbé, Saint- 
Paul -sur-Risle et Manneville. — P.C. 

L. — Vacciniées D.C. 

253. Vaccinium L. (Airelle). 

V. MyriiUus L. Bois, bruyères. Vulg. : Moureta, 

Myrtille. — C. 
V. VitiS'Idaea L. Forêts d'Evreux el de Beaumont- 

le-Roger. — T.R. 
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■2.ji. Oxycoccos Tûurii. (Cannebcrgc). 

0. palitslris l'^rs. (Vacrimiim L.). Gisors. — T.R. 
Forges-Ies-Eaiix (tieinelnférioure) , ilans des 
marais luui-lieux. — A.C. 

LI. — Jasminées Juss. 

•2'jTi. Ligiistrum L. (TroiMU'). 

L. vulgarf L. Buis, liaies. — C. 
25(}. Fraxinus 1,. (Frèno). 

F. ejvehior L. Bois. — C. 

Les lilas {Syriiiya culgaris L, et Persiva L.i 
froquc'iiiinent cultivés duns les jardins se ren- 
contrent quelquefois à l'état subspontané. 

LU. — Ilicinées Ad. Itn)nf,'n. 

257. Uex L. (Houx). 

/. AtiuifoUum I., Bois, haifs. — C. 

LUI. — Apocynées Juss. 

208. Vinca L. {Pcrriiica Tourn.). (Pervenche). 
V. miiioi' L. Bois. — C. 

r. inajor L. Cultivée, se trouve quelquefois natura- 
lisée dans le voisinage des habitations. 

LIV. — Asclepiadées R. Br. 

259. Vincetoxicum ^loench. {Âsclepins h.) (Dompte- 
venin). 
V. of/iciiiale Moench. Coleaux calcaires. Font-de- 
lArche, Vernon, .\ndelv.-;, Gisors, Beaumont, 
La Rocque, Aizier, Condé-sur-RisIe, Caumont. 
— P.C. 
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[A. — Gentianées .luss. 

'>G(). Menyanthes L. 

M. Irifotiain !.. { TivUe dVaii ). Pri'S liiiiiii<lt's , 
fossés. Marais VernitT, Brionrii', Saint-Quentin- 
ik'K-Ilcs, Bi-oglie, ('ernières, Hugle-*, Tillit'rcs, 
V'cnioii. — l'.C 

261. Villarsia \'ent. {Ly/ii iianlhemum Giuf}]). 

V. iiyinphoides \>nt. {Menijanlhes L.). Ktaiifrs, 
rivièros. Boiiport près l'oiit-iie-l'Arcln; , Gi- 
verny près Vernoii , Saint-Fierir-la-(iaivniiP, 
dans la Soine (au Goulet). — H. 

202. Chlora L. 

'.'. perfoliata L. Coteaux calcaires. Radepont, 
Amfreville-soiis-les-Monis, \'ernon , Andelys, 
Gisurs, Fotitai»e-la-Sorel, I'ary,Saint-(îermain- 
de-Pasquier. 

263. Gentiana Tourn. 

G. cruciala L. Bois. Saint-Di<iiei--dcs-Bois, Tilly et 
Biz.v près Venion, Saiiil-Aquiliii, Carsix. fortH 
d'Harquency (M. Scliluinborger). — K. 

G. campeslris L. Coteaux et friches. Carsix 
(bruyères) , côtes de Saint-Saiiison-la-Rocque, 
Goupillières prés Beaumont. — R. 

G. Pneumonanthe L. Vallée de l'Epie, Chennebrun, 
forêt de Saint-EvrouIt-Notre-Dame-du-Bois. 

— T. H. 

G. geriiianica Willd. Coteaux calcaires, Sain(- 
Pierre-du-Vauvray , Vernoniiet, Gisors, Nor- 
inanville, Livct-sur-Anlhou. — R. 

G. amarella Linn. Coteaux d'Amfreville-la-Rivièrc. 

— R. 



.y Google 



— 288 — 

261. Erythraea Ricli. (Chironia D.C.). 

E. Centauhum Pers. (petite Centaurée). Prés et 

bois. — C. 
E. pulchel/a Fries. {E. 7'amosissima Pers.). Cultures. 
Ponl-Audenier , Sainl-Vklor-de-Clirétienville, 
Blaniville, Lyres. — P.C. 

205. Gicendia Adans. {Exacuni Willd.). 

V. l'iliformis Delarb. {Gentiana L,). Landes hu- 
iiiides. EUing du petit cliilteau à Valaitles 
(M. Malbranche), Rugles, Chambord. — T.R. 

LVI. — Convolvulacées Juss. 

266. Gonvolvulua L. {Cafyslefjia R. Br.). (Liseron). 

C. sepium L. (Lignolet). Haies. — ('. 

C. SoldaneUa L. Sur les limites de notre flore, 

sables maritimes entre Deauvîlle et Viliers 

(Calvados). 
C. arvensis L. Moissons. — C. 

267. Guscata L. 

C. major D.C. {C. europaea L. pro parle). Sur 
des orties a Anet (Eure-et-Loir). — T.R. 

('. epithymum Murr. yC. minor D.C). Sur les 
ulex et les bruyères. — A.C. 

C. Trifolii Babingt. Champs de trèfle et de lu- 
zerne. Vulg. : Teigne. — C. 

C. epitinuin Weihe. (C. denstfloraS.W.). La Oa- 
line, Beaumesnil (M. Quevilly). — R. 

C siiaveolens Scr. \'erneuil. — R. 
(Introduit avec la luzerne cultivée.) 

iLVlI. — Borraginées Juss. 

268. Borrago L. (Bourrache). 

li. oflicinalis L. Jardins, cultures. — C. 
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2G9. Gynoglossum L. (Cynoglosse). 

C officinale \,. Vu)g. : Herbe-au-diable. Pont-de- 
l'Ardie, Louviers, Vernon, Andelys, Gisors, 
Kvreux, Beaumont. Pont-Audemer. — A.C. 

270. Anchusa L. (Buglosse). 

.4. italica Ketz. Cultures. Pont-de-l'Arolif, Vernon, 
Evreux (roule de Conclies). — R. 

271. Lycopsis L. (Anchusa Bréb.). 

L. arveiisis L. Champs cultivés des terres calcaires. 



272. Echinospermuin Sw. 

E. Lapputa Lehm. {Ijippula myosotis Moench.). 
Lieux incullps. Les Andeljs. — T. H. 

273. Myosotis Dill. 

M. paluslris Witli. Fossw, rivières. — C. - 

M. linijulala Lehui. {M. coes/yiV«sa Sciiultz). Borda 

des eaux. — C. 
M. slrigulosa Heick. Le Fiamboisier près Tliuit- 

Simer, fortH de Broglie (carrefour de la 

Pierre- Lormée). — P.C. 
M. ialennediu Linck. Cultures, — C. 
M. hispida Scldect. Muissons, coteaux. — C. 
M. versicolor Roth. Champs, coteaux. Préaux, 

Manneville-la-Roult, Andelys, Caillouet près 

Pacy, Serquigny. — P.C. 
M. stricta Linck. (1/. arenaria Schrail.}. Murs, 

lieux secs. Vernon, Caillouet, Bernay. Broglie. 

— P.C. 

274. Symphytuni Tuurn. {Cjnioude). 

S. officinale L. Prés. Vulg. : Confière. — C. 
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275. Pulmonaria Tourn. 

/-*. of/iviiiatis L. lîois. Ituis ilo lîcnlal pivs At'i|ui- 
giiy, fui'èlde La Lunde près Orival. — P.C. 

P. angmUfoliah. Boaumesnil, fonH <lc Beaiiinoiil, 
La Bonncvilie (à la Fosse-aux-Darnes), fon'ls 
tic .Mauny et de La Londe. — P.C. 

276. Echium L. (Viperino). 

E. vulgarc L. Coteaux sih-s ot calraii-cs. — C. 

277. Lithospermutn Tourn. 

L. of/icmale (Thé. Hi'i'be-aux -perles). Terres cal- 
caires. Enviruus de PoHt-.\udemer, \'eriion, 
Gisors, Evreux, Radepont, Saint-Quentin-tles- 
Iles. — P.C. 

L. arvense L. Moissons. — C. 

278. Heliotropium L. (Héliotrope). 

//. eurotmt'um L. Vezillon, Saint-I'icrnt-la-Lîa renne, 
Vaux-sur-Eure, Verncuil, Nonancourl. — R. 
L'Asperuyo ii?-ovumbe>is L. se trouve quelque- 
fois dans les jardins et les culluies. 

LVIII. — Solanées Jus.s. 

379. Lycium L. 

Subspontané 
/,. vulyare Dun. {L. barbarum L.). \ dans le voisi- 
/,. ovatuni Poir, {£,. siiiensu Lain.). i nage des liabi- 
tations. 
280. Solanuzn L. (Alorelle). 

S. Dulcamara L. (Douce-amère). Haies, buissons. 

— C. 

.S. nigrum L. Pied des murs, décombres. — A.C. 

Var. B. miiiialmn Dun. ■ . 

,. ^ , , T, . i -\vcc le tvpe. 

Var. 6. ochroleucum Bast, ) 

S. luberoBum L. (Pomme de terre). Cultivée. 
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281 . Physalis L. (CuquercI). 

P. Alkekengi h. Coteaux sers et caloaires. Pacy, 
tiiirennos, Brusville, Bec-HellDuin. SaiiU- 
Mai'ds-de-Blaearville sur le cheiiiin de La 
Ro<îque (M. Duquesne). — H. 

28-2. Atropa !.. (Belladone). 

A.- Belladona L. {Beflarloiia bnccifi'ra Lain.). Bois et 
carrières. Parc de Hadeponl, Vernoii, Clisors, 
forêt de Beauinoiit, Broglio, Sainl-Faul-sur- 
Hisle, La liooque et le marais \ernier. — P.C. 

283. Datura L. 

D. sirumoiiium L. Dans le voisinage des habita- 
tions. Pary-sur-Eure, Beaumesnil. — R. 

281. Hyoaciamus Tourn. (Jusquiame). 

//. HÎger L. l'ont-de-l'ArcIie, Muiils, Louvïers, La 
Saussaye , Bcaumont , Bernay, La Rocque, 
Saint-Ceorges-d'j-Vièvre. — P.C. 

lAX.. — Verbascées Bart. 
285. VerbaBCum Tourn. (Molène). 

V. Thapsus L. (Bouillon blaiii;). Murs, bords des 
clieinins. — C. 

V. pMomoides L. — P.C. 

Var. Tltapsifonne Schrad. Chemins, fossés. 
Louvïers, Pacy, Vernonnet, Sainte-Opportune, 
Qudlebeuf, La Rivière-Thiliouville. — P.C. 

V. pulveruteitlum \'ill. (T. floccimim \V. et K.). 
Saint-Paul-sur-RisIe, Beauniont, Bernay, Ver- 
non, Blaru, Gisors. — P.C. 
Var. fioccosO'lychnitis Francli. 
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y. lijc/inilis L. Lieux sers. Oailly. Mur.sent, Campi- 
gny, Po[il-Audemor, Broglie, lîernay, Kvreux. 

— C. 

V. nigrum L. Chemins, fosst's. — C. 

\'ar. nigro-lycJmiiis .Scliiiibt. (V. mixlum C. 
et G.). Vernoiiiiet. 
V. Blallaria L. Terres calcaires. — A.C. 

Var, Blallaiiniiles Laiii. Evreiix (carrîèi'e Ba- 
pcaume). 

LX. — Scrophulariées R. Br. 

28G. Digitalia Tourn. (Digitale). 

D. purpurea L. Bois, coteaux. V'ulg. : Ganlelels. 

Gants de Notre-Dame.). — C. 
D. liUea t. Coteaux calcaires. Saint-Aîgnan, Saïnt- 

Manls et Saint-Sam son prè-s Font-AudeiiK-r, 

Radepont, Mties, Vernon, Andelys. — P.C. 
D. purpurasceiis Ruth. (Z>. purpureo-lulea Hoiisl.). 

Coteau de La Lorie pr^s Pont-Audemer (M. Du- 

quesne). — T.R. 

287. Gratiola L. 

G. of/iciiKilis L. Vulg. : Ilerbe-au-pauvre-lioiiiiue. 
Gisors, prairie de Cintruy près la route de 
Breteuil à Verneuil. — R. 

288. Scrophularia Tourn. 

S. aqualica L. Bords des eaux. Vulg. : Orvale. 

— C. 

S. notlosaL. Lieux humides. — A.C. 
S. vernalis L. Dans le voisinage des liabitations. 
Canipigny près Pont-Audomer, Beauniesnil. 

— P.C. 
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289. Linaria Toiirn. (Anlirrhiniim L.). 

L. Cymbalaria Mil!. Mnrs de CoIIetot pr^s Ponl- 
Aiidt'iner, Caiimnnt, Vernon, Gisors, Pinter- 
villc, Louviors. — A.R. 

L. spttrûi Mill. riiarnps cultives. — A.C. 

L. Elatine Etesf. CtiaTiips. — C. 

L. vulijitris Mtiemli. Chemins, niurailli?s. — C. 

L. siipina Desf. {L. (itifonnis Moeni'h. Moissons. 
Andeljs, Evreux, Oisors, Muids, Pressagny-Ie- 
Val, Tillièi-os. Vcmeuil. —A.R. 

L. slriala D.C. Lieux .wrs. Beaumesnil, Acquigny. 
— P.C. 

L. ochro/eitca Bréb. Dans le voisinage de notre 
flore ;'i fiaf:é (Orne), environs de Falaise (Cal- 
vados). — R. 

L. aivensis Desf. Louviers, Mauny, Milleville près 
Evi-eux (M. Bonnier). — P.C. 

L. minor Desf. Sainl-Pierre-du-Val, Manneville, 
Evreux, Louviers, Andelys, Gisors. — P.C. 

290. Antirrhiniim Tourn. (Muflier). 

A. majus L. Vulg. ; Gueule-de-lion. Murs, jardins. 

Pont-de-l'Arclie , Andelys , Vernon , Evreux , 

Beauinont. — P.C. 
A. Or-oniium L. Moissons. C. 

291. LimosellaL. 

/,. aquatira L. Verneiiil, bois de Garambouville, 
Canipigny (Brouard), Bonport prés Pont-de- 
l'Arche (M. Etienne). — T.R. 

292. Euft^agia Griseb. 

E. viscosa Beiith. {Barlsia L.). Champs argileux. 
Coiirbéptno,Bazof|ue8,Epaignes,Saint-Georges- 
du-Viôvre, Valaillcs. — P.C. 
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293. RhinanthuB L. 

R. major Elirh. (R. glaber Lam. Vulg. : Grelots, 
Cucrèle. — T.C. 
Var. hirstUa Sclillz. {R. hirsutus Lam.). l'ont- 
df-l'.Vrche, Vernon. — P.C. 
R. minor Ehrli. Bcauniesnil. — H. 

294. Pedicularis Tourn. 

P. palustris L, Prés humides. — C. 

P. silvalica L. Prés liumides, bois. — C. 

2i)5. Melampyrum Tourn. 

M. arvense L. Vuig. : Blé-de-vache. Moissons des 
lerre.'î calcaires. Andelys, Vernon, Pontnie- 
l'Arrhe, Pacy. — A.O. 

M. crislalum L. Bois et terres calcaires. Forêt 
d'Ivry, (iarenncs, Andelys, La Madeleine- 
Vcrnon, Saint- Ac|uilin, Reuilly, Gisors, Beau- 
mont. — A. H. 

M. prateitse L. Bois et prés, — C. 

29G. Odontites Dill. 

0. rubra Pers. (0. vcrna lleicli;, Euphrasia odon- 
liles L.). Moissons. — C. 

O. sef'Olùta Rclib. {Euphrasia Lam.). Cliamps et 
chemins. Landepereuse , Saint-Germain -la- 
Campagne. — P.C. 

0. Jaubertiaiui Bor. Sables maritimes. Deauville 
(Calvados). — R. 

397. Euphrasia L. 

E. officimi/is L. Prés et Iwjis. — C. 
E. nemorosa Pers. Avec le type. 

298. Sibthorpia L. 

.S', ettroparti L. Tniuvce h Manies (Si-ine-et-Oise) et 
à l'(pi^eK-Ies-l"aux(SL'ine-Inférieui'e)(M.Lieury). 
— T.R. 
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299. Veronica L. 



V. liei-cahuugn L. Bords dos eaux pri's des sourcrs. 

— T.C. 
V. Anni/allis L. Lieux humides, fossf's. — C. 
V. scufel/ala L. Prés liumi<lcs. FonUiine-la-Sorel, 

Brofriie, Annebaull, Evreux, Gisors. — A.C. 
V. Teucrium L, Coloaux calcaires. Pitres, V'ernon, 

Evreux, La Londc, La Kocque. — P.C. 
V. C/iamacdnjs L. Haies ol chemins. Vulg. : Vé- 
ronique femelle. — C. 
V. moiUaiia L. Veriiomiet, Andeiys,yaiiit-Oeorgcs- 

sur-Avrc, yaint-Paul et Saïnt-Mards près Poiit- 

Aiideiiier, Cauiiionl. — A.R. 
V. of/icinalis L. Champs et huis. Viiljr. : Wroiiique 

mA\e. — T.C. 
V. spicata L.Cnteaux pierreux. Amfreville-sous-les- 

.Moiits. Tossny, Andelvs, Saint-Didier-des-Bois. 

— H. 
V. sarpulUfoUa L. Champs et friches. — C. 
V. aciiii/'oliir L. Chemins, jachères. Andelys, parc 

de Hadepont, Saint-Paul , Canipig'ny, SaiiU- 

Auljin-le-Vertueux, Broglie. — P.C. 
I'. vetna L. Cùte du Calvaire, Pacy-sur-Eure 

(M. Chesnon). — T.H. 
V. praecox Ali. EvreuX, Beaumesnil. — T.R. 
V. triphijUos L. Champs secs et sablonneux. Evreux, 

Tosiiy.Orand-Couronne (Seine- Inférieure). — R. 
V. (Kjreslis L. Champs cultivés. — C. 
r. arraisis L. Clianips, clieniins. — T.C. 
['. Ilfiit'niefulia L. Jardins, moissons. — C. 
V. F'ersica Pi.ir. (T. Hiixbaumii Tén.). Jardins, 

Evreux {\M-i' du Bel-Ebat), .Saint-.Mai-ds-de- 

Bhu'arville, Gisors, Andelys, Vernon. - .\.C. 
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LXI. — Orobanchées Juss. 

300. Orobanche L. 

0. Rapum Thuill. {0. /««yor Lam.)- Pur les racines 
(iu GenH. — C. 

0. cruenia Ifert. (0. Loti Vaiicli.). Sur les racines 
de Lotus corniculalus, Hyppocrepis, Onobrtj- 
chis et Anthi/llis. — C. 

0. Gain Vauch. (0. vulgaris D.C.). Pont-de- 
l'Arclie, Vernon, Andeljs. — A.R. 

0. minor Sutt. — Hare dans l'Eure, se trouve dans 
l'Orne et le Calvados, sur les racines du Tri- 
fol iumpratense plus particulièrement. 

0. Heiiprae Vaucti. Sur le Lierre ;\ Gisors, La Roclie- 
Guyon (^eine-el-Oise) et ù Tancarville (Seine- 
Inférieure). — R. 

0. amctkyslea Thuill. (O. Eryngii Vaucli.). Sur 
y Eryngium campestre. Andeljs, Vernon, La 
Ruclie-Guyon, Sainl-Sanison-la-Rocque, Pitres. 

— P.C. 

0. riihens Wallr. {O. MedicauUiis Scliultz). Sur 
la Luzerne. Evreiix, LeChambiac, Notre-Dame- 
dii-Hamel, Saint-Samson-la-Rocque. — R. 

O. epilhi/mum D.C. Sur le Serpolet. Vernon, (orét 
d'Evreux, au fond Poltier, La Rocquo, La 
Roche-Guyon (Seine-et-Oise). — R. 

0. Teircrii Schltz. Sur le Teurnum Scorodonia. 
Andclys, Venionnet. — R. 

301 . Phelipaea Tourn. 

P. cerulea Mey. {Orobanche ccnden VilL). Sur 
VAcliilea niUlefoUum, Ainfreville- sous- les - 
Mi>nls, Andelys, Sainte-Geneviève. — R. 

P. raîHosa Mey. (Orobanthp L. ). Vaiix-sur-Eure, 
Saint-Aulin-sur-Quilliîheuf (.M. Duquesne). 

— R. 
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302. Lathraea L. 

L. clandestina \.. Bois liitiDÎdi's. — T.R. 

L. si/uamnria I,. Bois ombragés. Bnis de Berdal 
prOs I^ouviers. Les Eranicaiix près Elbcuf, 
foriH ilo La Lunde (derrière la gare) (M. l'Abbé 
Lclendii'). — R. 

LXII. — Labiées Juss. 

303. Lycopus L. 

L. onropaeus \.. Mares et fossés. — C. 

304. Salvia L. (Sauge). 

S. pralciisis L, i'rés des terres ealcaîres, Beriiay, 
Broglio, roiit-Audemer, Evreux, Andelys, elr.. 
- A.C. 

S. .Sctarea L. Coteaux caleaires. Vernon (route de 
[toiicn).Ivry, Mesnil-sur-l'Estrée, Mantes (Seine- 
et-Oise), coteau des Célestins. — R. 

S. Verbenaca L. Coteaux ealcain's. Gisors, Andelys, 
Vernon, Marceilly, Evreux, Bec-llellouin, Beau- 
tnont, Brionne, Bernay. — [',C. 

303. Mentha L. 

.W. silvestris l.. Prés humides. Indiqué par 
M. Brouard aux environs de Font-Audemer, 
Navarre près Evreux (Herbier Cliesnon). — T.R. 

M. roiuwHfiiUa L. (Baume). Lieux humides, 
chemins. — T.C. 

M. viridis L. Décombres i'i Navarre-Evreux, échap- 
pée des jardins. 

M. piperila Huds. Cultivée, rencontrée à Saint- 
Georjres-du-Viévre el à Ajoii. 

.if. atfuatira L, Bords des eaux. — G. 

M. arveitsis L. Lieux frais. — (', 
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.1/. sativa L. Avec la précédente, dont elle n'est 

qu'une variété. — C. 
M. Putegium L. {Pii/egiiimi'it/gffie Mill. (l'oulirit). 

Ilrrliagiîs liuniities. endroits où leau a séjourné. 

— C. 

:iOC. Origaniim L. 

0. vulgare L. (Marjolaine ou faux Tliym). Lieux 
aridfs et pierrt^'jx. — T.C. 

307. Thymus L. (Tliym). 

T. S'^rpijllum L. Vulj^. : Serpolet. Prés cl chemins. 

— T.C. 

T. diamaedrys Fries. (7". serpi/lL, var. Chamae- 
dnjs C. et (i.). Indiqué aux environs de Font- 
Audenior. (FIoit de Normandie, o" édition). 

:)08. Galaxnintha Mocncli. 

C. CliiiopoiliiiiH Bentli. {Vliiiopodium vuhjare L. 
Clieniins, lieux incultes. — T.C. 

C. officiimlis Moench. (Melissa calaminlha L. 
Vcrnon (Fonnieanx), l'ont-de-l'Ai'clie, Pintcr- 
ville, La lïonneville (Fosse-aux-Dames). — R. 

C. Menthaefolia Host. (C. asccmlens Jor.). Bois de 
La Londe, Orival (Seine-Inférieure). — li. 

C. Ne/icla Lîrnk. (Melissd Acpefa L.). Terres cal- 
cainjs. Andelys, Gisors, Veriion, Pinlervilie, 
Bernay. — P.C. 

C. Acinos Clair. Champs et roteaux calcaires. An- 
delys, Verrion, Gaillon, .Pont-do-l'Arche, Lou- 
vieis, Evreux, Beinay, l'ont-Audemer. — A.C. 

30!). Melissa Tuurn. (Mélisse). 

.)/. ofl'icinalifi L. Dans le voisinage des habitations. 
Gisors, Andelys, Saint-Aquilin, Vaux-su r-Fure, 
Saint-Mards-de-BlaearviUe, Ferrière-Saint-Hi- 
laire. —A.C. 
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310. Hyssopus L. (f(Ysope). 

//. officinalis L. Vieux murs et rochers. fWsors, 
Clià1eaii-sui-E|)te, TilIiores-snr-Avre, ruines 
(le Beautiiunl-lc-Hojrer, Piinl-de-rArchi'.— T.K. 

311. NepetaL. (Chatnire). 

A'. Caiaria \.. (Herbc-aux-elials). Décombres. Ver- 
non , Ménilles, M.irciUj-sur-Eure, Brionne, 
Manneville, Saint-Paul prés Pont-Audemcr , 
Bcauniont, Bernay. — A.C. 

312. Glechomal,. 

G. Ucderacvii K. (Lierre terrestio, Herlw .Sainl- 
Jean). Ilaios. Clicuiin^. — T.C. 

313. Scutellaria L. 

.S', galcriciiiala L. Bi^nls des eaux. — A.C. 

.S. minor L. Lieux tourbeux. Le Franilioisier et 
Thuil-Signol (M. Klieniie), Annehault (cata- 
logue Brouard), foivl ilc Beau mont-lc- Roger, 
iii)ondant ii;ins la fonH de Saiiit-Hvrnult-Nutre- 
Daine-ilu-Bois (Oine). — It. 

311. Brunella Tourn. 

It. vtthjaris L. \ ulg. : Brimclle. Prés et hois.— T.C. 
//. alhti l*all. Gisors, Andelys, Venion, Ainfreville- 

sous-les-Muiils. — P.C. 
B. grandi/loi-a Jacq. Coleaux calcaires. S'ernon 

(liois Jérûiuc), (iisors, La Ruclie-tiujun (.Seine- 

et-Oise). — R. 

315. Melittis L. 

.1/. MeiiH.fo/,/ii//(uin L. Bois et haies. — A.C. 

316. Mannibium L. (Marrul.H'). 

.1/. vit/ijare L. Vulg. : Mariochin. Chemins, dé- 
combres. — C, 
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3\',. Betouica Tourn. (B(?toine). 

B. offtcinalis L. Bois et landes. — C, 

318. Stachys L. (Kpiaire). 

S. alpiim L. Evri'ux (rarriêrt' Bapoauin*'), Vornon, 

Andelys, fiisors, Le Landin, La Boiineville, 

Mauny, l'itroK. — R, 
N. (/rnuanira L. Colt'aux calcaires. Poiit-de-)',ArcliP. 

LesDamps, Saint- Pi erre-dii-VauvrayT Tilly pri'S 

Vcrnon , Andelys , Saint-Sanison-la ■ lïocque. 

— B. 
.S. sitvadCa L, Bois et lieux nmbra^ês. \'ulp. ; 

Ortie puante, — C. 
,S'. patitslris L. Borda des eaux. — C. 
S. reHrt L. (.S. siderids Vill.). .\ndelys, Vernon, 

(luitry-, Gaillon. I^'ovillo. — P.C. 
.S. anima L. Champs pierreux etcalraires, — C. 
S. (irreiisis L. Lieux cultivés. — T.C. 

319. Galeopsis L. 

G. diibia Leers. {G. ochroteuca Lam.). Champs, 
Basiines pn's Verneuil, Baux-Sainte-Crois, 
assez ahijiidant i\ Saint-Pau I-sur-RisIe (M. Uii- 
quesne). — P.O. 

G. Lctdanum L. Moissons, — C. 

G. Tctrnhit L. Bois et friclies. — C, 

320. Lamium L. 

L. Gu/eofxfolon CranV/.. {Ga/eobdolonluleum Huds.j. 
(Ortie jaune). Bois et haies, — C. 

L. album L, (Ortie blanche). Bois et haies. — C. 

Ij. purpureum L. Lieux cullivés. Vulg. : Ortie 
rouge, — C, 

L. Incisitm Willd. {L. hijbridnm \'ill.). Pont-Aude- 
mer (M. Buquesiie), Poreux (au Chalet s 
^M. Chesnon). — A. H. 

L. aiiiplexicaule L. Champs sablonneux. — C. 
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3*21. Leonurus L. (Agripauiiif). 

L. canliaca L. Haies, décombres, \ernon, Andelys, 
Noiiancourt, Pai^y, Saint-Amiré, Venables, 
Beaumont, Beauniesnil, La Bonneville, Saint- 
Mards-de-Blacarvillc, Manneville etCampigny. 
— F.C. 

322. BaUotaL. 

B. foeliUa Lam. [B. niijra Sm. \'iilg. : Marrul>o 
noir. Murs, bords des haies et clieniins. — C. 

3-23. Teucrium L. {flermaiidréel. 

T. Scorodonia L {Geimandrée). Bois et chemins 
pierreu.\. — T.C. 

T. Chamaedrijs L. Coteaux calcaires. Gisors, Ande- 
lys , Vernon , Font-de-l'Arclio, Campigny , 
Beaumont. Evreux, Facy. — A.C. 

T. Boinjs L. Coteaux calcaires. Pacy, Mênilles. 
Vernon, Gisors, Antielys, Beaumont. — C. 

7". niûnCanum L. Coteaux calcaires. Giverny, \'er- 
noimel, Gisors, Mcnilles, bois des Hautes- 
Portes k Normanville, Saiiit-Urien près Pont- 
.Audemor. — R. 
Le Tew.riuin anordium L. figure dans l'Herbier 
Chesnon comme ayant éti- trouvé à Saint-.Aubin- 
Quillebeuf. 

324. AjugaL. (Bugle). 

A. replans L. Prés, Ixiis humides. — T.C. 

A. Genevensis L. Terres calcaires. Andelys, Gisors, 

Vernon, Caillouet, Houlbec-Cocherel. — P.C. 
A. Chamai'piftys Hchreb. Terres calcaires, .\ndelys, 

Vernon, Gisors, Kvreux. Pacy, Nonancourt. 

— A.C. 
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LMU. — Verbenacées Juss. 

'.yZ'j. Verbena Toiini. (W-neiiu-). 

V. of/icin'ilis L. Ficd des murs, friches. — C. 

LXIV. — Monotropées Niili. 

'iîG. Monotropa L. (Succpin). 

1/. HijpopUijs L. Ati pied des pins et des cliênes. 
Gaoreiies , Beauriiesnil , Bro<rlie, Bizy près 
Veinoti, Evreux, Cuniieilles. — A.K. 

LXV. — Lentibulariées Hicli. 

327. Utricularia L. 

V. ctilguris !.. FJlanfjs el lossés. Mai-nis de Saint- 
Ouen et marais Vernier. Sainl-Sulpice-sur- 
Risle, Beauniesni!. — P.C. 

U. minor L. Marais do Sainl-Ouen, marais Veniier, 
forêt de Beaumont. — R. 

U. neglecla Helm. Etangs du Cliamp-de-BataiUe 
près Le Neubourg, mare de Montaure, camp 
«le César A Vernon, La Londe (M. Etienne). 
— T.R. 

328. Pinguicula Tourn. (Ulrassette). 

P. vulgaris L. Marais tourbeux. Lyons-la-Foi-ét, 

Gisors. — A.R. 
/-*. Lusitanica L. Au marais Vernier, marais de 

Saint-Ouen-des-Cliamps. — A.C. 

LWI. — Primulacées Vont. 

329. Hottonia L. 
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II. pnluslris L. Mîires et fusses. Fori-l de Brclcuil. 
au marais d'Ileurleauvillc cl fossés de la ruuto 
(le (Jiiillcbeuf h Lilleirumie (Sfiiic-IiiftTit'un!). 

— A.lt. 

3U0. Lysîxnachia L. 

L. vu'ijai'is L. Lluis liuiiiiilt's, bords des eaux. 

Bords (le la Ui-^lo à l'uiit-Audeiner, Fenièrc- 

Saint-IIilaire, Bcauinont, Evreux. — P.C. 
L. nummularia L. Fossés, lieus humides. — C. 
L. nemoruin L. Bois liuniides. Forêts de Beauiuunl, 

de Brogiic, do .Moiitfort, Manueville-Ia-Raoult, 

Gisors. — F.C. 

331. Anagallis L. (Mouron). 

A. P/ioenicca Lam. Moissons, — C. 

A. coeruferi Sclirb. Moissons des terres ealcaires, 

principalement dans l'arrondissement des An- 

dolys. — C. 
A. lenelf'i L. Marais lourbcux. Marais Veniier, 

Fontaine-la-Soret, Le Framboisier, Gisurs. 

— A.C. 

332. Primula Tourn. (Primèvo). 

P. offtcinalis Jacq. (Coucou). Coteaux et bois. — C. 
P. elalior J&c(\. Gisors, Andejys, \'ernon , Evreux, 

Verneuil, Bernay, Font-Audemer. — A.C. 
P. grandiftora Lam. (PonimeroIJe). {P. vulgaris 

Huds.). Bois et liaies. — C. 
Var. Grandiflora officina/is { P. variabilis 

Goupil). — A.C. 
Var. Grandiflora elalior {P. variabilis Goupil). 

Beaumesnil, Brogiic, Pont-.\udemer , forêt 

d'Evreux, bulle Sainle-Barbe près Louviers. 
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33:J. Centunculus L. 

C. tninimus L. Prés de Baslînes et de Verneuil. 
étang de Valailles (M. Malbraiiche). — T.R. 

33 1 . Samolus L. 

.S'. Vaterandi L. Fossés, marais. Beaumesiiii, Quil- 
lebeuf, marais Vernier, ToutaîDville. — A.R. 

335. Glaux L. 

G. mariiima L. Lieux vaseux, bords de la mer. 
Quillebeuf (catalogue Brouard), marais Vernier, 
digue de Conteville (M. Duquesne). — R. 

LXVII. — Globulariées D.C. 

336. Globularia Tourn. 

G. Vidgaris L. Pelouses des terres calcaiiea. Gîsors, 
\ernonnet , Lyons-la-Forêt, .\ uifre ville-sou s- 
los-Monts, Houlbec-Coclierel, La Bonneville, 
Landepereuse, La Loiide. — l'.C. 

LXVni. — Plombaginées Juss. 

337. Armeria Willd. 

A. plaiitagiéiea Willd {A. sabuivsa Jord.). Terres 
sabluiuieuses. Igoville, Martot,Ponl-de-rArclio, 
Portniort, Tosny, Gisors. — R. 

A. marUima Willd. (Slaiice armeria L.). Dans le 
voisinage de notre (lore. Le Havre, Ronfleur 
et sur les cotes du littoral. — C. 

LXIX. — Plantaginées Juss. 

338. Plantago L. 

F. major L. (Plantain). Prés et cliemins. — C. 
P. média L. Pelouses des terres calcaires. — C. 
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P. lanceolala L. Prairies. — C. 

P. maritima L. Sables maritimes. Marais Vemier, 

pointe de La Rocque, embouchure de la Riale. 

— P.C. 
P. coronopus. Terrains secs et sablonneux. — A.C. 
P. arenaria Waldst. Sables. Pont-de-l'Arclie, Tosny, 

Venables, Breuilpont, Evreux. — R, 

. Littorella L. 

L. lacustris L. Bords des étangs. La Rivière-Tbi- 
bouville (M. Chesnon), mare de la Bruyère à 
Crouttes (Orne) (M. Dubamel). — T.R. 

Classe III. — APÉTALES. 
LXX. — Amarantacées R. Br. 

, Amsirantus Tourn. 

A. silvesiris Desf. Jardins et décombres. Pont-Au- 

demer, Liliebec (Saint-Paul) (M. Duquesne), 

Evreux. — A.R. 
A. ascendens Lois. {A. viridis Moq.-T., Euxolus 

blilum Gren.). Martot, Pressa^y, Vernon, 

Pont-Audemer. — R. 
A. deflexus L. {A. prostratus Baib.). Louviers, 

Evreux. — R. 
A. retroflexus L. Louviers, Pacy-sur-Eure, Malle- 
ville. — R. 
(Ces plantes ont été importées.) 
. Polycnemum L. 

P. majus A. Br, (P. arvense L.). Les Andelys, 

Voiacrevilie (M. Cbesnon) , La Roche-Guyon 

(Seine-et-Ûise). — T.R. 
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LXXI. — Chenopodées Vent. 

342. BetaTourn. (Betlc). 

B. vulgaris L. Cultivée. (Betterave). — C. 

343. GhenopodiuniTourn. 

C. hybridum L. Endroits cultivés. Evreux- Navarre, 

Bosc-Roger, Gaudreville , Bec-Heilouiii. — R. 
C. murale L. Murs, décombree. — C. 
C. glaitcum L. Pont-de-1 'Arche. — R. 
C. Opulifolium Schrad. Le Val près Vernon, Muids. 

— T.R. 

C. Ficifolium Smith. {C. serotinum Moq.-T.). Fon- 
taine-la-Soret. —T.R. 

C. album L. (Grasse-poulette). Cultures et dé- 
combres. — C. 
Var. concalenatum D.C. Avec le type. 

C. polyspermum L. Lieux cultivés. — C. 

C.vulvaria L. Alizay, Pont-dc-FArciie , Saint- 
Pierre-des-Cercueils, La Bonneville, Caumonl. 

— P.C. 

344. Blitum Tourn. 

B. Bonus heiiricus Rclib. {Chenopodium L.). Haies 
et murs. Pont-Audemer, Evreux, Bernay, Bro 
glie, Evreux, Andelys. — P.C. 

B. polymorphum Mey. (Chenopodiumruhruin L.). 
Sables, bords des rivières. Gisors, Vernon, 
Léry, Saint-Paul-sur-Risle , Saint-Aubin et 
Quillebeuf. — A.R. 

345. Atriplex L. (Arroche). 

A. horlensis L. Généralement cultivée. 
A. hastata L. Terrains incultes. — C. 
A. patula L. {A. angustifolia Sm.). Chemins et 
décombres. Saint-Aquilin-de-Pacy. — A.C. 
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346. ObkmeGaertn. 

0. portulacoides Moq.-T. (Atriplex h.). Embou- 
cliure de la Risie, marais Vernier {Herbier 
Chesnon). 
Spinacia inei'mis Moench. (Spinacia glabra 
Mil!, et S. oleracea) (Epinard). Sont cultivés 
pour l'usage alimentaire. 

347. Salicomia L. (Salicorne). 

S. herbacea L. Sables maritimes à l'embouchure 
de la Risle. — A.C. 

318. Suaeda Fors. {Chenopodium L.). 

S. mariiima Moq.-T. Sables maritimes. Conteville 
(M. Chesnon). 

349. Salsola L. 

S. Kali L. Quelquefois rejeté par le flot sur les 
bords de la Seine. 

LXXII. — Polygonées Juss. 

350. Pol^onum Tourn. (Renouée). 

P. Bistorta L. Prairies humides. Gisors, Cahaignes, 
Elbeuf-sur-Andelle, Tillières , Rugles, Meli- 
court, Notre-Dame-du-Hamel. — P.C. 

P. amphibium L. Bords des rivières, — A.C. 

P. LapathifoUum L. Bords des étangs et rivières. 
— G. 

P. nodosum Pers. Fossés, étangs desséchés. Theil- 
Nolent, Navarre, Vemon. — P.C. 

P. Persicaria L. (Curage). Fossés, bords des ri- 
vières. — C. 

P. mite Schrk. Fossés, marais. Bazoques, Broglie, 
Gisors. — R. 

P. Hydrcpiper L. Fossés. — C. 
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P. minus Ait. {P. pmillum L.). Saint-Clair-d'Arcey, 

Fontaine-la-Soret. P.C. 
P. aviculare L. {Traînasse). Champs, chemins. 

— C. 
Var. polycnemiforme Lecoq et Lam. Brionne, 

Evreux. 
P. dumelorum L. Indiqué à Villerville (Calvados) 

par la Flore de Normandie (5° édition), Que- 

villy près Rouen (Abbé Letendre). — T.R. 
P. convolvulus L. Champs cultivés. — C. 
P. Fagopyrum L. (Sarrasin). Cultivé. 
P. Tataricum L. (S. de Sibérie). Cultivé. 

351. Rumex L. (Patience). 

R. scutatus L. Murs, coteaux calcaires. Vieux 
château de Tillièrcs, Mesnil-sur-l'Estrée, Musy, 
Pelit-Andely, Caumont. — R. 

R. Acetosella L. Champs cultivés. — C. 

R. Acetosa L. (Surelle). Prés. — T.C. 

R. maritimus L. Pontceau-de-Biaru , Quillebeuf, 
pointe de La Rocque , embouchure de la 
Riale. — P.C. 

R. patustris Smitli. Vernon, bords de la Seine à 
Port-Villez. — R. 

R. pulcher L. Murs et haies. Broglie, Saint-Mards- 
de-Blacarville, Jouy-sur-Eure, Tosny. — P.C. 

R. obtusifolius L. {R. Friesii Gr. et God.). Chemina 
et décombres. — C. 

R. Hydrolapathum Huds. {R. aquatictis Thuill.). 
Bords des rivières. — C. 

R. maximus Schreb. Saint-Geoi^es-sur-Avre (Her- 
bier Chesnon), Aciou et Gieors (Flore de Nor- 
mandie, 5' édition). — T.R. 

R. crispus h. Prc's et fossés. Vulg. : Doches. — C. 

R. coiiglomeratus Murr. Bois et prés. — C. 
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R. Tiemorosus Schrad. Lieux humides et couverts. 
Forêt de BrogUe, Saint-Quentin, Beaumonl, 
Evreux, Pont-Audenier, etc. — A.C. 
Var. B. R. sangutneus L. Vulg. : Sang-dragon. 
Avec le type. — R. 

LXXllI. — Daphnoidées Vent. 

352. Daphne L. 

D. Laureota L. Terres argilo-calcaires. Bois des 
Carmes, Pont-Audemer, Navarre-Evreux, Bou- 
lay-Morin, Capelles-les-Grands, Broglie.Vernon. 

— P.C. 

D. Mezereum L. (Bois -Gentil)- Bois. Broglie, Ca- 
pelles, Grandcamp, Saint-Aubin-Ie-Verlueux, 
Beaumcsnil, Saint-Paul-sur-RisIe, Etrepagny, 
Bazincourt, Panilleuse. — A.R. 

353. Stellera L. 

S. Passerina L. ( Passerina annua Sprengl. ). 
Gi8ors, Caillouet (juillet 1850) (M. Chesnon). 

— T.R. 

LXXIV. — Santalacées Juss. 

354. Thesium L. 

T. humifusum D.C. Coteaux calcaires. Château- 
sur-Epte, Andelys, Vernon, Venables, Pont-de- 
l'Arche, Igoville, Pacy. — R. 

LXXV. — Eleagnées Rob. Br. 

355. Hippophae L. (ArgousJer). 

H. rhamnoides L. 
Existe sur les limites de notre flore. Honfleur, 
Villerville, Dauville, Villers, et sur les sables 
maritimes. 
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LXXVI. — Aristolochiées Juss. 

356. Aristolochia Tourn. 

A. ClemaiUia L. Lieux pierreux et calcaires. Gi- 
verny , Ménilles , Vaux-sur- Eure , Cocherel , 
Pacy. Quiilebeuf et Saint-Samson-Ia-Rocque. 
— P.C. 

357. Asarum Tourn. (Cabaret). Vulg. : Oreille-d'homme. 

A. europaeum L. Bois ombragés. Forêt d'Evreux, 
forêt de Bretonne, bois de Bouquelon, Saint- 
Paul-sur-HisIe , Sainl-Marda-de-BIacarvilIe , 
Saint-Michelprè8Routot(M. J. Marguerin).— R. 

LXXVll. -- Urticées Juss. 

358. UrUca Tourn. 

U. urens L. (Petite ortie). Murs, jardins. — C. 
U. dioica L. (Grande ortie). Murs, décombres. — C 

359. Parietaria Tourn. 

P. officinalis Poil. {P. diffusa Mert.). Vieilles mu- 
railles. — C. 

360. Humtilus L. (Houblon). 

H. Lupvius L. Haies, bords des eaux. — T.C. 
Le Camiaftts5aiiyaL.(Ciianvre), cultivé généra- 
lement, se trouve quelqueiois à l'état spontané. 

LXXVIU. — Sanguisorbées Juss. 

361 . AlchemiUa L. 

A. vulgafisL. Bois et prés humides. Gisors, Notre- 
Dame-du-Hamel, Montreuil-l'Argillé, forêt de 
Montfort (côté d'IUevilie) , Saint-Marlin-du- 
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Bec, Navarre, forêt de Lyons, talus de la 
route au Chéne-Varin. — R. 
A. arveitsis Scop. Champs cultivés. — C. 

362. Sai^uisorba L. 

S. officinalis L. Indiqué il Tliiberville par M. Clies- 
noii (Catalogue 1846). — T.R. 

363. Poterium L. (Pimprencile). 

P. muricatum Spacli. PAturages. Gisors, Guitry, 

Venion, Facy, Evreux. — P.C. 
P. diclyocnrpum Spach. Pelouses sèches, coteaux 

calcaires. — C. 

LXXIX. — Hippuridées Link. 

364. HippuriB L. (Pesse). 

H. vulgaris L. Etangs , fossés. La Grand'Mare au 
marais Vemier, dans une source à Mouli- 
neaux (Seine-Inférieure) et Quevlllon. — P.C. 

LXXX. - Cératophyllées Gray. 

365. Geratophyllum L, (Cornifle). 

C. demersum L. Rivières de l'Iton et de la Risie, 

et au marais Vernier. — A.C. 
C. submersum L. Rivières et fossJs. Saint-Samson- 

la-Rocque, ValaiJIes, Beaumont-le-Roger, Pont- 

de-l'Arclie. — P.C. 

LXXXI. - CaUitrichinées Reich. 

366. CaUitriche L. 

C. sla(/)ialis Scop. Eaux vives. — C. 

C obtusangula Le Gall. Rivières. — C. 

C. verna Kutz. (C. vernalis Kocli.). — -4.C. 
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C. hamtttata Kutz. Ruisseaux. Fontaine-la-Soret , 

La Ferrière-Bur-Risle. — P.C. 
C. Iruncala Guss. — R. 

LXXXII. — Euphorbiacées Juss. 

Euphorbia L. 

E. paluslris h. Marais Vernier, Grand'Mare, Saint- 

Eustache près Vernon, Louviers. — R. 
E. stricta L. Haies et chemins. Port-Viilez, Vernon, 

Pacy , Boulay-Morîn , Sainl-Quenlin-d es-Iles , 

Brionne, Uvet-sur-Authou , Saint -Mards, 

Condé-sur-Risle. — P.C. 
E. plaiyphyllos L. Montigny près Vernon, Saint- 

Didier-des-Bois, La Rosaie près Pont-Audemer, 

Livet-sur-Authou. — R. 
E. duicis L. (E. purpurata ThuiU.). Bois d'Ac- 

quigny, forêt d'Evreux (côte du Précipice), 

bois de Bouffey à Bernay, Saint-Paul-sur- 

Risle. — P.C. 
E. amijgdaloides L. {E. silvatica Jacq.). (Herbe à 

la faux). Bois et chemins. — C. 
E. Lathyris L. (Epurge). Dans le voisinage des ha- 

bilatioDS, jardins et décombres. 
E. Helioscopia L. (Réveil-matin). Jardins et champs. 

— C. 

E. Peplus L. Lieux cultivés. — C. 

E. Gerardiana Jacq. [E. Esula Thuill.). Coteaux 
calcaires. Louviers, Andelys, Pressagny, Ver- 
non, Ménilles. — R. 

E. Cyparissias L. Lieux secs et sablonneux. 

— A.C. 

E. Esula L. Chemins et coteaux. Venables, Amfre- 
ville-sous-les-Monts, Andelys, Vernon, Louye 
près Nonancourt. — R. 

E. exigua L. Champs, moissons. — C. 
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368. Mercurialîs Tourn. 

M. perennis L. Bois et haies, — C. 

M. annua L. (Foirolle). Lieux cultivés. — C. 

369. Bnxus Tourn. (Buis). 

B. sempervirens L. Bois et haies. La Londe , 

Louviers, Saint-Paul-sur-Risle , Saint-Mards- 
de-Blacarvilie. 

LWXIII. - Juglandées D.C. 

370. Juglans L. {Noyer). 

J. regia L. Cultivé. 

LXXXIV. — Atnentacées Jus.s. 
l. — Ulmacées Mirb. 

371 . Ulmus Tourn. (Orme). 

U. campeslris L. Vulg. ; Ormeau et ses variétés. 
Haies et bois. — C. 

II. — Cupulifères Rich. 

372. Fagus Tourn. (Hêtre). 

F. silvatica L. Bois. — C. 

373. GaBtanea Tourn. (Châtaignier). 

C. vutgaris Lam. {Fagus castanea L.). Cultivé. 

374. QuercUB Tourn. (Chêne). 

Q. pedunculala Ehrh. {Q. robur L.). Bois. — C. 
Q. sessiliflora Sm. (Chêne blanc). Bois. — C. 
Q. pubescens Willd. Coteaux calcaires. Les Andelys, 
cête des Pénitents h Vernon. — R. 

375. Garpinus Tourn. (Charme). 

C. Betulus L. Bois, haies. Vulg. : Chamaille. — C. 
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376. Gorylus Tonrn. (Couilripr). 

C. aveltaim L. (Noisolitsr). Bois. — 0. 

Il[. — Salicinées A. Ricli. 

377. Salix Tourn. (Saule). 

S. nlba L. Bords des eaux. — i). 

Var. Viteliinii L. (Osier jaune). Bords des eaux, 
cultivé. — C. 

.V. frarjUis L. Rives de la Seine. Pon(-de-!'Arclie, 
Vernon. — P.C. 

S. Iriamlra L. Bords de la S(;ine. Pont-de-l'Arche. 
Andelys, Vernon, bords de la Risle à Corne- 
ville et Saint-Mards. — P.O. 

.V. iinduiata Ehrh. Bords de la Seine. Forêt de 
Mauny (M. le D^ Blanche). — R. 

.S. purpurea L. — R. 

i". 7ubra Huds. ■Indi(îué à Lisieux (Flore de Nor- 
mandie, 5' édition). — T.R. 

.S. viminalis L. Bords des rivières. — C. 

.S. Seringeana Gaud. (S. acuminata Sm.). Bords 
des eaux. .Xndelys, Gisors. — P.C. 

S. capraea L. (Marsault). Haies, bords des eaux. 
— C. 

S. aurita L. Prés marécageux. Forêt de La Londe 
(M. Etienne), foiél de Broglie. — P.C. 

S. cinerca 1,. Bords des rivières. — C. 

-S. repens L. Marais Vernier. — R. 

Var. Argentea Kch. Marais de Saint-Ouen près 
Pont-Audenier. 

378. Populus Tourn. (Peuplier). 

P. alha {.. (Vpreau, Peuplier de Hollande). Cul- 
tivé. — C. 
P. Tremula L. (Tremble). Bois humides. — C. 
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P, nigra L. Vulg. : Liard. Bords des eaux. 
P. fastigiata Hoir. (Peuplier d'Italie). Cultivé. 

IV. - Betulacées EiiJI. 

379. Betula Tourn. (Bouleau). 

B. alba L. Bois. — C. 

380. AlnuB Tourn. (Aune). 

A. gltitinosa Gaert. {Betula alnus L.). Fossés, 
bords des rivières. — C, 

V. — Iffyricées A. Rich. 

381. Myrica L. 

M. Gaie L. Marais Vernier, sur le territoire de 
Saint-Ouen et de Bouquelon, et au marais 
d'Heurteauville près La Mailleraye (Seine-Infé- 
rieure). — R. 

LXXX.V. — Conifères Juss. 

:i82. Juniperus Tourn. (ficnévrier). 

J. communts L. Landes et bois. Vulg. : Gigncuvre, 
Giniaux. — C. 

383. Abies Tourn. (Sapin). 

A. excelsa D.C. {Pinus abies L.) (Rpioca), Cultivé. 

384. Pinus Tourn. (Pin). 

P. silvestris L. Cultivé. 
P. maritima Lâm. Cultivé. 

385. Larix L. (Mélèze). 

L. exœlsa O.C. Cultivé. 

Le Toivus baccala L. (If) est souvent subspon- 
lané. 
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MONOCOTYLEDONEES. 
LXXXVl. — AUsmacées R. Br. 

386. Sagittaria L. (Fléchière). 

S. sagitlaefolia L. Fossés, rivières. — C. 

387. Alisma L. (Fluteau). 

A. Plantago L. (Plantain d'eau). Etangs. — C. 
A. ranunculoides L. Giverny , Maiiny , forêt et 

étan^ près le Château , Maraia Vernier. 

— P.C. 

A. natans h. Mare aux Biches (forêt d'Evreux), 

mares (forêt de Beaumont-le-Roger) (M. Que- 
villy). 

388. Damasomum Tourn. 

D. slellalum Rich. (Alisma L.). Fossés, étangs. 
Igoville, Gaillon, Le Framboisier, Vieil-Evreux, 
Saint^Pierre-du-Bo3guérard, Franqueville près 
Brionne, Campigny, Saint-Ouen-des-Champs, 
(>)lletot près Pont-Auderaer. — R. 

LXXXVII. - Butomées Rich. 

389. Butomus Tourn. (But6me). 

B. umbellatus L. (Jonc fleuri). Etangs, rivières. 

.\lizay. Pitres, Pont-de-l'Arche, Evreux, ri- 
vière d'Epte, Broglie, Saint- Paul -su r-Risle. 
marais Vernier. — P.C. 

LXXXVIII.- ColchicacéesD.C. 

390. Golchicum Tourn. (Colchique). 

C. autumnale L. Vulg. : Tue-chien. Prés humides. 
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LXXXIX. — Liliacées Juss. 

391. Phalangium Tourn. 

P. ramosum Lam. Gisora, Andeljs, Le Lliabit, 
GlisoHes, Louviers, coteaux du Vieil-Evreux 
et Côte blanche (ancienne roule d'Elbeuf). 
Cauraont. — R. 

P. Liliago Scheb. Côte du Haut-Ménilles, Ver- 
nonnet, Evreux, Port-Villez (M. Gaston Bon- 
nier). — R. 

P. bicolor'H.C. {Anthericum L.). Chemin de La 
Crète {bois de Glisolles) (M. Chesnon). — T.R. 

392. SciUa L. 

5. autumnalis L. Collines sèches, sables. Les 
Dainps, Tourville-Ia-Rivière (au-dessus du 
tunnel), Igoville. — A.R. 

393. Endyinion Dximovi {Agraphis L.). 

E. nutans Dtnrt. {Hyacinlhtis L.). Bois. (Jacinthe 
des bois). — C. 

394. Muscari Tourn. 

M. racemosum D.C. Champs, coteaux. Evreux, 
Andelys, Vernon, Tosny, Beaumont, Beau- 
raesnil, Saint-Aubin-le-Vertueux, Landepo- 
reuse, Coriueilles. — R. 

M. comosum Mill. Chàteau-sur-Epte, Andelys, Ver- 
non, Saint-Aubin -des-Hayes. — R. 

395. OmiUK^Edum L. 

0. pyrenaicum L. Louviers (M. Chesnon). — T.R. 

0. umbellaium L. {Dame d"onze heures). Pelouses. 
Evreux, Acquigny, Beaumesnil, Blacanille, 
Routot, Pont-Audemer, Gisors. — A.C. 

0. nutaiis L. Gisors {M. Chesnon), Saint-Eloy près 
Gisors (M. G. Bonnier). — T.R. 
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396. AlUum L. (Ail). 

A. ursinum h. Bois calcaires, Becdal près Acqui- 

giiy , Monlpoignant , Saint-Di(iier-des-Bois , 

Gisors, Bizy, Bec-Hellouin, Saint-Samson-la- 

Rocque, Corneville. — F.C, 
A. carinalum L. Mouilles (M, Cliesnon). — R. 
A. sphaerocephalum L. (îisors, Andelys (rochers 

Siiint-Jacqiies), Vernon (Fourneaux), Evreux. 

— P.C. 
A. vineale L. Champs cultives. — C. 

XC. - Asparaginées Juss. 

:î97. Asparagus Tourn. (Asperge). 

A. officinalis L. Rochers Saint- Jacques, Andelys, 
Gisors, Evreux, embouchure de la Risle à 
Pont-Audemer, — R. 

398. Paris Tourn. (Parisette). 

P. quadrifolia L. (Raisin de renard). Bois humides. 
Radepont (parc), Bizy et Tilly près Vernon, 
Lillebec, Tourville et Condé près Pont-Au- 
tlemer, Mennoval, Saint- Aubin-lc-Vertueux, 
Beaumesnil. — P.C. 

399. Polygonatum Desf. 

P. vulgare Desf. (Convallaria L.) (Sceau de Salo- 
raon). Bois et haies. Acquigny.Gaillon.Vernoa, 
Evreux. — P.C. 

P. muUiflorum Desf. Bois, haies. — C. 

■lœ. Convallaria L. (Muguet). 

C. maialis L. Bois, Bizy, Saint-Didier-des-Bois , 
Mauny, Saint- Pierrc-du-Val, Tourville près 
Pont-.\udemer. — A.C. 



d .y Google 



'101. Mayanthemuzn Vigg. 

M. bifolium D.C. Bois humides et tourbeux. Indi- 
que au marais Vernieret à Vernon {M. Chesnon). 

— T.R. 

A l'entrée de la forêt de Sa int-Ev rouit- Nolre- 
Dame-du-Bois (Orne), cliemin d'EfhaufTour. 

— A.C. 

402. Ruscus Tourn. (Fragon). 

R. acuiealus L. (Houx-Frèlon). Bois, haies. — C. 

XCI. — Dioscorées R. Br. 

403. Taxnus L. (Taraier). 

T. cominums L. Vulg. : Sceau de Notre-Dame, 
Raisin du diable. Bois. — T.C. 

XCll. — Iridées Juss. 



404. Iris L. 



/. pseu'lacoi'us L. Vulg. ; Glageux. Fossés, bords 
des eaux. — T.C. 

/. foetidissima : L. Vulg. : Irîsgigot. Bois des terres 
calcaires. Giverny , Vernonnet, Becdal près 
Acquigny, forêt de Pacy, Evrcux, Saint-Mards 
et Saint-Sam son-la- Rocque près Pont-Aude- 
mer. — P.C. 

/. pumila L. Toits et murs. Andelys, Evreux, 
Beauinont, Bernay, Pont-Audemer. — A.C. 

XCIII. — Narcissées Juss. 



405. NarcissuB L. 



N. pseudo-narcissus (Poi'ilion). Bois, prés. Gîsors, 
.Andeljs, Manueville-sur-KisIe , Acquiguy , 
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Evreux, commun daus la Seine-Inférieure. 

— P.C. 

jV. poeiicus L. Prés, voisinage des liabilations. — A.C. 

Galanthus L. 

G. nivalis L. i, Perce-neige). Prés, bois. Breteuil, 
Evreux, Pacy, bois de La Saussaye (M. Co- 
querel), Manneville et Condé-sur-Risle. 

XCIV. — Orchidées Juss. 

, Orchis L. 

0. latifolia L. Marais, prés humides. Gisors, Bec- 
Thomas, Saint-Gcrmain-de-Pasquier, I^ Vau- 
dreuil, SainUfartin-du-Bec, Broglie, vallée de 
la Risle, marais Verni er. — A.C. 

0- incarnala L. {0- divaricata Rîch.). Prairies 
humides. Broglie, Ferrières-Saint-Hilaire , 
Menneval près Bemay. — P.C. 

0. maculata L. Prés, bois. — C. 

0. mascuta L. Vulg. : Pentecôtes. Prés elbois.— 0. 

O. laxifîora Lam. Gisors, Evreux, Notre-Dame-du- 
Hamel, Broglie, Saint-Aubin-le-Vertueux, Sainl- 
Paul et Tourville près Pont-Audemer. — P.C. 

0. palustris Jacq. A.C. au marais Vernier , 
R. ailleurs. Giverny, Saint-Martin-du-Bec, La 
Haye-de-Cal le ville. 

0. Horio L. Prés et coteaux. — C. 

77ulilaris L. {0 galeala Lam. Bois calcaires. 
Gisors, Vernoii, Giverny, Aubevoye, La Made- 
leine, Venables, Le Landin, Beaumont, Bernay. 

— P.C. 

0. purpurea Huds. {0 fusca Jacq.). Bois calcaires. 
Gisors, Andelya, Vernon, Giverny, La Made- 
leine, Acquigny, La Londe, Beaumont, Saint- 
Queiilin-des-Iles, Ponl-Audemer. — A.C. 
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0- uslulala h. Pi'és. La Madeleine-Vernon , Saint- 
Cyr-du-Vaudreuil (au Valenglier) , Sacquen- 
viHe,Harquency, Reuilly.Thevray. Verneusses, 
U Trinité-de-RévilIe. — R. 

0. simia Lam. Bois calcaires. Vernon, Evreux, Le 
Lhabil, Buisson-de-Mai près Evreux, Saint- 
Cyr- la-Campagne , Saint-Didier-des-Bois, La 
Rocque et coteau Saint-Aignan près Pont- 
Audemer. — R. 

O. coriophora L. Prairies. Courteilles près Verneuil, 
Beaùmrsnil , Landepereuae , Saint-Aubin-le- 
Vertueux , Corneville , Saint-Amand-des- 
Hau tes- Terres, Vaudreuil el Vernonnet. — R. 

0. conopea L.(Gymnadenia R. Br.). Prés et coteaux 
calcaires. — C. 

0. ûdoratissima L. Coteaux et bois. Vernon, Le 
Vaudreuil, Caumont, Le Landin. — T.R. 

0. viridis Craiitz. {."Salyrium L.). Prés humides, 
Gisors, Vernon, Vaux, Le Vaudreuil, Saint- 
Paul, Tourville près Pont-Audemer, Broglie, 
Bernay. — A.C. 

0. montana Sclimldt {Planlani liera Ricli.K Prés, 
bois. Vernon, Andelys, ïivreux, Bernay, Pont- 
Audemer. — C. 

O. bifotia L. Bois el prés. Vernon (La Madeleine), 
Gisors, Tlmit-Signol, Sainl-Didier-des-Bois, 
Saint-Paul-sur-RisIe, marais de Saint-Oucn 
près Pont-Audemer. R. 

408. Aceras Rob. Br. 

A. antkropophora R. Br. (Ophrys L.). Coteaux cal- 
caires. La Madeleine près Vernon, La Londe. 
La Haie-de-Calle ville , Saint-Martin-du-Bec. 
— T.R. 
A. pyramidalis Ricli. {Anacumplis Rîcli.). Coteaux 
calcaires. Gisors, Andelys, Vernon, La Londe, 
21 
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Caumont, Beaumont, coteaux de la vallée rive 
droite de la Risle, Pont-Audemer. — A.C. 
A. hircinaLmà. {Salyriumh.,Loroglossum Ricli.). 
Coteaux des terres calcaires. Gisors, Andelys, 
Vernon , Pacy , Evreux , Beaumont , Saint- 
Mards et Pont-Audemer. — C. 

409. Umodonuu Tourn. 

L. abortivum S.W. {Orchis L.). Saint-Clair-sur- 
Epte, bols des Bouleaux à Gisors, au bas de la 
côte de Saint-Just près Vernon, Pacy-sur- 
Eure. — R. 

410. Herminiuin Rich. 

H. monorchis R. Br. {Ophrys L.) Coteaux calcaires. 
Gisors, Saint-Just, Vezillon près Les Andelys, 
Saint-CIair-sur-Epte, Fontaine de Tilly près 
Vernon, Pacy-sur-Eure, Caumont, Fontaine-la- 
Soret. - P.C. 

411. Ophrys L. 

0. muscifera Huds. (0. myodes Jacq.). Bois et 
coteaux calcaires. Gisors, Andelys, Vernon, 
Beaumont, Saint-Quentin et Menneval près 
Bernay, Saînt-Mai"ds et bois des Carmes près 
Pont-Audemer. — P.C. 

0. aranifera Huds. Pelouses et coteaux calcaires. 
Gisors, Vernon, Andelys, Pacy, Evreux, Beau- 
mont. — A.C. 

0. arachiiites Reicb. (0. fuciflora Crantz). Terres 
calcaires. Andelys, Vernonnet, Gisors, Evreux, 
Venables, Beaumont, Caumont, Saint-Samson, 
Saint-Mards, La Rosaie, Bouquelon près Pont- 
.Vudemer. — P.C. 

0. apifera Sm. Andelys, Gisors, Vernon, Gaillon, 
Landepereuse , Beaumont, Fontaine-l'Abbé, 
Pont-Audemer et La Rocque. —A.C. 
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412. Gephalanthera Rich. 

C. grandiftora Bab. (Sempias L.). Bois des terres 
calcaires. Andelys, Vernonnet, La Maileleine, 
Evreux, Soulanger, Montpoignant. Saint-Mards, 
Saint-Paul et Tourville, Pont-Audemer. — R. 

C. ensifolia Rich, (Serapias xyphophyllum. L.). 
Coteaux calcaires. Reuilly, coteaux de Boyon, 
bois de Vezillon près Les Andelys (M. Etienne), 
Le Thuit près les Andelys {M. G. Bonnier). — 
T.R. 

C. rubra Rich. Les Andelys. — T.R. 

413. EipipaiHis Sw. 

E. paiuatris Crantz. {Serapias longifolia L.). 
Prés humides. Marais Vernier, Tlieil-Nolent, 
Serquigny, Vemon, Pont-de-l'Arche. — C. 

E. lalifolia Ail. Bois. Saint-Aquilin, Pacy, Andelys, 
La Londe, Saint-Germain, Saint-Paul et Man- 
neville près Pont-Audemer. — A.R. 

E. atro-rubensKeic\\.{E. microphyUa Sw.).Gi8ors, 
Andelys, Vernon, Navarre, côte du Précipice, 
forêt de Bord pi-ès I'ont-de-r.\rche. — R. 

414. Listera R. Br. 

L. ovata R. Br. {Ophrys L.). Bois, haies. — C. 

415. Neottia Rich. 

A', nidus-avis Rich, (Ophrys L.). Bois humides. 
Gisors, Vernon- Bizy, Montpoignant, Beaumont, 
Saint-Aubin-le-Vertucux, Saint-Cluir-d'Arcey, 
Les Baquets-Pont-Audenier, Illeville et Saint- 
Paul-sur-RisIe, Saint-.4quilin. — P.C. 

416. SpiranthesRich. 

S. autumnalis Ricii. Prôs et coteaux socs. Vernon, 
Gravigny,Louviers, Beaun»c8niI,LosJonquerels, 
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Beaumont, Saint-Aignan, Saint-Paul .Campigny. 
— P.C. 
S. aeslivalis Rich. (.Veoltia D.C.). Marais tourbeux. 
Marais Vernier et marais de Saint-Ouen. — R. 

417. Liparis Rich. 

L. Loeselii Rich. {Malaxis Sw.). Indiqué par 
M. Chesnon au marais Vernier et à Gisors. 

XCV. - Hydrocharidées D.C. 

418. Hydrocharis L. (Morène). 

H. Morsus-Ranae L. Fossés et rivières. Marais 
Vernier, Saint-Paul et Condé-sur-Risle, Bros- 
ville, pont deSaint-Aquilin. — C. 

419. Stratiotes L. 

S, aloides L. Naturalisé dans des fossés près le 
pont du Manoir-sur-Seine. Marais d'Heuileau- 
vilie (Seine-Inférieure). — P.C. 

420. Vallisneria Miciieli. 

V. spiralis L. Fossés, rivières. Au hameau des 
Quatre-Ages, commune de Crique beuf-sur- 
Seine (M. Th. Lancelevée). — R. 

421. ElodeaRich. 

E. canadensis Rich. (UdoraNali., AnacharisBa.b.}. 
Fossés des prairiesdeQuillebeuf(M.H. Gadeau 
de Kerville), pointe de La Rocque. 

XCVI. — Joncaginées Rich. 

422. Triglochin L. 

T. palustreL. Prés tourbeux. Menneval près Bernay, 
Serquigny, Les Malassis à Fontaine-la-Soret. 
Le Huhot etCalleville près Brionne, Condé-sur- 
Risle. — A.R. 
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T. mariiimum L. Marais Vernier et banc du Nord 
ù La Rocque. — A.C 

XCVII. — Potamées Juss. 

423. Potamt^^eton L. Rivières et étangs. (Polamot). 

P. naians L. Eaux stagnantes. — C. 

Var. pro/iXMS Kocli . Marais Vernier. 
P. potygonifolius Pourr. (P. oblongus Viv.). Marais 

de Saint-Ouen près Pont-Audemer. — P.C. 
, P. fluitans Roth. Dans les limites de notre flore à 

Lisieux. — R. 
P. plantagineus Duc. (P. coloratus Horn.). Marais 

Vernier et marais de Saint-Ouen, La Charen- 

tonne à Bernay. — P.C. 
P. gramineusL.{P. helerophyllusSchréb.). Evreux. 

— T.R. 
P. lucens L. La Riele à Brionne. — P.C. 
P. rufescens Schard. (P. aîpinus Balb.). Neuilly- 

sur-Eure, Pont-de-l' Arche. — R. 
P. perfoliatus L. Rivières de la Risle et de la 

Charentonne. — C. 
P. crisfms L. — T.C. 
P. acutifolius Link. — T.R. 
P. densus L. —T.C. 

P. pusiUus L. Louriers, Bernay, Broglie. — A.C. 
P. luberculatus T. et G. (P. monogynum Giy.). 

Etang du château du Charap-de-bataille près 

Le Neubourg. — R. 
P. pectinatus L. Giverny, Vernon, Bourth, marais 

Vernier, la Risle à Pont-Audemer. — A.C. 

424. ZanicbeUia L. 

Z. patuslris L. Etangs, rivières. Gisors, Evreux, 
la Risle k Brionne et à Pont-Audemer. — A.C. 
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\CVI1I. — Nayadées Liiick. 

425. Nayas L. 

N. major Ail. Dans la Seine k Vernonnel, Giverny 

el Bonport près Pont-de-'i "Arche (M. Etienne). 

— T.R. 
.V. mmor Ail. {Caulinia frag il is WiWù.). La .Seine 

à Pont-de-rArclie. —T.R, 

126. ZosteraL. 

Z. marina L. (Herbel). Se trouve quelquefois rejeté 
sur les sables à l'emboucliure de la Seine. 

XCIX. — Lemnacées Dub. 

-127, Lemna L. {Lentille d'eau). Etangs, fossés, rivières. 
L. trisulra h. Fossés, rivières. Andelys, Le Vau- 

dreuil, Acquigny, Fontaine-la-Soret, Beauniont- 

le-Rogor, La Saussaye, Sainl-PauI-sur-RisIe, 

marais Vernier. — A.C. 
L. polyrrhiza L. Pacy-aur-Eure, Sainl-Just près 

Vernon, Blacarviile, marais Vernier. — R. 
L. gibba L. Marais Vernier, fossés de la pointe de 

La Rncque, Pacy-sur-Eure, Saint-Quentîn-des- 

lles. —P.C. 
L. minor L. Vulg. : Canîlle. — T.C. 

128. Wolfia Hork. 

]V. arrkiza Coss. et Oerm. {Lem,na L.). Sur une 
mare à Franqueville près Brionne {M. Mal- 
branclie), — R. 

C. — Typhacées Juss. 

429. Typha Tourn. (Massette). 

T. lalifolia L. Etangs, rivières. Vulg. : Herbe-au- 
bedeau. — T.C. 
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T. angmtifoliah. Saint-Araand-des-Hautea-Terres. 

— C. au marais Vernier, R. ailleurs. 

430. Sparyanium Tourn. 

S, ramosum Huds. Etangs, rivières. — 0. 

S. simplex Roth. Gisors, Guitry, Funtaine-la-Sorel, 

Navarre près Evreux, Graveroti. — P.C. 
S. minimum Fries. Indiqué au marais Vernier, où 

il ne parait pas avoir été retrouvé. — R. 

CI. — Aroidées Juss. 

-131. Arum L. (Goiiet). 

A. vulgare Lam. (Pied-de-veau). Bois, haies. — C. 

Var. maculatum L. Souvent avec le type, 
A. Ualicum Mill, Port-Villez, fieaumesnil. — P.C. 

Cil. — Joncées D.C. 

433. Juncus Tourn. (Jonc). 

J. conglomeralus L. Endroits marécageux. — C. 
J, e/fusus L. Même station que Tespèce précédente. 

— C. 

./. glaucus Ehr. {J. inflexus L.). (Jonc des jardi- 
niers). Fossés et landes humides. — C. 

J. marilimus Lam. Lieux marécageux maritimes. 
Quillebeuf (Herbier Chesnon). 

J. squarrosus L. Forêt de Lyons, Gisors. — R. 

J. silvaticus Reich. (J. acuiiflorus Ehrh.). Prés 
et bois frais. — C. 

J. lampocarpus Ehrh. Marais Vernier, Fontaine- 
la-Sorel, Navarre, Givemy. — A.C. 

J, obtusiflorus Ehrh. Marais Vernier, Guitry, 
Acquigny. — A.C. 

J. utiginosus Roth. (/. supimts Moench., /. fluiians 
Lam.). Endroits marécageux. 
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Var. B. prolifer. Forêt de Broglie. — C. 
J. bulbosjis L. <J. compressus Jacq.). Quillebeuf, 

Pont-Audemer, Guitrj', Giverny, Vernon. — R. 
J. bufonius L. Moissons. — C. 
J. Tenageia L. Elang de Valailles, marais d'Heur- 

tcauville (Seine- Inférieure). 

433. LuBula D.C. 

L. maxima D.C. {/,. silvatica Gaud.). Bois 
humides. Roule de .Magny à Vernon, Gisors, 
Bcaumesnil. Le Tilleul près Bemay, Conte- 
ville, Bouquelon, Aizier. — P.C. 

L. pilosa \Vill. (L. vernalis D.C). Bois. — P.C. 

L. Forsleri D.C. Nolre-Dame-du-Hamel , Pont- 
Aiidemer. Evreux, Gisors, Andelys. — P.C. 

L. campeslris D.C. Prés et bois. — C. 

L. muUiflora Lej. {L. campesiris Coss el Gerni.). 
Prés et bois. — C . 

cm. — Cyperacées Juss. 

43t. GyperuB Tourn. (Souchet). Etangs, rivières. 

C. longus h. Coulonges près Darovtlle (M. Gaston 
Bonnier), Saint-Georges-8ur-.\vre, Mesnil-sur- 
l'Estrée, près le moulin d'Arnières, étang de 
Ferrières, fossé du Souci, marais Vernier 
(Herbier Chesnon). — R. 

C. flavescens h. Andelys, Gisors, bruyères de Bou- 
quelon {Herbier Cliesnon). — T.R. 

C. fuscus L. Muzy près Gisors, étang de la Bon- 
neville, Hondouville, bras de la Seine à 
Bonporl^jM. Etienne), fossé du Souci, marais 
Vernier (Herbier Cliesnon). — R. 

135. Schoenus L. (Choin). 

.S. niyrif.rans L. Marais Vernier, marais de Saint- 
Ouen. 
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436. COadium P. Br. 

C. Mariscus R. Brown. Marais Vernier, Fiiuefleur- 
Equainville. — P.C. 

437. Rhynchospora Wahl. 

R. alba Wahl. [Schoenus h.). Marais Vernier, 
marais de Saint-Ouen. 

(38. Scirpus L. 

S. sih'alicus L. Prés humides, rivières. — C. 

S. maritimus L. Aizier, Quillebeuf, Vicux-Porl, aux 

bords de la Seine, bras delà Seine et de i'Epte 

A Giverny. — P.C. 
S. lacustris L. Etangs, fossés, rivières. — C. 
S. Tabernaemonlani Gmel. Saint-Aubin pics Quil- 

lebeuf, marais de Sainl-Ouen près Ponl- 

Audemer. — R. 
,y. setaceus L. Lieux humides, allées des bois. Forêt 

de Montfort-sur-RisIe. forêt de Broglie, bois 

de Bouffey-Bernay, Fontaine-la-Soret, Bec- 
Thomas. — P.C. 
5. compressus Pcrs. Gisors, Guitry, Moufilaines, 

Vernon, marais Vernier, Anet (Eure-et-Loir). 

— R. 
S. pauciflorus Lighft. Dans le voisinage de notre 

flore h Lisieux. — T.R. 
S. fluilans L. Saint-Sébastien , marais Vernier 

(Herbier Chesnon). — P.C. 
S. Iriqueter L. D'Aizier au Flac, bords de la Seine 

(M. Duqucsne), marais Vernier, embouchure 

de la Risie (M. Chesnon). 
S. caespilosns L. Forêt de Lyons (M. Delaraare). 

439. Eleocharis R. Br. 

E. paluslris R. Br. {scirpus L.). Prés humides. Bords 
de la Seine à Giverny, Vernon, Muids, Pont- 
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de-l'Arche, Miserey, Daraville, forêt de Broglie, 

Pont-Audoiner. — A.C. 
E. uniglumis Rchb. Miisy près Gisors, pointe de La 

Rocr|Uii près Pont-Audemer. — T.R. 
E. mullicaulis Dieir. (Scirptts Siïi.). Marais Vnr- 

nier. — P.C. 
E. acicularis Hocm et Srh. (Srirpus L.). Beaumont- 

le-Roger (Herbier Chesnon). — R. 

410. Eriophorum L. (Linaigrelte). Marais tourbeux. 

h\ lalifolium Hopp. (E, polystachion D.C.). Etang 
de Valailles près Bernay, marais V'ernîer 
(Herbier Ciiesnon). — P.C. 

E. atifjustifolium Rolh. VilIez-sous-Bailleul, Houl- 
bec. Amières, Béi-angeville, Saint-Germain-de- 
Pasquier, marais Vernier. Valailles. — P.C. 

E. vaginalum L. Marais d'Heurteauville (Seinc- 
Inlérieure), Cuy-Saint-Fiacre près Gisors. — 
T.R. 

141. Garex L. (Laiche). 

C. riparia Curt. Bords des eaux. — C. 

C. paludosa Good. Prés humides, rivières. — C. 

C. vesicaria L. Bord des fossés, rivières. — C. 

C. amputtacea Good. Prés, marais. Gisors, Vemon, 
Bec-Tliomas, Broglie, Montreuil. Verneuil. — 
A.C. 

C. hirta L. Lieux humides des terres calcaires. — 
C. 

C. gtaiica Scop. Prés et bois. Vulg. : Langue-de- 
pie. — C. 

C. maxima Scop. (C- pendula Good.). Viliequier, 
juillet 1850 (Herbier Chesnon), Caudebec-en- 
Caux (Seine-Inférieure). — T.R. 

C. Pseudo-Cyperus L. Marais. Saint-Mards-de- 
Blacarville, Saint-Samson-la-Rocque, marais 
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\ernkT, Conciles, La Boiineville, Valailles. — 

P.C. 
C. pallescens L. Prés et bois liumiiJcs. — G. 
C. sitvalica Huds. {C.palulaScop.). Boisliumides. 

— C. 

C. pniiiœa L. Prés huiniilcii. — C. 

r. (lepanpernla Cji)rn\. Bois liuiiiidos. Boiiporl prés 
Pont-de-rArclic (M. lo \)' Blanche), Louvicrs, 
Saint-Reinj-sur-Avre, Muzy, carrière Ba- 
ppaiinit', furH d'Evreux, La Bunncvillc et parc 
(le fiaranibouvillo. — R. 

C. limosa Linn. Vesly (Herbier Cliesnon). — T.R. 

C. distans Linn. Mesiiil-sur-rKstrée, Saint-Hainsou- 
la-Rocqiic, Boscfçueranl, Navarre près Kvreiix. 

— P.C. 

<\ laevigata Sni. (C biligularis D.C.). Gisoi'S, 
Melicourl, abondant dans la forêt de Sainl- 
KvrouIt-Notrc-Dame-du-Bois (Orne). — P.C. 

C. fuiva Good. Marais. Marais de Saint-Oueii et 
Ponl-Aiidemer (M. Diiquesiie). — R. 

C. WoryiscAucAmHO Hoppe. Marais VerniertM. l'Abbé 
Delavoipierre). — R. 

C. /lava L. Prés et fossés. — C. 

C. Oederi Retz. F^tangs, marais sablonneux. — C. 

C. iotnenliisa L. Forêt d'Evreux (M, Cliesnon I, 
forêt de Rouniare près Quevillun (Seine-Infé- 
rieure). —T.R. 

C. pilulifera L, Bois secs. — C. 

('. diijUata L. Gisors, Conches, butte Sainte-Barbe 
prés Louviers. — T.R. 

C. praecox Jacq. Pelouses et bi-uyères. — C. 

C. humilis Lcjs. Collines calcaires. Côle des Deux- 
Amants prés Pitres, Orival près Elbeuf. — R, 

C. acutn L. Fossés, marais. — C. 

V. slricla Good. Etangs, fossés. — C. 
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C. coespiiosa Good. (C. goodenoivii Gay). Ferriére- 
Saint-Hilaire, Mennoval. forêt d'Evreux, Saint- 
Evroiilt-Nolrc-Dame-du-Bois (Orne). — P.C. 

C. paniculata L. Marais, étangs, Saint-Germain- 
de-Fasquier, Fonlaiiie-la-Soret, Valailles, Saint- 
Quentin, Perrière, marais Vernier. — C. 

C. paradoxa Willd. Navarre. Conches, forêt de 
Sainl-EvToult (Orne). — P.C. 

C. lereliuscula Good. Saint-Germain de-Pasquier, 
Condé-sur-Iton, marais Vernier (Herbier Ches- 
non). — K. 

C. muricata L. Fois, fossps humides. — C. 

C. divulsa Good. Bois, haies. — C. 

C. divisa Huds. Prés marécageux. Marais Vernier 
(Herbier Chesnon). — P.C. 

C. canesceiis L. (C. curla Good). Forêt d'Evreux 
(M. Chesnon). 

C. vulpina L. Bois, fossés. — C. 

C. dislicha Huds. {C. intermedia Good). Etangs, 
marais — C. 

C. remota L. Andelys, Louviers, Évreux, Beau- 
mont, Bmglie, Perrière, Saint-Paul-sur-Risle, 
Saint-Mai-ds-de-Blacarvilie. — A.C. 

C. stellulata Good. Marais. Gisors, Guitry, Navarre, 
Fontaine-Ia-Soret , forêt de Saint-Evroult 
(Orne). — P.C. 

C. leporina L. Chemins, prés, — C. 

C. Schreberi Willd. .Sables, bois, moissons. Bon- 
port (M. le D"^ Blanche). — R. 

C. pulicaris L. Marais de Saint-Ouen-des-Champs, 
Valailles, Pontainc-la-Soret (Les Malassis), 
Bec-Thomas, Thuit-Signol, Gisors. — P.C. 
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CIV. — Graminées Jiiss. 

442. GynodonRich. 

V- Daciyton Pers. {Dactylon officinale Vill.). 
(Panicum L.). Sables. Tosny, Vernon pr('s 
la gare, Pont-Audemer {M. Duquesne). — R. 

143. Digitaria Hall. (Paspalum Lam.). 

D. sanguinalis Kocl. {Panicum L.). Terrains sili- 
ceux. Condé-Eur-Ilon, Verneuil, Evreux, Pont- 
de-1'Arche. — K. 

D. fèliformis Koel. {D. glabra Retz). Quillebeut 
(Herbier Chesnon), Les Andelys, Monlaure 
(M. Etienne). — R. 

444. SetariaPal. Bauv. 

S. verticillala P. Bauv. (Panicum L.). Lieux 

cultivés. — R. 
S. viridis P.B. Gisors. Vernon, Andelys, Evreux, 

Beaumont, Pont-Audemer, dans les jardins. — 

A.C. 
^'. glauca P. B. Champs sablonneux. Vernonnet, 

Andelys, Pont-Audemer, Evreux. — A.R. 

445. Panicum L. 

P. Crus-Oalli L. (Echinochloa P.B.,Oplismenus 
Kocii). Bords des eaux. Bords de !a Seine, 
Gaillon, Le Manoir, Digue liollandaise au 
marais V'ernier, Saint-Aubin près Quiilebeuf, 
Sainte-Opportune et Saint-Ouen. — P.C. 

446. Phalaris L, (Baldingera Dum.). (Alpiste). 

P. aruiidiiiacea L. Bords des eaux. — C. 

447. Autboxanthum L. (Flouve). 

A. odoratum L. Bols et prés. — T.C. 
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448. Alopecurus L. (Vulpin). 

A. praiensis L. Prés. — G. 

A. agreslis L. Champs. — C. 

A. tjeniculalus L. Prés, fossés. Vallée de la Cha- 

reiilotine, Beaumunl, Campigny près Pont- 

Audemer, Evreux. — A. H. 
A. butbosus !.. Marais Vernier, La Rocque. — R. 
A. fulvus Sni. I^a Rivière-TJiibouvilli;. Sainl-Auliin- 

le-Vertueiix (A la mare du Buisson-Hébert), 

forêt de Broglie. — R. 

449. Phleum L. (Fléole). 

P. pralense L. Champs el clionatns. — C. 

Var. Nodosum Wilid. Avec le type, 
P. Boehmeri Wib. Igoville, Saint-.A.ubin-Jouxle- 

Boulleng (Seine-Inférieure). — R. 
P. arenarium L. Dans le voisinage de notre floi-c, 

Villerville, sables maritimes, Trouville, Deau- 

ville. 

150. Leersia Schreb. 

L. oryzoides Sw. Prés humides. Fontaine-la-Soret. 
prairies des Malassis, Conches (Catalogue 
Brouard). — R. 

451. AgrOBtis L. 

A. canina L. Champs humides. — .4.C. 

Var, Mutica Gaud. 
A. alba L. Bois, prés, chemins. — C. 

Var. giganiea Mey. Saint-Quenlin-des-Iles, Men- 
neval, Brionne. 
A. vulgaris Wilh (,4. sloloniferu L.). Champs. — 
C. 
Var. Aristata. {A. rubra L.). Landes de Saict- 
Nicolas-du-Bosc-lAbbé, Val-Monnard près 
fiernay . 
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4û'3. Apera Adans. 

A. spica-venli P.B. (Agrostis L.j. Champs arsri- 
leux. — P.C. 
C. dans le pays d'Ouclie, R. ailleurs. 
A. interrupta P.B. SaWes. Evreux, Pressagny, 
Vertion, Muids. — R. 

453. GalaxnagTOstiB Roth. 

C. Epigeios Rolli. {Arundo L.). Bois humides, 
fossés. Evreux, Gisors, Andelys, Pont-de- 
l'Arche, Brionne, Beaumont, Bernay. — C. 

C laiiceolata Roth. Roches d'Orlval près Elbeiif. 

— R. 

154. Gastridium P.B. 

G. landigerum Gaud. Champs. Beuzeville (M. Clies- 
non, in Herb.), Manneville-la-Raoult.Campîgny 
et Saint- Paul-su r-Risle (Catalogue Brouard). 

— R. 

455. MiUum L. (Millet). 

,W. effusum L. Bois. — C. 

456. PhragmiteB Trin. 

P. communis Trin. {Aiundo L.). Bords des fossés, 
rivières. — C. 
Var. Nigricans Mér. Etangs de La Bonneville, 
Breteuil, Ferrière-Saint-Hilaire. 

4Ô7. Stipa L. 

S. pennaia L. Cette plante, signalée autrefois aux 
rochers Saint-Jacques, aux Andelys, ne parait 
pas y avoir été retrouvée depuis quelques 
années. 
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458. Avena L. (Avoine). 

A. saliva L. Cultivé. 

A. falua L. Folle-avoine. Gisors. Andelys, Evreui, 

Louviers. — P.C. 
A. pratensis L. Prés secs. Gaillon, Gisors, Andelys, 

Vernon, Saint-Aquilin, Gravigny. — C. 
A. pubescens L. Terres calcaires. La I,onde, Mauny, 

Vernon, Ménilles, Tourville près Pnnt-Aude- 

mer. — tt. 
A. longifoUa Tliore. Prés et landes humides. Le 

Framboisier près le Thuit-8ignol. — T.R. 
^1. /lavcscens l.. {Tris<'Uim Fers.). Prés, cliemiiis. 

— C. 

459. Arrhenathenun P.B. 

A. clalius Gaud. {Avena L.). Vulg. : Fromenlal. 

Champs. — C. 
A. precaloria Thuill. (^4. bulbosa Gaud.) (Ger- 

notte, Chiendent à chapelets). Moissons. — C. 

460. Holcns L. (Jlouque). 

H. lanatush. Prairies, — C. 

H. mollis L. Bois, moissons. Les Jonquerets-de- 

Livel, Fontaine-l'Abbé, Pont-Aiidemer, Ponl- 

de-PArche. —P.C. 

4C1. Goryuephorus P. Beauv. 

C. canescens P.B. {Aira L.). Bonport près Pont- 
de-I'Arche, abondant sur le tunnel de Tour- 
ville-la-Riviére (Seine-Inférieuie). — Ï.R. 

402. Aira L. (Canche). 

A. praecoxh. Bruyères, landes. — A.C. 

A. iiniUiculmis Dumort. Considérée comme variété 
de l'espèce suivante. Forêt de Broglie, Saint- 
Nicolas-du-Boso-IAbbè. — A.C. 

A. carijophyllea L. Bols, bruyères, chemins. — A.C. 
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A. caespilosa L. (Deschampsia P.B.). Bois et prés 
humides. Vulg. : Herbe sûre. — C. 

A. média ûouan. Dans un herbage humide à Saint- 
Aubin-Ie-Vertueux, — R. 

A. flexuosa L. Boia, coteaux arides. — C. 

Var. Montana. Bruyères de Saint-NicoIas-du- 
Bosc-lAbbé. 

A. uliginosa Weihe. Pont-Audemer (M. l'Abbé 

Delavoipierre), forêt des Ventes { route de 
Breteuil). — R. 

463. Tiiodia R. Br. (DanthoniaD.C). 

T. decumbens Pal. Bauv. Landes liuniides, bruyères. 
Saint-Ouen et Tourvilie près Pont-Audenier, 
fort^t de Broglie, Ferrière, Carsix, Brionne, 
Evreux, Le Lhabit. — C. 

461. MeUca L. 

M. MagnoliiO. et God. {M. ciliata VilL). Les An- 

delys, roches Sainl-Jacques, Vernonnet (les 

carrières). — R. 
M. unifîora L. Bois. — C. 

465. Briza L. 

B. média L. Vul^. : Langiie-de-feiiime, TremMette. 

Prés. — C. 
B. minor L. Gisors, Ménilles, Pacy, Saint-PauI-sur- 
Risle , Matmeville-la-Raoult , Corne ville-su r- 
Risie. — R. 

466. Glyceria R. Br. 

G. aquatica WahL {Poa h.). Bords des eaux. — C. 

G. fluilans R. Br. {Fesluca L.). Etangs, fossés.— ^C. 

G. plicala Fries. Marais. Ferrière-Saint-Hllaire, 
forêt de Broglie. — P.C. 

G. airoûles Rclib. (Calabrosa P.B., Aira aqua- 
tica L.). Etangs, fossés. — A.C. 
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G. inarilima Wahl. Bords de la Seine prés le pliarc 
de l'Epi à La Rocque (M. l'Abbé Delavoipîerre). 
Tancarville (Seine-Inférieure). — R. 

407. Poa L. (Palurin). 

P. aiinua L. Jardins, chemins. — C. 

P. bulbosa L. Murs, jardins, (jiisors, Andelys, 

Evreux. 
y&r.vivipara. Murs à Vernon el Neuilly-sur- 

Eure. 
P. compressa L. Champs calcaires , murailles. 

— A.C. 
P. pralensis L. Prés, chemins. — C. 

Var. angustifolia. Avec le type. 
P. trivialis L. Prés. — C. 
P. nemoralis L. Bois, prés. — C. 
P. palustrisL. (P. ferlilis Hosl., P. serotina Ehr.)- 

Lieux humides. Gisors, Louviei-s, Evreux, 

Pont-de-r Arche. — P.C. 

468. Koeleria Fers. 

K. crislataP. [AiraL.). Prés et coteaux. Vernon, 
Evreux, Le Landin, Caumont. — P.C. 

469. Dactylls L. 

D. glomerala L. Pelouses, chemins. — C. 

470. Festuca L. (Fétuque). 

F. pralensis Huds. Prés. — C. 
Var. Pseudo-Loliacea Fr. Saint- Paul-su r-Risle, 
Saint-Aubin -le- Vertueux, Beaumont, — P.C. 
F. arundinacea iicUreh. Prés marécageux, bords 
de la Seine, à Quillebeuf, Saint-Samson-la- 
Rocque, camp de César à Vemonnet. — R. 
F. mina L. Pelouses sèches. — C. 
F. duriuscula L. Prés et collines sèches. - C. 
Var. fjlauca. Avec le type. 
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F. rubra L. Prés et coteaux incultes. — C. 

F. heterophylla Lam. Bois ombragés. Saint^Paul- 

sur-Risle {M. Delavoipierre), Saint-Aubin-le- 

Vertueux). - P.C. 
F. rigida Kunth. [Poa rigida L., Scteropoa Gris.). 

Terres calcaires. Quiliebeuf, Saint-Samson, 

Evreux, Andelya. — C. 
F. myuros L. VulpiaGméi. Sables. La Censurière 

près Evreux. Ezy, Dreux (bord de la forôt du 

Boia-Yon). — R. 
F. pseudo-rayuros S.-W. {F. myuros D.C.). Pâtu- 
rages secs. — T.C. 
F. sciuroides Roth. (F, bromoides D.C.). Coteaux 

sur Pont-Audemer, Côte neuve allant de Saint- 

Mards à Blacarville. — A.R. 
F. unigtumisS. (Vulpia bromoides. Reich.).Ss.b\es 

maritimes. — T.R. 

471. Molinia Schck. 

M. cœi-ulea Moench. (Aira L., Fesluca D.C.). Bois 
et bruyères. — T.C. 

472. Bromus (Brome). 

B. slerilis L. Champs, murailles. — T.C. 

B. teclorum L. Alurs, champs sablonneux. Andeljs, 

Gisors, Vernon, Evreux, Brosville, Ménilles, 

Bernay. — P.C. 
B. asper Murr. Bois, haies. — C. 
B. erectus Huds. Prés secs, Broglie, Landeperense. 

Evreux. —P.C. 
B. secalinus L. (Serrafa/cus Pari.). Cliatnps , 

Beaumesnil , Pont-Audtmei', Evreux, Pacy , 

Vernon, — P.C. 
B. arvensis L. Cliainps. — C. 
B. racemosits L. Prés. — C. 
//. commulalus ^^chrad. Prés. — A.C. 
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B. mollis L. Champs, toits. — C. 
B. gUjanleus L. Haies, buis. — A.C. 

473. Brachypodium P.B. 

B. piimalum P. B. {Bromus L., Trilicum Moeijch.). 

Pt^s et bois. — C. 
B. silvalkumR.etS. {Fesluca Huds.). Haies, bois. 

— ^■ 
B. loliaceum Fr. (Feslucn Huds.). Gisors, Evreux, 

Pacy. — A.R. 

47-1. Triticum Tourn. (Froment). 
T. salivum Lani. Cultivé. 

475. Agropyruzn Pal. Bauv. 

A. caninum R. et S. {Triticum Schreb.). Haies, 
buissons , Pont-Audemer , Bernay , Evreux , 
Amlelys. — A.C. 

A- repens P.B. {Triticum L.). Vulg. : Cliiendent. 
Jardins, champs. — C. 

476. Lolium L. (Ivraie). 

L. pereiiiie L. Ray-grass. pelouses et prairies. — C. 

L. ilalicum A. Br. Prt'S humides. — P.C. 

L. mufliflorum L. Moissons. Saint-Paui et Manne- 

vii)e-sur-Risle, Beaumont, Evreux. — A.C. 
L. lemulentum L, Moissons. — A.C. 

477. GaudiniaP.B. (Avena L.). 

G. fragilis P.B. Prés et chemins. Saint-Mards-de- 
Blacarville, La Lorie, Saint-Paul-sur-RisIe, 
Fontaine-Ia-Soret. — P.C. 

478. Secale L, (Seigle). 

5. céréale L. Cultivé. 

479. HordeumL. (Orge). 

H. vulyare L. Cultivé. 
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H. secalinum L. Abondant lians les prairies de 
Saint-Mards près Ponl-Audemer. — P.C. 

H. murinum L. Pied des murs, cliemins. — C. 

H. maritimum Vahl. Embouchure de la Hisle et 
digues de Quiilebeuf (Herbier Chesnon). 

480. Cynosurus L. (Crételle). 

C. crisiatîis L. Prés et ciiamps. — C. 

481 . Sesleria Scop. 

S. coerula ArA. {Cf/nosiirus L.). Coteaux calcaires. 
Vernon, Andelys, Broaville, Caiilj-sur-Bure, 
Sainl-Samson-la-Rocque, Caumoni, La Londe. 
— P.C. 

482. Lepturus R. Br. {Rolibollia L.). 

L. iiicurvatus Trin. Pâturages de lembouchuredela 
Seine (Brouard). — R. 

483. Ghamagrostis D.C. 

C. tninima Bork. {Agroslis L., Sturmia Hopp,). 
Champs sablonneux. Les Andelys, Port-Mort, 
Evreux, Pont-de-l'Arclie. — PC. 

I&l. Nardus L. 

A^. stricta L. Endroits marécageux, pelouses hu- 
raidea. Saint-Aubin-le-Vertueux, Fonlaine-la- 
Soret. —P.C. 
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PLANTES CRYPTOGAMES OU ACOTYLEDONÉES 



Division ACROGENES 



CV. — Fougères. 



485. Ceterach C.B. 



C. officiuaritm Willd. {Asplenium celerach L,). 
Vieux murs. Broglie, Beaumesnil, Ponl-Aude- 
mer, Andelys. Gisora. — A.R. 



P. aquiliiia L. Vulg. ; Fougère à l'aigle. Bois et 
bruyère». — C. 

487. Blecbnum Smith. 

B. Spicant Rolli. (Osmunda L., Lotnaria Willd.). 
Bois humides et ombragés. Forêt de Broglie, 
bois du Bec-Heilouin, Saint-Faul-aur-RisIe, 
forêts d'Evroux, de Conciles, d'Harquency, de 
Beaumont. — A.C. 

488. Scolopendrium Sm. 

S. vulgare Sym. {Asplenium L.}. Bois et murs. 
Vulg. : Langwe-de-cerf. — C. 

480. Asplenium L. (Doradille). 

A. Adianthum-nigrum L. (Capillaire). Haies, 

fossés. — A.C. 
A. /aHceo/«/«mHud8.ForétdeLyons(M. Delamare). 
— R. 
A. Ruta-mvrcuia L. Vieilles iiiurailles. Vulg. : Rue des 
murailles. — C. 
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A. Trickomanes L. .Murailles, puits. Pont-Audenier, 
Beaumont, Caumont, foriH de Lyons, Andelys, 
Evreux. — A.C. 
A. septentrionale HofTiii, Vieux murs, rochers. Indi- 
qué ù Caumonl (Herbier Ciiesnon). — T,R. 

490. Qjstopteris Bernh. 

, C. fraffilis B. {Polf/podium L.). Chemins creux, 
ravins. Eglise d'Epaignes , Saint-PauI-sur- 
Risle, forêt de Brotoiine (au Landin). — R. 

491. Athyrium Roth. 

A. Filit-foemina H. {Asplenium Bernh., Aspidium 
Sw.y Vulg. : Fougère femelle. Bois humides et 
ombragés. — C. 

492. Aspidium Swartz. 

A. Filix-mas {PolijpodiumL.,PotystickumRoth.). 

Fougère màlc. Hajes, fossés et chemins. 
A. montanum \sch. (PolyslichumOreopterisD.C.). 

— T.R. 

A. Thetypleris Sw. {Polijslichum Roth.). Marais 
tourbeux. Au marais Vernier, forêt de Lyons. 

— A.C. 

A. spinnlosum Sw. {Poiystichum D.C. Nephrodium 
Desv.). Bois humides. Bouquelon, forêt de 
Broglie, Perrière, Saint-Aubin-le-Vertueux. 

— A.C. 

Var. DUatalum Sw. (P. Tanacetifolium D.C). 
A. aculealum Doell. ( Polypodium L. ). Haies , 
chemins couverts. Pont-Audemer, Bernay, 
Beaumont, etc. — A.C. 

493. Polypodium L. 

P. vulijare L. Ti'onc des arbres, vieux murs. 
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491. Phegopteria Fve. 

P. Dryopleris F. IPolypodium L.). Coteau deSainl- 
Paul, cliemÎQ allant h Campigny, forêt de 
Lyons (M. le D"" Blanche), Radepont. — R. 
Var. Robertiana A. Br, {P. calcareum Sm.). 
Cette variété est assez abondante dans le 
coteau boisé qui domine la gare de Lillebonne 
(Seine-Inférieure). 
P. polypodioides Fée (Polypodium L.). Forél de 
Brotonne {au rond de Nagu)(M. Duquesne). — 
T.R. 

495. Osmunda L. 

0- regalis L. Marais tourbeux. Au marais Vemier 
cl A Heurteauville (Seine-Intérieure), forêt de 
Lyons (au lieu dit le Gouffre) (M. Delamare). 

— P.C. 

496. Botrychium Sw. 

B. lunaria Sw. Osmanda L. Bruyères , bois 
découverts. Beaumont-le-Rnger , forêt de 
Lyons (M. Delamare), Ticlievi Ile (Orne), etAnet 
(Eure-et-Loir). —T.R. 

497. Ophiog^lossum L. 

0, vulfjare L. (Languo-dc-serpent). Prés humides. 
Marais Veniier, marais de Saint-Ouen. Beau- 
mesnil (M. Quevilly), Gisors, forêt de Lyons, 
Radepont, Pont-de-l'Arche. — R. 

CVl. ~ Equisetacées Rich. 

498. EquisetumTourn. (Prêle). 

Ç. Tehnaleya Ehrli. (E. maximum Lam.). Bois 
humides, terres calcaires. Vernon , forêt de 
Lyons, Radepont, Pont-.\utliou près la gare. 

— P.C. 
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E. arvense L. Champs humides. — C, 

£• silvalicum L. Forêt de Lyons (M. Delamaro). 
Sainl-Evroult-Notre-Dame-du-Bois, chemin du 
Merlorault k lentrêo do la forôt (Orne). — T. H. 

Ë. limnsum L. Au grand étang h Font-Aiide- 
nier, étanjî de Valaillcs, Ferrière-8aiul-Hi- 
laire, Radepont et forèl de Lyons. — P.C. 

E. palustre L. Marais, bords des rivières, — C. 

E. hiemale L. Bois de Railcpont, forêt de Lyons 
(M.Delamare). — T.R. 

CVII. — Lycopodiacées Ricli. 

100. Lycopodium Dill. 

L. davatum L. Landes humides, hois. Saint-Paul- 
siir-RisIe, hriiyères de Toiilainvrile, foriH de 
Beaumont-Ie-Roger, forêl de Lyons. — P.C. 

L. innndatum L. Bruyères marécageuses. Forêt de 
Lyons (M. Delamare). — R. 

/,. Selago L. Rochers et bruyères humides. Indi- 
qué à Lisieux (Flore de Normandie). — T.R. 

CVIII. - Characées Rich. 

500 COiara N'aill. (Charagne). 

C. fragilis Desv. Marais et fossés. Heurteauvillo 

(Seine-Inférieure). — P.C. 
C. hispida L. Marais Vernier, Ferrière-Sainl- 

Hilaire. étang. — A.C. 
C. foetida A. Br. (C vulgarisL,). Mares et fossés. 

— C. 

501 ■ Nitella Agardlli. Etangs, inarrs et fossés. 

N. flexilis Ag. (Chara ftexilis L.). — A.C. 

N. sijncarpa K\ilz. (Chara si/ncarpa TIiuilL). — C. 

A', upaca Ag. — R, 
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N. tenuissima Kulz. Etang ilu Pontœuvre près 
Sainl-Evrouli (Orne). — R. 

CIX. — Marsileaoées R. Br. 

502. PUularia Vaill. 

P. globuiifera L. Lieux [nar<^cageux. Forêt de Lyons 
(M. Delamare). — T.R. 
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NOTICE NECROLOGIQUE 

SUR 

JEAN-BAPTISTE LIEURY 

Par E, NIEL. 



L'annt'e 1888 aura été néfaste pour notre Société : la mort 
a fait, en quelques mois, de grands vides dans nos rangs, 
et c'est avec un sentiment de tristesse, que vous partagerez 
tous, mes chers Collègues, que je reprends la plume pour 
accomplir la pénible mission de vous entretenir quelques 
instants du sympathique Collègue que nous avons eu la 
douleur de perdre. 

M. Jean-Baptiste Lieury naquit à Rouen le U décembre 1818. 
Issu d'une ancienne et honorable famille de commerçants, 
sa jeunesse se passa dans sa ville natale, où il fit ses pre- 
mières études et où il ne tarda pas à se faire distinguer par 
son intelligence et ses aptitudes pour les sciences. 

Admis h l'inturnat dans les hôpitaux de Paris, il eut 
l'honneur et le bonheur de travailler sous la direction d'Or- 
fila et de Velpeau, les grands maîtres de l'époque, 

M. Lieury quitta bientôt Paris pour se rapprocher de sa 
famille et revint à Rouen, où il continua ses études médi- 
cales. Son esprit d'indépendance, son penchant pour les 
sciences, lui firent abandonner la carrière médicale, el 
comme il s'était préparé des ressources contre l'ennui el le 
désœuvrement, il s'adonna complètement à ses études de 
prédilection. 

M. Lieury a occupé dans notre Société un rang trop im- 
portant, il a eu une individualité trop prononcée pour que 
je ne fasse pas mention des services qu'il nous a rendus. 
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Je ne sais qui a dil que les corps savants, comme les 
familles, avaient leurs ancêtres; nous i)ouvons, k plus d'un 
titre, revendiquer comme l'un des nôtres le Collègue dont 
nous déplorons la perte récente. 

Appelé, dès l'oripinc de notre Société, â la présidence du 
Comité (fe botanique, M. Lieury sut se faire remarquer par 
ses connaissances étendues et variées; il parlait toujours en 
liomme qui connaissait et pratiquait à fond l'histoire des 
phénomènes de la nature. Modeste et bienveillant, d'une 
affabilité parfaite, notre regretté Collègue ne comptait que 
des amis au sein de notre Société. Vous vous souvenez 
encore de l'inlérét qu'il prenait à nos séances oii sa place 
était toujours marquée par des obseiTations pleines de savoir 
et de tact- Avec quelle finesse, pleine d'une aimable bonho- 
mie, il répondait aux questions qui lui étaient adressées, et 
combien il était heureux de mettre son profond savoir au 
service des jeunes débutants dans la science. Doué d'une 
mémoire prodigieuse, il cumulait les connaissances les plus 
diverses ; tous les sujets lui étaient familiers. 

Non-seulement M. Lieury contribuait pour une forte part 
à l'intérêt de nos expositions, mais nos bulletins lui sont 
encore redevables de travaux importants. 

Le Synopsis des Reptiles de la Seine-Inférieure et des 
Départements limitrophes' est une étude entièrement neuve 
basée sur des rechei-clies personnelles; ce travail marquera, 
à plus d'un titre, dans nos annales. Puis viennent succes- 
sivement ; 

Note relative à l'arrivée do divers oiseatix^. 

Noie sur te Cossus ligniperda-'. 

Note sur la Larve-Limace ou Limace à capuchon {Erio- 
catnpa limacina)'. 

1 . BuUelirt de la Société des Ami» de» Sciences natvrvUef de Rouen, 
J«'>;i. p. lU. 
:;. Idem, ISKi. p. 3«. 
a. Idem, 187:!, p. Si. 
4. Idem. IH74. p. -Zi. 
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Note sur un bouquet de Poli/pores obserrés à Saini- 
Léonard-du-Vauthuii en mai 1874'. 

D'autres ont rappelé, sur la tombe de notre Collogue, les 
qualités de l'administrateur investi des fonctions de maire 
pendant la triste période de l'invasion prussienne, et les 
services qu'il avait été à même de rendre pendant ces jours 
douloureux. 

Loin de moi la pensée de vouloir blesser la modestie bien 
connue de M. Lieury. Je ne puis, cependant, achever sa 
biographie en passant sous silence sa compassion pour 
l'infortune, et la discrétion avec laquelle il mettait à profit 
ses connaissances médicales pour le soulagement des 
malheureux; tl savait, toujours ù propos, trouver pour les 
humbles des paroles d'affection et d'encouragement. 

La santé de M. Lieury, fortement ébranlée dans ces der- 
nières années, le condamnait à rompre avec des habitudes 
qui lui étaient chères; il dut abandonner ses herborisa- 
tions et ses promenades favorites; il trouvait néanmoins, 
malgré ses souffrances, des forces suffisantes pour assister, 
jusque dans ces derniers temps, à nos réunions mensuelles. 
M. Lieury ne put résister au mal qui le minait et qui devait 
l'emporter si brusquement; ce regretté Collègue s'est éteint 
le 3 septembre dernier. Les nombreux amis réunis àSainl- 
Jacques-sur-Darnétal pour lui rendre les derniers devoirs, 
les témoignages expressifs deslime et de sympathie qui se 
sont produits au sein de notre Société, montrent assez que 
les paroles émues prononcées sur sa tombe par notre hono- 
rable Président, M. Le Marchand, répondaient exactement 
au sentiment général. M. Lieury était de ceux dont l'ai- 
mable souvenir reste ù jamais gravé dans la mémoire de 
ceux qui survivent. 

1. Bulletin <le la Société des Amia ilef Sciencen naturellex de Rouen. 
1874, p. im. 
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NOTE 

SUR LES TRAVAUX DE M. FISCH 



CONCBRMAHT LA 



Répartition des Graines dans les Plantes dioiques 

Par E. NIEL. 



Quelques botanistes se sont livrés dans ces dernières 
années à l'étude difficile de la répartition des graines 
dans les plantes dioiques, encore celte étude n'a jusqu'il 
présent donné lieu qu'à des travaux très-restreinls. 

Il est en effet assez intéressant de connaître le rapport 
numérique qui peut exister entre les individus mâles et les 
individus femelles; existe-t-il une diilérence qui puisse vous 
mettre à même de savoir si telle ou telle graine donnera 
une plante m&le ou une plante femelle? Ce qui est certain, 
c'est que jusqu'à présent, il a été impossible de distinguer 
parmi les graines celles qui doivent donner des plantes 
mâles et celles qui doivent donner des plantes femelles, le 
germe, â l'examen microscopique, ne présentant aucune 
différence. 

Des recherches ont été faites dans ces derniers temps par 
M. Fisch'. Cet opérateur a employé des graines de chanvre 
{Cannabis Sativa L.) en variant, autaiit que possible, les 
conditions de germination. Tantôt il semait les graines 
très-près les unes des autres, tantôt très-écartées. Le semis 
se faisait soit dans un sol fertile, soit dans du sable pauvre 
en matières nutritives, néanmoins le résultat était à peu 
près le même et le nombre des individus mâles oscillait 
entre 38 et 40 pour cent. 

\. Fisch. Berichle iler <leutfelien Botani^r/ien rjefelhcliaft. 1887, l. \', 
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M. Fisdi a ivmarqué seulement que les graines f|ui four- 
nitisciit les plantes femelles fermaient généralement apr^s 
les autres. 

Je fis ce printemps dernier un semis île JHercitrialis 
annua L. Avant semé une eentiilne de graines, qui presque 
toutes ont germé, j'ai obtenu une proportion de plantes 
mâles de beaucoup inférieure \ celle obtenue par M. Fiscli 
avec le Cannabis Sativa, c'ej*t-â-dire 28 pour cent. 

Seulement, ayant été absent au moment de la germination 
des graines, je n'ai pu observer si les plantes femelles 
avaient germé après les autres. 

M. Fiscli assure que lorsque l'on sème les graines prises 
sur un même pied, le résultat est le même qu'en semant 
des graines prises au hasard; il n'y aurait donc pas de pieds 
produisant spécialement des graines mâles ou des graines 
femelles. Mais, ajoute -M. Fiscli, si l'on vient à semer à part 
les graines qui, sur un pie<l déterminé, apparaissent les 
premières, on voit diminuer considérablement le nombre des 
individus mâles; dans une expérience la proportion n'élait 
que de 16 pour cent. 

M. Fisch venait à peine de terminer ses expériences 
lorsqu'un autre savant allemand, .M. Heyer, entreprit un tra- 
vail sur le même sujet; ses conclusions furent les mêmes. 

D'après ce que nous voyons, ces expériences ont porté 
principalement sur le chanvre et la mercuriale; il serait 
également intéressant de connaître les résultats obtenus en 
opérant avec les graines «les autres plantes dioiques Brijo- 
nia dioica, Urlica dioica, Humuhts lapulus. On a géné- 
ralement remarqué qu'à l'état spontané on rencontre bien 
plus de plantes femelles que de sujets mâles; cet état de 
choses ne sérail donc que très-peu moiUfié par la culture. 
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DES PLANTES RECUEILLIES PENDANT L'EXCURSION 

DE PACY-SUR-EURE (Octobre 1888) 

Pflr Ernebt de BERGEVIN. 



Sans entrer dans le détail de cette excursion, dont notre 
Collègue. M. Fortin, a donné d'ailleura un excellent compte- 
rendu, au nom du Comité de Géologie, je me bornerai à 
énumérer les espèces récoltées. 

Arrivés à Pacy vers neuf heures du matin, nous nous 
dirigeons immédiatement du côté de la vallée de l'Eure ; 
nous étions accompagnés par M. Launay, instituteur à Saint- 
Aquilin-de-Pacy, qui avait bien voulu nous servir de guide. 
Lik, des terrains bas et marécageux, des fossés stagnants 
nous offrent une végétation sinon très-remarquable, du 
moins très-abondante et assez variée. 

Galium palustre L. 

Hetosciadium nodiftoi-um K. 

Berula angustifolia K. 

Myosotis paluslris With. 

Lysimachia vulgaris L. 

Potygonum hydropiper L. 

Polygonum dubium sten\ 

Rumex conglomeratus Schreb. 

1 . M. de Brébisson, dans sa Fiore de la Normandie, décrit le Polygonum 
mile <Schranl(J hydroperi-dubium U. G. Cette espèce, furt peu accentuée, 
se rapproche énormément du Folygonvm duhium. dont il n'est probable- 
ment qu'une simple (orme. Je me range â lavis des auteurs qui pendent 
que l'espèce dterite par M. de Biébi&soii, n'est autre que le Polygonum 
dHii'uffi. 
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Rumex aceiosa L. 

Callilriche stagnalis Scop. 

Hydrocharis morsus Rami' L.,eii abondance. 

Lemna minor L. 

Lemna polyrhiza L. 

Lemna Irisulca L. 

Baldingera arundinaœa Duin. 

Phteum piatense L., var. nodûsum L. 

Glyceria aquatica \\'ahl. 

Glyceria fluitans R. Br. 

Equisetum palustre L. 

Cette récolte Ju malin était un Gncouragemeiit pour 
raprès-niidi. Aussi, après le dijeunor, revenons-nous lians 
les mêmes parages que nous explorons sur une plus gi-ande 
étendue. 

Dans les prairies, nous constatons ; 

Malva moschala L., var. laciniata G. G. 

Angelica sylveslris L. 

Heracleum sphondytium L. 

Pastinaca sylveslris D.C. 

Cirsium palustre Scop, 

Crépis virens Vill. 

Thrincia hirla Rotli. 

Hypochœris radicata L. 

Tragopogon pratensis L. 

Tragopogon orîentalis L. 

Siachys palusiris L. 

Arrhenalei-um avenaceum P. B. 

Holcus lanalus L. 
Çà et là, le long des haies et dans les fossés : 

Gei'anium cotumbinum L. 

Géranium molle L. 

Trifolium arveiise L. 

Torilis anlhriscus Holî. 

JEtusa cynapium L. 

Filago spdtulata PresL, var. brachydada de liréb. 
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Lappa tomcntoaa D.C. 

Carduus aispus L. 

Anlirrhiitum oronlium L. 

Lycopus eiiropaeus I- 

Urlica vreiis L. 

Triselum flavescem P.B. 

Dans un bois que nous traversons, pourgagner les chanips 
cultivos ; 

Poa nemoralis L. 

Bronius asi^er L. 

Bracliy podium sijlvalicum R. et Sch. 

Deschampsia cœspîiosa P.B. 

Puis nous sortons des terraiiiïîliuniidos et bas pour entrer 
dans les plaines cultivées que limitent des coteaux calcaires 
as:iez élevés. 

Dans ces plaines, nous trouvons des espèces rares et inté- 
ressantes : 

Delphinium consolida h. 

Chondrilla juncea I,. 

Le très-rare liarkhausia selosa U.C. 

Slachys arveitsis L. 
' Avena falua L. 
Au pied des coteaux croissent: 

Trifolium fraijiferum L. 

Cratœgus oxyacantha L. 

Libanotis monlana AU. 

Buplevrum falcatum L. 

Centaurea calcitrapa L. 

Carduus nulans L. 

Sur une tranche de calcaire, la rare et minuscule petite 



Seligeria calcarea B.E. 

A ce moment, la nuit qui vient vite nous force à regagner 
l'hotel, mais nous avions bien rempli et la journée et nos 
boites vertes; aussi, est-ce sans trop de regrets que nous 
abandonnons la place. 
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En terminant cette énumération, je tiens à remercier, au 
nom des botanistes qui participaient à l'herborisation. 
M. Launay, notre aimable guide, à qui nous devons celle 
abondante récolte; et, en mon nom personnel, M. le docteur 
Toumeiix, qui a bien voulu me communiquer la liste des 
plantes recueillies par lui. 
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RAPPORT 

sus UHB 

ËKCursioD botanique sur la voie ferrée de Morgny, 
à Darnétal près Rouen 

(6 Septembre 1888) 
Par Ch. paumelle. 



Le 6 septembre dernier, M. le docteur Tourneux, !M. Pous- 
sier et moi, entreprenions une excursion botanique qui, par 
sa nouveauté, nous semblait dovoir être intéressante. Après 
nous être rendus à Morgny par le chemin de fer, nous 
recommençons exactement le même parcours, naais cette 
fois à pied, grâce à une autorisation spéciale obtenue par 
M. le docteur Tourneux , médecin de la Compagnie du 
Nord. 

Je dirai tout de suite que celte excursion, quoique bonne, 
ne nous a présenté rien de nouveau ni de curieux, et je n'en 
parlerais pas si, comme je l'ai dit, l'examen botanique des 
voies ferrées n'avait pas encore été entrepris sérieusement. 

Un des côtés intéressants de l'excursion, c'est la variété 
des terrains que nous rencontrons à peu de distance. Ici, 
un remblai argileux ; là, un terrain calcaire ; plus loin, une 
assise sablonneuse, à tel point que nous voyons, vivant en 
bon voisinage, les Gentiana Germanica, Epilobium 
Spicatum et Juncus bufonius. 

Le Gentiana Germanica Willd occupait une toute 
petite pelouse calcaire au bord de la voie, VEpilobium 
Spicatum L. se trouvait en giande quantité sur le talus d'un 
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rei/iblai argileux, et par son développemeiil consid'irable, 
la longueur el l'éclat de sos épis, offrait un aspect ébiouissanl. 
D'autres plantes aussi i intéressantes, ce sont : 

Teucrium bolrys L . , su r un tas de pierres et de craie. 

Salvia pj'alensis L., également calcaire. 

Matva moschala L., inérae habitat. 

Atropa belladonn L., sur la lisière d'un bois mon- 
tueux. 

Coronilla varia L., talus bordant la voie. 

Lathyrus aphaca L., même habitat. 

Senecio erucaefolius L., formant un petit champ à côlé 
deVEpilobiiim Spicalum. 

Entin, d'autres espèces plus communes ; 

Scabiosa columbaria L. 

— succisa L. 

— arvensis L. 
InulaConyza D.C. 
Leontodon autumnalis L. 
Sonchus asper Willd. 

— oleraceus L . 
Picris hieracioides L. 
Campanula Irachelium L. 

— rolundifolia L. 

— rapuncutus L. 

Galeopsis ladanum L., ù Heurs blanches. 

Euphorbia exigua L. 

Linum calharticum L. 

Hypericum pulchrum L. 

Lolyus uliginosiis Sclir. 

Vicia saliva L. 

— angusUfolia Roth, 

— sepium L. 
Pimpiuella magna L. 

Toutes ces plantes ont été récollées dans les limites delà 
voie ferrée, et c'est, je crois, tout ce que nous pouvions y 
trouver, chacun ayant fait consciencieusement son ilevoir. 
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Nous sommes donc rentrés presque désappointés. C'est à 
peine si le Dîpsacus pUosus L., que nous avons recueilli 
sur le bord d'un fossé à Darnétal, nous a dédommagés. 

f^st-ce à dire que l'on doive perdre l'espoir de rencontrer 
jamais sur les voies ferrées des plantes curieuses, alors que 
l'on s'altcnd généralement au contraire. Non, et pour plu- 
sieurs raisons. D'abord, nous n'avons exploré qu'un petit 
espace, et il Rouen seulement il resterait encore deux autres 
lignes A visiter. Et puis, il est bon de remarquer que ta 
flore d'une ligue de clicmin de fer est essentiellement varia- 
ble, que les plantes qu'on est exposé A y rencontrer s'y trou- 
vent accidentellement; elles y parviennent, en elTet, 
avec d'autres graines ou des matières quelconques 
d'importation. Et à peine leur attacherait-on une légère 
attention si le caractère privé des voies ferrées ne permet- 
tait à ces graines semées ainsi au hasard de se fixer et de 
s'acclimater. Elles prennent elles-mêmes leurs droits de 
naturalisation à ''ôté des plantes locales. Je ne citerai, 
comme exemple, que VErigeron canadeusis L., qui pullule 
à présent sur tous les talus et au milieu même des voies 
ferrées. 

Donc, espoir en('ore aux botanistes qui voudront explorer 
ces localités. Qui sait si ;U'endi"oit même vainement exploré 
par nous cette année, quelqu'un de nos Collègues plus heu- 
reux ne trouvera pas dans quelques mois une série de plan- 
tes qui feront l'objet de notre admiration. 
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NOTICE NECROLOGIQUE 



JUUES CLOUET 

SUIVIE DB LA 

Liste de ses Travaux scientifiques 

Par le D' G. D. 



Messikirs, 

Les morts vont vile au sein de notre Sociélc. et si de 
jeunes recrues pleines de l'envie d'apprendre viennent de 
jour en jour grossir nos rangs, nous laissant entrevoir un 
avenir rassurant pour sa prospérité, nous avons A déplorer 
la perte de vétérans éminenls dont ils n'entendront plus la 
voix autorisée. 

L'un de ces derniers compta parmi nos collaborateurs 
les plus assidus. Il occupait, non-seulement dans nos réu- 
nions, mais encore dans le monde scientifique, une place 
bien marquée par la variété, par l'étendue de ses connais- 
sances scientifiques, aussi bien que par les qualités de son 
esprit. 

Jules Clotlet, né à Rouen le 4 avril 1839, après avoir fait 
toutes ses études au Lycée, et avoir obtenu le diplôme qui 
les couronne d'habitude, se fit inscrire à l'Ecole de Méde- 
cine et de Pharmacie. Mais, ayant des aspirations plus 
élevée» que celles que son père, pharmacien distingué, 
s'était limité, il suivit, outre les cours de pharmacie, les 
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cours d'unatomie et de physiologie, et fréquenta l'amphi- 
llu'';ilre de dissectioti, doii il remporta les premières conaais- 
sances qu'il devait plus lard coiiipléler. 

Bientôt après, il partit pour faire son slape dans différen- 
tes officines et resta plusieurs années à Reims, qu'il ne 
quitta que pour aller h Paris. C'est dans cetlo dernière ville 
que son ardeur pour le travail se manifesta dans toute sa 
plénitude. Sa famille , ne lui faisant qu'une pension 
insuffisante pour vivre, prolablcment parce que — imbue 
des idées trop pratiques qui caractérisent Tesprit de notre 
pays — elle n'approuvait pas les retards qui devaient résul- 
ter de son st'jour pour l'obtention de son diplôme de prati- 
cien, il en fut réduit à recourir aux moyens qu'emploient 
les déshérités de la fortune pour arriver à ses fins ; il prit 
un emploi de répétiteur dans une de ces institutions qui 
recueillent les candidats malheureux aux examens du bac- 
calauréat. Il donnait aussi quelques levons parliculièi-es dont 
le cacliel ('■tait bien peu payé, et rédigeait des cours pour la 
revue scientifique d'Aglave. 

Il supportait avec courage celte situation ingrate, et 
prenait l'habilude du professorat. 

Les ressources qu'il se procurait ainsi lui permirent 
d'attendre le concours d'internat uu il fui nommé dans un 
bon rang. 

C'était un appoint matériel sérieux à ses modestes besoins; 
il en profila pour se livrer tout entier k ses études de pré- 
dilection, et se vit récompenser pour un mémoire plein de 
recherches originales et nouvelles sur les Zoopliites. 

A cette époque, nous le voyons suivre, avec les cours de 
l'Kcole supérieure de pharmacie, ceux de chimie commer- 
ciale de Boussingaull au Conservatoire des Arts et Métiers, 
de chimie analytique de Berlhelot, au Collège de France, 
ainsi que les lei;ons do géologie d'Hébert, de zoologie de 
Lecaze-Dulhiers, de Gervais, de Milne-Edwards. Tantôt, ^'i 
la Monnaie, au laboratoire d'essai, tantôt à la Faculté de 
Médecine, au laboratoire de Tardieu, il s'initie à la science 
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si délicate de la médecine léfrale et de la toxicologie. Déj;ï 
reçu pharmacien, il obtient le grade de licencié ès-sciences 
naturelles, et pendant les vacances, pour essayer ses forces, 
fait un cours à l'Ecole de Médecine de sa ville natale, sur 
les parasites de l'iioinnic. 

Quelque temps après, il revenait à Rouen et succédait -k 
Morin, dans la chaire de chimie et de toxicologie. 

Ce pauvre CloQet voyait enfin se réaliser son rêve le plus 
caressé; car celait pour arriver à porter dignement cette 
robt! de professeur qu'il avait combiné tous ses efînrls. 

Préiiciapé d'égaler sun devancier, il le surpassa. Au lieu 
du cours que le vieux professeur répétait tous les ans, et 
dont les élèves se passaient de génération en génération le 
cahier rédigé, Cloïiet inaugura le cours de chimie orga- 
nique et tint constamment son enseignement — qui par 
cela même se niodiliait sans cesse — au courant des 
moindres progrès de la science. 

Ses élèves, dont le nombre augmentait (Constamment et 
dépassait 50, déi-outés tout d'abord par ce changement si 
complet dans la nature des sujets qui leur étaient exposés, 
oublièrent un instant le bénéfice qu'ils pouvaient en tirer et, 
tout en reconnaissant la valeur plusgrandcde son enseigne- 
ment, se plaignirent un peu des exigences du nouveau venu. 

Mais les sympathies fervente.^ et sincères lui revinrent 
bientôt de la part de ceux qui avaient appris à l'apprécier, et 
c'était avec un véritable orgueil qu'ils notaient les éloges 
flatteurs dont l'enseignement de leur maître était l'objet, 
lorsqu'aux examens de fin d'année venait comme Président 
du Jury un professeur de Paris. 

Pour lui, c'était une bien précieuse récompense, car il se 
dévouait réellement pour eux, qu'il considérait comme ses 
protégés, et pour lesquels il avait une affection quih^s suivait 
après leur départ de llÀole. et qu'ils lui rendaient bien. 

Quand, dans les ivsidenres quils avaient choisies, ils 
faisaient une trouvaille qui pouvait intéresser les natura- 
lisles, ils l'adressaient à leur ancien maître. 
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Un cas de chimie légale embarrassant leur était-il soumis, 
bien rite ils le consultaient et obtenaient toujours de lui un 
conseil judicieux, car il mettait à leur service la grande 
expérience qu'il avait acquise en qualité de chimiste expert 
du Parquet. 

En effet, la liste serait longue de toutes les affaires impor- 
tantes dans lesquelles la justice fit appel à ses connaissances 
appréciées. 

Son laboratoire avait pris une importance remarquable , 
surtout depuis Timportation si considérable de vins étrangers 
dans notre port. 

Il fut chimiste de la Douane jusqu'au jour où il dut opter 
entre sa chaire et des travaux devenant de jour en jour plus 
chargés. 11 n'hésita pas, et malgré les instances de cette 
administration et les avantages pécuniaires dont il jouissait, 
il se démit rie ses fonctions et resta professeur. 

Comme publicisle, son ouvrage incontestablement capital 
fut la partie chimiquedu Dictionnaire de finduslrie et des 
arts industriels de E.-O. Lamy, auquel il travailla pendant 
huit années consécutives. Le succès de celte importante 
publication lui est dû pour une grande partie. 

Le rôle qu'il remplit dans notre Société, aucun de vous, 
Messieurs, ne l'a oublié : il fut un Sociétaire actif et ensuite 
Vice-Président; nos Bulletins renferment plusieurs de ses 
communications, parmi lesquelles je citerai : 

Note sur une prétendue pluie de vers. Rouen, 1868, broch. 

in- 12. 
De l'empoisonnement du fœtus. Rouen, 1869. broch. in-12. 
Etude comparative sur la nouvelle maladie de la vigne 

et la culture de la Truffe dans le déparlement de 

Vaucluse. Paris, 1870, broch. in-4. 
Recherches analomigues sur un monstre deradelphe du 

genre chat. Rouen, 1871, broch. in-12. 
Sur l'AIgave amoricana et sa boisson fermentée (Pulke). 

Rouen, 1871, broch. in-12. 



.y Google 



— 365 — 

Un cas imrieux de formation de calculs biliaires. Rouen. 

1872. broch. m-12. 
Réflexions sur les Champignons et sur la nature de leurs 

principes vénéneux. Rouen, 1872, broch. in-12. 
Sur les particularités du Caméléon ordinaire. Rouen , 

1872, broch. in-12 avec planclies. 
Etude sur la souillure des rivières des environs de Rouen, 

à propos de la pisciculture. Rouen, 1873, broch. in-12. 
Etude analytique sur des fragments d'os colorés en vert 

(Turquoise de la nouvelle roche), trouvés dans le sot de 

Rouen. Rouen, 1873, broch. in-12. 
Sur le Tœnia crassula du pigeon et les Gapes des jeunes 

poulets. Rouen, 1873, broch. in-12. 
Recherches sur V intoxication saturnine causée à Rouen 

par l'emploi des pompes à cidre. Rouen, 1874, broch. 

gr. 'in-4. 
Rapport sur tes sources artificielles de M. Rouby. Rouen, 

1844, brocli. in-4. 
Etudes sur l'altération des substances alimentaires ; rela- 
tion d'un empoisonnement par du café-chicorée. Rouen, 

1875, broch. gr. in-4. 
Relation d'empoisonnement par des beignets à fleurs de 

cytise. Rouen, 1876, broch. gr. in-4. 
Sur un nouveau succédané du café : le café-nègre. De la 

nature chimique et de la structure microscopique de 

cette graine. Rouen et Paris, 1876, 2 broch. in-4 et 

in-12 avec planches. 
Dictionnaire bibliographique de la Garance (avec M. Jos. 

Dépierre). Rouen, 1876, gr. in-4 avec fig. (Méd. d'or à 

l'Expos. internat, hortic. d'Amsterdam, 1876). 
Recherches sur la composition des élamages et sur ceux 

plus spécialement destinés à la marine (avec MM. .). 

Girardin et A. Rivière). Rouen, 1876, broch. in-4. 
Eludes expérimentales et physiologiques sur l'innocuité 

absolue de la Fuschine pure. Paris et Rouen, 1876, 
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3 l>Rvli, iii-l (la (iernière avec le professeur (J. Bergeron). 
Etude sur le Glucose ai'séin<;nl. Paris. 1877, hrocli, m-i. 
Coiili'ibutioti à ihi/divlogie de In Normmulic. Elude aita- 

li/lii/iie sur lu composUion de trois nouvelles sources fer- 

rugineusi^H. Paris et Itoiien, 1879. 2 lir. in-4. 
Sur lu source ininèntle nitralée d'UeudrevUle (Eure). 

Rouen et Pari». 1879, 2 liroeh. in-1. 
Eludes sur la crèmaUou au point do vue de t'Iiygiètie. 

Rouen, ISSd, 2 l)rocli. \n-À. 
Rapport général sur técUùragc électrit/ue des t/uitis de 

Rouen. Rouen, IS8I, brocii. in-1 avec planches. 
Note sur les condmslioits spontanées des flammes de 

bent/a!e. Paris. 1881, brudi. in-i2. 
Etude sur la chaux phosphatée de la Seine- inférieure. 

Paris, 1883. brocli. in-12. 
Uebcr die Wiskung der clek'risclien Lichtes bel den auf 

liaumwolle gedruvkten Farben. Vienne, 188-f. brocli. 

in-12. 
Nnmbreux articles dans divers journaux scienlifif|ues, parmi 

lesquels : le Dictionnaire de l'Industrie et des Arts 

industriels de E.-O. Lamy. 

La diversité de ces éludes manifeste l'étendue et la variété 
de ses connaissances : la zoologie, la minéralogie, la Ltola- 
nirjue sollicitaient, comme vous le savez, à tour de itile, ses 
reclierclies. 

Il avait réuni une intéressante collection de minéraux et 
de fossiles dont il fit deux parts, qu'il légua, l'une k l'Ecole 
de Médecine, l'autre au jeune fils de l'un de ses plus anciens 
amis qui, aprèsavoirété le témoin de ses succès, futle specta- 
teur à tout jamais attristé de sa longue et terrible agonie. 

Si l'on est capable de ressentir un instant de bonheur 
quand — avant d'atteindre Ti'igc de cinquante ans, au mo- 
ment ou Ion va jouir enfin du fruit de ses travaux — on 
voit la vie désormais si belle vous échapper, nous pouvons 
dire qu'il fut un jour heureux, oh! oui, bien heureux, ce fut 
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colui où il piil cncoru pantUrc dans srm aiiiphillit'îllre i?t 
parler à 8*'s élèves. 

Ce jnur-l;ï, il crut qu'il étail sauvé, il eut une hieiii- d'es- 
pérance; mais elle fut, hélas! de bien courte durée. Les 
accidents auxquels il devait succomV)er se réveillèrent, mais 
avei" une allure moins terriide, et il s'éteignit dans un 
délire doux et tranquille, pendant lequel il traçait des l'or- 
niules inintelligihies et croyait s'entretenir avec des amis 
dont il balbutiait les noms. 

Rien ne vint atténuer le rliarme de ses dernières pensées. 
ni troubler le calme de ses derniers moments. 

Il abhorrait la superstition; il méprisait surtout ceux qui 
font métier de l'exploiter en la propageant; aussi fuient-ils 
tenus éloigni's de lui, et, suivant sa volonté bien souvent 
exprimée, il en fut préservé. 

Il trouvait, contrairement à ce qu'ils enseignent, que notre 
vie est bien de ce monde, el n'avait qu'un seul désir, qu'une 
seule espérance qui se réalisera, c'était — après sa mort — 
de revivre dans la mémoire et l'estime de ceux qui l'ont 
connu, dans le cœur de ceux qui l'ont aimé. 
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EXTRAIT 

DBS 

PROCÈS-YElAl DD COÛTÉ BE AOEIE 

(ANNÉE -1888) 
Recueillis par R. FORTIN, 



Séance du 22 Tnars 1888. 



PréaideDce de M. A. Lb Marchand, Préaideut. 



Ont été renvoyés à l'examen du Comité, les ouvrages sui- 
vants : 

Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Savoie, 
contenant une étude sur la dislocation des montagnes de la 
Savoie, par M. Hollandre. 

Annales de la Société gi^olc^ique de Belgique, contenant 
diflërentes notes paléontologiques. 

Bulletin de la Société des Sciences historiques et natu- 
relles de Semur, renfermant deux profils géologiques de 
chemin de fer entre Arcy-sur-Cure et GuiUon, puis de 
Maison-Dieu (Yonne) à Dracy-Saint-Loup (Saône-et- Loire). 

M . Le Marchand expose : 

1° Un Discoidea cylindrica de l'étage cénoraauien de 
Fécamp ; 
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2" Deux érliantillons du Bflemnites uUimus, ruinpiet!:, 
provenant tie l'étage cénonianien de La Hève; 

3° Un Epiasler, provenant des environs de \illedieu 
(Loir-el-Cher) ; 

4° Une Ammonite d'une espèce non décrite, recueillie à 
La Hève dans le c<'nomanien blanc à nodules bruns. M. Bu- 
caille rapporte cette Ammonite à une espi-ce qu'il a déjà 
examinée, et dont il se propose de faire la description sous 
le nom û' Ammonites Sanclae-Catharinae; 

5° Deux exemplaires de Cidaris vesiculosa, provenant : 
l'un du cénomanien supérieur, et l'autre du cénomanien 
inférieur. Ces deux exemplaires, qui ont été recueillis Unis 
deux à La Hève, présentent quelques difiérences dans les 
caractères. Celui qui provient du cénomanien inférieur pré- 
sente un tubercule rudimentaire non dépourvu de tout 
scrohicule, et sur trois des plaques supérieures ce tuber- 
cule n'existe pas. La zone miliaire porte, seulement sur une 
des plaques, un tubercule qui paraît en voie de formation. 
L'autre échantillon, recuedli dans le cénomanien supérieur, 
possède ses cinq tubercules rudimentaires sur les plaques 
longues. 

M. Bucaille attribue l'absence des tubercules rudimen- 
taires du premier échantillon au développement moins com- 
plet de l'animal. Sans affirmer que ces Cidaris appartien- 
nent à deux espèces diiïérentes, il pense qu'ils constituent 
deux variétés certainement très-distinctes. 

M. Bucaille expose une série d'ïnocérames de la craie 
blanche inférieure. Cette série comprend huit formes bien 
différentes provenant des mêmes niveaux, mais de diverses 
localités. Parmi ces Inocérames, ï'inoceramus Lamarckii 
jeune et ï'inoceramus involulns, provenant des bancs 
jaunes, sont surtout remarquables. 

Le même Membre présente un morceau de Rudiste qui 
a été recueilli dans les mômes assises du sénonien inférieur. 
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L'échantillon est indéterminable, mais il a la même texture 
qu'un autre exemplaire que possède M. Bucaille et qui pro- 
vient du turonien. 

M. R. Fortin expose: 

1° Une radiole du Cidaris sceptrifera du sénonien moyen 
de La Bouille. L'exemplaire, qui est complet, est remar- 
quable par ses dimensions; il mesure, en effet, 0'"074de 
longueur et O^OOO de diamètre au plus fort renflement; 

2" Deux Ogygia et un Illaenas complets, de grande taille. 
Ces Trilobites ont été recueillis au Neufbourg près Mortain, 
dans les schistes siluriens à Calymene Tristani. 

Les élections donnent le résultat suivant : 

Sont nommés : 

Président: M. Bucaille. 

Secrétaire: M. R. Fortin. 

Délégué au Comité de publicité : M. M. Nibelle. 

Délégué au Comité des excursions : M. Bucaille. 



Séance du 26 avril 1888. 



Présidence de M. E. Bucaille, Président. 



Ont été renvoyés .^ï Texamen du Comité, les ouvrages sui- 
vants : 

Annales de la Société belge de Microscopie, contenant un 
article intitulé : Réactions microchimiques k cristaux. 
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Mémoires de la Société nationale dp» Sciences natuiellei- 
et mathématiques de Cherbourg, renfermant deux notes in- 
téressantes: I" Essai sur la station préhistorique de Bretle- 
ville, par M. Henri Menut (avec de nombreuses planches).— 
2° Sur quelques points de la géologie des environs de Cher- 
boui^, par A. Bigot. — M. BucaîIIe veut bien se charger 
d'examiner ces deux mémoires, et il en rendra compte au 
Comité à sa prochaine réunion. 

Sont exposés sur le bureau : 

Par M. Duchemin, de remarquables échantillons de Cala- 
mites et de Sigillaires provenant de Saint-Etienne (Loire), et 
que M. Ducliemin offre puur les collections de la Société.— 
M. A. Le Marchand veut bien étudier ces fossiles, el il en 
donnera ia détermination à la prochaine séance. 

Par M. A. Le Marchand : Pinna Gailiennei d'Orb., espèce 
très-rare provenant du cénomanien de Mont- Poignant, dans 
la vaiiée de l'Oison. 

Par M. E. Bucaille : 

1' Un silex, paraissant taillé, qui a été rejeté par le flot 
de Seine, mais sur l'authenticilé duquel le présentateur a 
des doutes. Ce silex, qui affecte bien la forme habituelle des 
silex taillés et qui en a les caractères, est en partie recou- 
vert d'un dépôt calcaire contemporain. Cette trouvaille d'un 
silex taillé, dans le lit de la Seine, n'est pas un fait isolé. 
De nombreuses découvertes de ce genre ont déjà été faites 
et pourraient permettre de considéi'er comme authentique 
le silex présenté ; 

3" Une Ammonites rostralus de la gaize de Mesangue- 
ville près Argueil. L'exemplaire est semblable à ceux que 
l'on trouve au même niveau à La Hève et dans le Bray, el 
nous fait connaître un nouveau gisement de la gaize ; 

3° Un morceau de limon des plateaux contenant de petits 
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graviers de silice arrondis, M. Bupaille dit qu'il n'avait pae 
remarqué jusqu'alors les traces dc courants dans ces forma- 
tions. Mais son attention ayant été éveillée par la présence 
de graviers roulés dans le limon, il a constaté la conti- 
nuation de ce fait dans deux exploitations voisines, à Mesnil- 
Esnard et à Bonsccours. M. Bucaille termine sa communi- 
cation en disant que la remarque qu'il a faite et qu'il vient 
de soumettre au Comité peut bien avoir quelque importance 
au point de vue de l'étude des limons. Cette étude est, en 
elïet, restée fort obscure, bien qu'elle ait été l'objet de nom- 
breuses observations et qu'elle ait donné lieu h beaucoup de 
théories. Il appelle l'attention de ses Collègues et les prie, 
chaque fois qu'ils en auront l'occasion, de rechercher ces 
traces de courants dans les limons. 



Séance du M juin 1888. 



Présidence de M. E. Bucaille, Président. 



Les ouvrages suivants, contenant des notes et des 
mémoires sur la Géologie, ont été renvoyés à l'examen du 
Comité : 

Feuille des jeunes Naturalistes. — Suite des notes 
géologiques sur le département de l'Ain, par M. J. Tnurnier 
(bajocjen, bathonien, ealiovien), vol. XVIII, n" 212, p. 110. 

Le Naturaliste. — Note sur un échantillon de grès du 
terrain bolonien (kimméridien supérieur) d'Equîheii près 
Boulogne-su r-Mer, par M. Stanislas Meunier, 2° sér., vol. X, 
n' 29, p. 113. — Note de M. Stanislas Meunier sur la 
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source sulfurée découverte dans l'Ile Saint-Louis, à Paris, 
2" sér., vol. X, n" 30. p. 128. — Note de M. Boursault sur 
le grés de Beauchamp dans les environs de Crépy-en-Valois, 
2' sér., vol. X, n" 30, p. 133. 

Actes de la Société linnéenne de Bordeaux, vol. XXXVII, 
4' sér. t. VII, p. 31. 4° partie des études pratiques sur la 
craie du Sud-Ouest, par M. H. Armand. Cette note contient, 
outre de nombreux renseignements, la liste de la faune par- 
ticulièrement riche des diverses assises que M. Arnaud a 
pu étudier dans les travaux du cliemin de fer de Siorac à 
Sarlat et de Périgueux à Ribérac. Certaines espèces citées 
dans cette liste paraissent être les analogues de celles que 
nous trouvons, dans notre région, dans le turonien supérieur 
et dans le sénonien inférieur. 

Bulletin de la Société des Sciences historiques et natu- 
relles de l'Yonne. 

Journal de voyages, par M. Geoi^ee Le Mesie, de la 
mission géologique de Tunisie. 

Actes de la Société des Naturalistes de Modène, sér. VII, 
vol. VI, ann. XXI. Index monographique traitant de la Faune 
fossile de Montese, par D. Panlanelli et Alb.-G. MazzetU. 

Sont exposés sur le bureau ; 

Par M. BucaiHe, une série d échantillons récoltés parmi 
les limons, vases, sables et graviers rejetés par la drague et 
provenant du lit de la Seine, à Rouen, au sujet desquels 
M. Bucaille devait remettre une note destinée à être insérée 
dans le présent procès- verbal. Cette note n'ayant pu être 
rédigée à temps, il en sera donné communication au Comité 
dans une séance ultérieure. 

Par M. R. Fortin, deux échantillons de craie blanche infé- 
rieure contenant en très-grande quantité VOsirea hippopo- 
dium, et au sujet desquels le présentateur lit la note sui- 
vante ; 
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Note sur l'assise à Ostrea hippopodium 

Par R. FORTIN. 

M. Bucaille a signalé la présence, au-dessous de la cha- 
pelle de Saint-Adrien (commune de Belbeuf près Rouen) 
d'un lit de peu d'épaisseur renfermant de très-nombreuses 
Ostrea hippopodium. J'ai retrouvé la continuation de ce lit 
dans les tranches de la route qui monte à Belbeuf, à un- 
point intermédiaire entre Saint- Adrien et une carrière dont 
il va être question. Dans une excursion que j'ai faite avec 
M. Bucaille, nous avons visité la carrière actuellement inex- 
ploitée (carrière Davin) qui est ouverte sur le bord de la 
route de Rouen à Saint-Adrien, et qui est située à un kilo- 
mètre environ avant d'arriver à celte dernière localité. Nous 
avons cherché et l'econnu -h cet endroit le petit lit à Ostrea, 
qui parait bien être le prolongement de celui de la chapelle 
de Saint-Adrien. L'un des échantillons exposés provient de 
cette carrière. Depuis cette époque, on a ouvert, à peu de 
distïmce de l'ancienne et à un point encore plus éloigné de 
Saint-Adrien, une nouvelle carrière (carrière Requier) actuel- 
lement en pleine exploitation. Dans une de mes dernières ex- 
cursions, j'ai encore rencontré, au milieu des couches de craie 
exploitée, ce même lit à Ostrea dont je vous présente un 
échantillon. La constance du lit à Ostrea hippopodium, dans 
le massif de craie qui commence à la petite vallée de Saint- 
Adrien et longe la Seine jusqu'à Rouen, se trouve bien 
établie entre la chapelle et la carrière Requier, puisqu'il a 
été reconnu à quatre points différents, c'est-à-dire partout 
où la craie est visible et susceptible d'être étudiée; partout 
ailleurs, le pied des coteaux est caché par la craie éboulée 
que recouvre la végétation et ne se prête pas à l'observation. 

M. Bucaille ajoute que les observations de son Collègue 
corroborent celles qu'il avait faites antérieurement en 
signalant la présence de cette assise à Croisset, au Landîn 
et H Port-Jumièjres, à Caudebecquet, à Saint-Valery-sur-Mer, 
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elc. Il rappelle qu'à, plueieiii-s reprises, el notamment dans 
la séance du 12 décembre 1883, il a entretenu le Comité de 
la présence de ce lit qui lui parait établir, pour notre con- 
trée du moins, une séparation entre le niveau du Hicrasler 
intermedius, cest-à-dire entre la base des assises moyennes 
du sénonien et celui du Micrasler cor-tesludinarium ou 
sénonien inférieur. La communication de M. Fortin est une 
.nouvelle preuve de la constance dans notre région de ce Ht, 
où domine VOstrea hippopodium mélangée avec VOstrea 
canaliculala. 



Séance du 27 septembre 1888. 



Présidence de M. E. Bccaille, Président. 



Les ouvrages suivants ont été envoyés à l'examen du 
Comité : 

Le Naturaliste, 10" ann., n" 33. 15 juillet 1888. — Note 
de M. Stanislas Meunier : Disposition A donner au tableau 
synoptique des terrains stratifiés. Application à la géologie 
parisienne. — Nouveaux Mammifères de Sansan et du 
Quercy {suite et fin). 

Le Naturaliste, 10' ann., n" 31, \°' août 1888. — Sur un 
nouveau Poisson fossile du terrain houiller de Coraraentry 
(Allier) : Pleuracanthus Gaudryi. 

Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Savoie, 
1" sér., t. II, 1888, n''2, avril, mai etjuin. — Etude sur les 
dislocations des montagnes calcaires de la Savoie (suite), 
par M. Hollaudre. 
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Feuille des Jeunes NaUiralistes. I" août 1888, 18' ann., 
n" 214. — Notes géologiques sur le déparlement de l'Ain 
(suite). 

Mémoires de l'Académie de Nimes. VII' sér., t. IX, 
ann. 1886. — Note sur une sépulture mégalithique décou- 
verte dans la commune de Cullorgues (tiard), par MM. lom- 
bard-Dumas et Rousset (avec une planche donnant les 
ligures de plusieurs lames en silex). 

Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Colinar, 
27', 28' et 29' ann., 1886 à 1888. — Matériaux pour une élude 
préhistorique de l'Alsace, par M. le D' Faudel et M. le 
D' Bleicher (avec de nombreuses planches). 

En raison de l'importance de ce travail, il est renvoyé à 
l'examen de M. Bucaille, qui en rendra compte à une pro- 
chaine séance. 

M. Bucaille dit qu'il a eu l'occasion de constater que les 
pierres qui constituaient le monument mégalithique, ou pré- 
tendu tel, de la forêt de Rouvray, connu sous le nom de 
• Pierre d'Ktat », n'ont pas été apportées de loin, comme 
certains auteurs l'ont avancé, mais qu'elles ont été enlevées 
à un affleurement de craie situé sur les lieux mêmes, ainsi 
que l'indique la nature de la roche. Il rappelle qu'il ne reste 
plus qu'une seule des pierres levées qui formaient le monu- 
ment. 

M. A. Le Marchand informe ses Collègues qu'il possède 
une tète incomplète, recueillie dernièrement dans les sables 
quaternaires de Saint-Aubin-jouxle-Boulleng, qu'il attribue 
à un Rhinocéros. 

Les Plantes fossiles, provenant de Saint-Etienne (Loire), 
qui ont été présentées à la séance du id avril 1888 et otTerles 
pour les collections de la Société par M. Ducheniin, et que 
M. Le Marchaud a bien voulu déterminer, sout les sui- 
vantes ; 
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Sigillaria tessellnla Broiigii. — Tige déortiqiioe. 
SigiUaria lœvigatat Brongn. — Tige décortiquée. 
Pecoptet'is polymorpha Bmiign. 
Pecopteris cyathea Scliloth. 
Stùjmaria (icoïdes Sternb. ap. 
Calamités Suckowi Brong. 



COMI>TE RENDU D'EXCURSION 



EXCURSION GÉNÉRALE A PACY-SUR-EURE 

(li octobre 18S8) 
Par R. FORTIN. 



Dès noire arrivée à Pacy, nous avons été visiter quelques 
carrières situées à Saint-Aquilin-de-Pacy, au pied du coteau 
qui limite, de ce côté, la vallée de l'Eure. 

La craie que l'on y exploite nous a paru, d'après son faciès, 
appartenir au niveau des Bryozoaires. Cependant, nous 
n'avons pu y recueillir aucun Oursin qui nous permette de 
la rattacher positivement à cet horizon. Un seul fossile, que 
nous avons trouvé dans une de ces carrières, est VOstrea 
semiplana Sow. L'exemplaire, très-bien conservé, possède 
ses deux valves. 

Un petit affleurement de craie sur le bord d'un chemin, 
en montant la côte, a été aussi l'objet de notre visite; mais 
il ne nous a pas paru plus riche en fossiles que les carrières 
situées un peu plus bas. 

Dans les champs qui s'étendent au-dessus des carrières el 
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sur le versant de la côte, nous avons récolté quelques silex 
taillés : pointes, grattoirs, etc., de l'époque néolithique. 

L'après-midi a été consacnie aux recherches dans le ter- 
tiaire et à la récolte de silex taillés. 

De Pacy-sur-Eure, le train nous a menés à Douains. De 
cette station, dirigés par l'un de nos Collègues, M. Cliéde- 
ville, qui connaît admirablement les terrains tertiaires de 
cette contrée, nous revenons vers Pacy, en suivant la ligne, 
jusqu'à une tranchée située sur la commune de Douains, où 
M. Cliédeville avait eu la gracieuse attention de faire faire 
une fouille avant noire arrivée. 

Aussi, est-ce en abondance que nous avons pu ramasser 
les superbes fossiles contenus dans le sable, qui représente 
à cet endroit le calcaire grossier supérieur — Eocène infé- 
rieur. 

Voici la liste des principales espèces que nous avons 
reconnues : 

Murex calcitrapoides Lamk. 

Fttsus polygontis Lamk. - 

— coslulatus Lamk. 
CerUhium echidnoides Lamk. 

— cinctum Brug. 

— lapidum Lamk. 

— semicoronatum Lamk. 
Nalica parisiensis d'Orb. 

— rustica Desh. 
Lucina saxorum Lamk. 
Cyrena RigauUi Desh. 

Les talus de la tranchée nous offrent une coupe de l'ar- 
gile formée par la décomposition de la roche préexistanle 
et qui surmonte les sables. 

Quoique les fossiles contenus en grande quantité dans 
cette argile soient pour la plupart brisés, roulés ou réduits 
à l'état de moules siliceux, il s'en trouve cependant de bien 
conservés. 
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Parmi reiix~ci, nous avons rcrueilli los espères suivantes : 
CerUhium irislriatum Laink. 

— cristatum Lanik. 

— angulosum Lamk. 

— lapidum Lamk. 

Le CerUhium lapidum est en quantité considérable. 

A cinquante mètres de là, sur les bonis d'un chemin que 
nous prenons ensuite pour gravir le coteau en allant vers 
Douains, nous trouvons encore quelques Ixinnes espèces : 

Fusus po/yijonus [^amk. 

— costulalus Lamk. 
CerUhium cinclum Brug. 

— lapidum Lamk. 

— muricoides Desli. 

Parvenus à la crête du coteau, nous gagnons une ancienne 
carrière de calcaire grossier, aujourd'hui abandonnée. Dans 
les déblais et sur les bords, se trouvent encore de nombreux 
fossiles. Cette carrière est située sur la commune de Douains, 
au haut du versant occidental de la petite vallée que suit la 
ligne de Vernon à Pacy. 

Grâce à la prévoyance de M. Chédeville, qui devait êlre 
pendant toute cette journée notre bon génie, nous trouvons 
le sable fraîchement remué et étalé sur le sol, où nous n'a- 
vons plus qu'à ramasser une grande quantité de fossiles 
bien conservés : 

Pleuroioma lineolata Lamk. 
\îwex crispus Lamk. 

— calcilrapoides Lamk. 
Fusus polijgonus Lamk. 

— costulalus Lamk. 
CerUhium muricoides Lamk. 

— cuspidatum Desti. 

— scruposum Desli. 

— echidnoides Lamk. 
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Cerithium <irislalum Laiiik. 

— interruptum Larak. 

— angulosum Lamk. 

— Irislriaium Lanik. 

— cinclum Brug. 

— lapidum Lamk. 

— Bonelli Desh. 

— Tiara Lamk. 

— (ricarinalum Lamk. 

— — (variété). 
Natica parisiensis d'Orb. 

— ruslica Desli, 

Auricula ovala Desh. 

BilhiiUa conica Prévost. 

Lucina saxorum Lamk. 

Cytherea elegans Lamk. 

Cyrena RigauUi Desh. 

Avant de nous éloigner de ce riche gisement, nous recueil- 
lons encore, tout à côté, dans un champ récemment labouré, 
quelques-unes des mêmes espèces. 

Nous nous rendons ensuite à Cocherel, en passant par 
Douains, Boisset, Hennequin et La Cailleterie, non sans 
recueillir, de ci, de là. dans les champs et dans les friches, 
de nombreux silex taillés. Un véritable gisement de ces 
restes de l'industrie des anciens hommes se trouve sur le 
plateau dos Hautes- Berges, à La Cailleterie, sur la commune 
de Cocherel. Percuteurs, nucléus, lames, grattoire, pointes 
de flèches, etc.. etc., sont épars sur le sol, en quantités 
innombrables, et constituent les restes d'un ancien atelier 
de l'époque néolithique. Tous ces objets sont en silex de la 
craie blanche (sénonien), de couleur blonde ou noire; mais 
l'exposition à l'air les a profondément altérés et ils sont 
tous recouverts d'une palinc d'un beau blanc. 

A l'extrémité du plateau des Hautes-Berges et au sommet 
de la pente vers la vallée de l'Eure, a été découvert un 
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Tuiiiuhis iïc IVpoquc néolilliique. Ce Tuiiiulus est détruit; 
mais il nous a été facile d'en reconnaître la forme, à une 
excavation pratiquée pour en extraire les dix-huit squelettes 
qu'il contenait. Des outils et des armes en silex taillé et 
poli ont été trouvés avec les squelettes '. 

Nous avons été assez heureux pour retrouver, dans les 
terres remuées, quelques silex taillés et des ossements 
d'homme : crâne, dents, tibia, rotes, omoplates, radius, 
phalanges, et aussi quelques morceaux de poteries primi- 
tives façonnées avec les ongles. 

Tout près du Tumulus se trouvait un gros bloc de grès 
tertiaire qui avait servi, paraît-il, de polissoir, et qui en 
portait encore les traces. Ce bloc de grès a eu le même sort 
que le Tumulus : il a été détruit et brisé. Nous ne pouvons 
qu'en emporter quelques fragments, à titre de simple 
souvenir. 

Enfin, nous allons jeter un coup d'œil sur une petite car- 
rière ouverte sur le flanc du coteau des Hautes-Berges. La 
craie, lavée et remaniée, contient de nombreuses Anan- 
chyles, des Térébratules, la tihynchouella limbala, de 
petites huîtres; mais tous ces fossiles sont pourris par l'in- 
flltration des eaux atmosphériques, et à peine parvenons- 
nous à en recueillir quelques-uns plus ou moins incomplets. 
Une Ananchytes gibba a attiré notre attention, à cause de 
sa grande taille. Elle était sensiblement sphériqueet mesu- 
rait 0"12 c. dans le sens de sa longueur. Au premier con- 
tact, elle est tombée en poussière, et nous n'en rapportons 
que le souvenir et la dimension. 

Pauvre récolte, mais bien compensée par celles que noue 
avons faites auparavant dans le tertiaire! 

Enfin le jour vient à baisser et nous oblige à redescendre 

I. Voir \'HUtoive cioi'.e et ecclé/iastigue ilu Comté d'Eoreux, par Le 
Hrusseur, UDucxXM. Reintloa et dlssertaliun touchant lorigtoe et [anti- 
quité de quelques corps troiivpa dans un ancien tombeau, au village de 
t>>cherpl, entre Evreux et Vernon, en l'an 1G85, par H. l'abLiè de Cocberel. 
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iï la route, oii nous regreltons de ne pouvoir encore nous 
arrêter à de grandes carrières ouvertes dans la craie. 

Nous montons en voiture et nous allons retrouver à Pacy 
nos Collègues, que leurs goûta avaient entraînés d'un aulre 
côté. 

Cette excursion est une des plus fructueuses pour noire 
Comité qui aient été entreprises par la Société. 

Tout le mérite en revient à notre cher Président, M. A. Le 
Marchand, qui avait proposé Pacy-sur-Eure comme but de 
l'excursion, et à notre sympathique Collègue, M. Chédeville, 
qui a su nous préparer de riches trouvailles, en même temps 
qu'une charmante promenade. Qu'il me soit permis, au nom 
du Comité, d'en adresser à l'un et k l'autre nos plus vifs 
remerclments. 
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EXTRAIT 

PROCÎS-MBÂDX DU COKTE DE BOTMQDE 

(ANNÉE -1 888) 



Par BONNIÈRE-NÉRON. 



Séance du W janvier 1888. 



Sont présents : MM. Schlu m berger, A. Le Breton, de 
Bei^evin et Bonnière-Xéron. M. A. Le Breton préside, en 
l'absence de M. Lieury, Président. Sont excusés : MM. Mal- 
bmnche, Lieury et E. Niel. 

M. Schlumberger présente un Telephora trouvé sur une 
brandie de Peuplier de Virginie abattu (Les Autliieux, 
janvier 1888). Ce sujet est renvoyé à l'examen de MM. A. Le 
Breton et de Bergevin. 

Le Champignon présenté par M. Poussier, dans la séance 
de la Société du 6 octobre 1887, est reconnu pour être le Pleu- 
rolus ostrealus (Junior); il a été recueilli sur un morceau 
de bois de Feuplier. M. A. Le Breton a observé des conidies 
sur les poils qui recouvrent la partie inférieure du chapeau 
à la naissance du stype, telles que M. Patouillard les a repré- 
tées pour cette espèce {Cfr. Patouill. analyt. fung. w" 5). 
Un mycélium blanc et cotonneux très-abondant, qui a donné 
naissance à ce Pleurolus, tapisse le suhstratuvi. 
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SontollerlsparAI. Mal brandie, pour l'herbier de la Socirlê ; 

Eulijpa Acharii Tul. 

Phoma stricta B. el Br. t 

Phyllosticla Diiuilhi West. ' „ , - , , . 

„ j , , ,. „ Reliqmae Leiendreae. 

Raaulum fruticum Krst. 4 

— fjuercinum Krsl. i 

Podisomn clavariae forme Duby 

Des remerclments sonl adressés A M. Malbranclie pour 
son don généreux et comme bon souvenir de notre regretté 
Collègue, M. l'Abbé Letendre. 

M. Henri Gadeau de Kerville a examiné les galles trou- 
vées sur les racines de Pommier, présentées à la séance du 
12 janvier dernier par M. Vareiine : cette galle est produite 
par le Puceron lanigère. 

Sont offerts, pour l'herbier de la Société, par M. A. Le 
Breton : 

Schysophyllum commune Fr., — sur bois mort de Hêtre. 

Tuber excavatum Vitt., — Saint-Saéns, 12 octobre 1887. 

Genea veri'ucosa Vitt., — Saint-Saëns, 12 octobre 1887. 

M. A. Le Breton rend compte des Champignons qui avaient 
été renvoyés à son examen à la séance précédente du 
Comité. Ces Champignons sont au nombre de cinq, savoir : 

1° Trogia crispa Fr., — recueilli par 
M. de Bergevio dans une forêt du Pays . 
basque, / Présentés 

2" Polyporus cinnabarinus Hcq., par 

3" Daedaleaunicolor Fr., \&T.)-ufesceiis, l M. E. Niel. 

4° Phoma herba7-um.i.BrassicaeRabnh., ' 

5° Pleospora vufgaris Niess!, 

M. A Le Breton a observé autour des spores de ce der- 
nier le Halo, dont il souvent parlé et qu'il a déjà signalé à 
plusieurs reprises. 

Sont offerts, pour riierbier, par M. de Bergevin : 

Panas sliplicus Fr., — sur ti-onc de Chêne, forêt de 
Roumare, 3 janvier 1888. 
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Hetolium cerinum Fers., — sur branche de Hêtre, cavée 
de Dieppedalie, 3 janvier 1888. 

MoUisia cinerea (Bastch) Krst., — sur vieux rameaux de 
Ciiêne pourri, mare de l'Epinay, 3 janvier 1888. 

Odontia imbricata ? 

Sont offertes, par le m^me Membre, les Muscinées sui- 
vantes : 

Barbitla subulala Pal.-Beauv., — Quevilly, route de 
Caen, talus siliceux, 22 décembre 1887, 

Poltia minutula Br. Eur., — sur la terre d'un talus, à 
Darnétal près Rouen. 

Jungermannia albicans L., — sur un talus au bord d'un 
chemin, bois de Darnétal, H décembre 1883. 

Ft'ullania dilatata Dum., — sur tronc de Hêtre, bois de 
Darnétal, 15 décembre 1887. 

Lepidozia repians, — forêt de Roumare, 3 janvier 1888. 

Lophocolea bidenlata, — forêt de Roumare, sur écorce 
de Hêtre, 3 janvier 1888. 

Calypogeia trichonianis, — forêt de Roumare, sur la 
terre, 3 janvier 1888. 



Séance du 13 mars 1888. 



Présidence de M. Libury, Président. 



Sont présents : .MM. Lieury, A. Le Breton, E. Niel, Rain- 
villé et Bonn ière- Néron. 

M. E. Niel présente et offre, pour l'herbier de la Société, 
les plaïites suivantes : 

Planiago lanceolala L., — environs de Bernay, août 1887. 
Cette plante présente une triple bifurcation de fleura. 
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Cynosurus ci-islatus L., — Heugon (Orne), août 1887. 

Polycarpon alsinaefolium D.C., — roches de Granville 
(Manche), 18 août 1887. 

Junciis bufonius L., var. fasciculatus, — Rouen, quai 
du Mont-Riboudet, 12 novembre 1887. 

Physcomitrella païens, sui- vase desséchée, nouveau 
quai du Monl-Riboudel, 29 octobre 1887. 

Nota. — Ces deux derniei-s sujets ont été recueillis d 
ofTerts par M. de Bergevi». 

M. E. Niel présente les Cryptogames suivantes, qui lui ont 
été envoyées par le Frère Héribaud, de Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme) : 

Dinemosporium decipiens Lév. 

Lachnella sulfurea Pers. 

Helotium virguUoi'um Fr. 

Graphiola Phoenicts Risso et Poit. 

M. A. Le Breton présente, au nom de M. de Bergevin : 
Polyporus obducens, Lenzites flaccida Fr., — sur souche 
de Hêtre, cavée. de Dieppedalle; — Polyporus hispidus Fr. 

M. E. Niel a présenté et offert, pour l'herbier cryptoga- 
mique : 

Polyporus medulla panis Fr., — sur vieille porte, à Dar- 
nétal près Rouen. 

Propotis versicolor Fr., — sur vieux bois, h Saint-Aubin- 
ie-Vertueux, 11 mars 1888. 



.Séance du 15 mai 1888. 



Présidence de M. Niel, en l'absence de M. Lieury, Président. 



Sont présents : MM. E. Niel, A. Le Breton, de Bergevin 
et Bonnière-Néron. 
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Sont déposées et offertes, par M. A. Le Breton, pour 
l'herbier de la Société, les Cryptogames suivantes : 

Cystopus Blili (Biv. ) De Bar., — sur Amaranlhas 
retrofîexus, Royat (Puy-de-Dôme), au pied des murs, 
juillet 1887. (Ne s'observe que sur V Amaranthus Blitum, 
d'après M. Cornu (Peronosp. de France). ' 

Vaedalea guercina (L.) Pers., f. e/fuso-resupinala (in 
herb.). A rapprocher de la var. e/fusa Sacc. in Mycoiheca 
veneta n" 24 et ifyc. cen. spec. p. 55 • pileo raembrana- 
ceo, extenso sinubus longissimis i, — sur gros rameaux 
morts et décortiqués de Chêne, Saint-Saëns, automne 1887. 

Daedalea quercma (h.) Pers., var. e/fusa Sacc, in Myco- 
iheca veneta n" 24 et Myc. veneta spec, p. 55, — sur gros 
rameaux décortiqués de Chêne, Saint-Saëns, automne 1888. 

Hirneola auricula Judae L., — sur souches et rameaux 
de Sureau. M. A. Le Breton a encore observé ce Champignon 
sur Juglans regta, Acer saccharatumt (printemps), Evo- 
nymus europaeus (décembre), Broussonetia papyrifolia 
(printemps), Acer neyundo (avril), Syringa vulgaris (avril), 
Philadelphus coronaria (mars), — aux environs de Rouen 
et dans le déparlement de la Seine-Inférieure. 

Hydnum pinastri Fr., — sur rameaux morts de Pintis 
sylveslris. 

Kneiffia seiigeraFr. (très-rare), — bois de l'Archevêque 
près Rouen, — sur la tranche d'une souche pourrissante de 
Hêtre, décembre 1878. 

Polyporus connatm Fr., mai 1888 (Boudier vidit). Le 
Polyporus obducens (Pers.) Fr. n'est que l'élat résupiné 
du pi'écédent-. {Cfr. A. Le Breton : • Note sur une variété 
probable de Polyporus obducens Fers., » in Bull. Sor. Amis 
des Se. nat. Rouen, 1888.) 

Polyporus Evonymi Kalcbr., var. du P. pectinatus KIot. 
{Cfr. Quel. Enchir., p. 173), — sur souche et autour de 

1. Voir Dote t, â la fin des procës-verbaux. 
t. Voir noie "i, A la fin des procè»' verbaux. 
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rameaux vivants de Evonymus europaeus, chemin des 
Longa-Vallons près Rouen. 

Polyporus murinus Rostk. Ce Polypore ne serait qu'une 
forme résupinée du P, adustus Fr., d'après la communica- 
tion de M. Boudier, dans la séance de la Société mycolo- 
gique, à Paris, le 5 avril 1888. 

Pohjponts niilulans Fr. = Boleltis suberosus Bull. = 
B. rulilans Père., — sur troncs pourrissants de Chêne, Saint- 
Saëns, octobre 1887. 

Polyporus rubriporus Quoi. — P. fusco purpureus 
Boud., — sur Frêne, à Hautot-sur-Seine près Rouen, 
2 juin 1883. (Boudier determ., Paris, 5 avril 1888.) 

Polyporus rwfcrt/JorMS Quel. Enchir., p. 173 = P. fusco 
purpurem Boud., in Bull. Soc. bot., t. 28, p. 92, pi. 3, 
Paris 1881, — à. terre, sur un fossé planté, formant de 
grandes plaques irrégulières et allongées (il n'y avait pas de 
traces de souches ni de racines), — recueilli k Pau (Basses- 
Pyrénées), hiver 1876. (Boud. determ., 5 avril 1888). 

Racodium ceilare Pers., — recouvrant des bouteilles de 
vin restées très-longtemps en cave, Rouen, janvier 1888. 

Sporolrichum vilellinum Link., — sur la cire de bou- 
teilles de vin, Rouen, février 1888. (Schlumberger ieg. et 
A. Le Breton determ.). 

Slereum purpureum Pers., — isolé ou imbriqué sur la 
tranche des troncs de Peupliers abattus {Populus virginea), 
avecplusieursformes plus ou moins résupinécs, LesAuthieux- 
sur-le-Port-Saint-Ouen, janvier 1888. (Schlumberger Ieg., 
A. Le Breton determ.) 

Thelephora atro-citrina Quel., — à terre, bords des bois, 
allées humides et ombragées, Sainl-Saëns, septembre 1879 
(rare). 

Trametes hexagonoides Fr., — Saint-Saëns, sur bois 
travaillé de Chêne. 

Uromyces Armeriae Lév. (Teleutospores et Stylospores 
ensemble sur le même groupe), — sur feuilles et tiges de 
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Armeria plantaginea Wild., bois d'Herblay, près Paris, 
18 octobre 1887. 

Ustilago aniherarum Tul., sur Silène Otites Pers. — 
pelouses arides des bois d'Herblay, 18 octobre 1887. 

Vermicularia dematium Pers., var. macrospora Sacc, 
— sur les tiges mortes et restées k la plante de V Aspidistra 
variegata. Rouen, 18 janvier 1888. 

M. A. Le Breton présente en plus, pour Tlierbier, des 
Galles de racines de Cliène, trouvées communément à Saint- 
Saens, 8 octobre 1887, dans le voisinage du Tube}' excava- 
tum. M. Henri Gadeau de Kerville attribue ces galles à un 
Cynipide ;ï génération alternante, au Biorhiza aptera Fab. 
(forme partliénogénétique correspondant à la forme sexuée 
Biorhiza tettainalis Fab.). 

M. de Bergevin fait présent, pour Flierbier, du Lenzites 
flaccida Fr. (voir séance du 13 mars 1888), et M. E. Niel, 
du Slereum crocalum Fr,, élat jeune, — sur branches 
mortes du Cerastts avium, Saini-AubiQ-le-Vertueux, 
mars 1888. 



NOTES AJOUTÉES PENDANT L'IMPRESSION. 

Note I. — M. Brunaud, de Saintes, a adressé, à la séance 
du 8 novembre 1888 de la Société mycologique de France, 
la note suivante (Voir Bull. Soc. myc. de France, t. IV, 
3' fasc. 1889, p. 147) : 

... « Depuis plusieurs années, j'ai très-souvent rencontré ce 
Cystopus sur les feuilles de VAm. retroflexus. Il est très- 
abondant, surtout à Fou ras-les- Bains (Charente-Inférieure). 
(Voir mon travail dans le Bull. Soc. bot. France, 1887, 
t. XXXIV, p. 428). 

«Jusqu'à ce jour, je n'ai vu que sur les feuilles de VAm. re- 
troflexus le Cystopus en question. Je l'ai, mais en vain, cher- 
ché sur les tiges. Le Champignon qui nous occupe parait 
donc se rapporter au Cystopus Amaranthacearum Zalski. 
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Dans cette espèce, les Oospores sont foliicoles, tandis que 
dans le Cystopus Blili, ils ne se rencontrent que sur les 
tiges. 

« M. A. Le Breton fait remarquer dans sa communication 
que C. Bliii, d'après M. Max. Cornu, ne se voit que sur 
VAm. Blittim. L'observation de M. Cornu date de 1878, et 
depuis, M, Saccardo, Syll. VII., 1" part., p. 236, indique le 
C. Bliti sur plusieurs espèces d'Amaranthes, notamment sur 
VAm. retroflexus. » 

Note II. — Voir Bull. Soc. myc. de France , t. IV, 
2° fasc. 1888, p. 53 et 51, où est relaté ce qui suit : 

... « M. Boudier déclare se ranger à l'opinion de M. Le 
Breton, en ce qui concerne le rapprochement à faire entre 
le P. obducens et le P. connalus. . . » 



Nota. — A la séance de la Société mycologique (Paris, 
4 octobre 1888), M. Bourquelot et M. Feuilleaubols avaient 
exposé de nombreux échantillons de P. connalus. 

Tous tes états de végétation s'y trouvaient représentés, et 
notamment la forme résupinée, qui n'était autre que le 
P. obducens. 

M. Jules Guillemot, de Tourlaville près Cherbourg 
(Manche), en m'adressant, en septembre 1888, le P. con- 
naius récolté par lui sur un vieux Pommier (le même qui 
avait donné naissance aux spécimens du présent Polypore 
communiqués jadis à M. Gillet, d'Alençon, et dont ce der- 
nier a fait fijïurer un dessin dans ses Planches supplémen- 
taires des Hyménomycètes de France), m'écrivait que 
M. le capitaine Lucand, le savant peintre mycologue d'Autun, 
avait déterminé ces mêmes spécimens : » Fomes connalus.' 
forme typique » ; « mais en ajoutant que cette espèce 
était bien voisine du Physisporus obducens. » (A. Le 
Breton.) 
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EXTRAIT 

PROCÈS-VERBÀDX DU COMITÉ DE ZOOLOGIE 

(ANNÉE -ISeS) 
Par Henri GADEAU de KERVILLE, 

Secrélnlre de ca Comité. 

Séance du 16 février 1888. 



Présidence de M. E. Bucaille, 
Premier Vice-Président de la Société. 



Les Comités (.rEnloinologie et d'Ornithologie sont fusion- 
nés, sous le nom de Comité de Zoologie. Il est procédé aux 
élections pour l'année 1888. 

Sont élus : 

Président : M. Vastel. 

Secrétaire : M. Henri Gadeau de Kerville. 

Délégué à ta Commission de ptiblicilé : M. H. Lhotte. 

Délégué à ta Commission des excursions : M. R. Fortin. 
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Séance du 25 avril 1888. 



PréBidence de M, Vastel, Frésidenl de ce Comité. 



iM. Henri Gadeau de Kerville communique le résultat 
dexpériences qu"il a failes sur la régénération des pattes, 
antennes et palpes chez les Insectes. 



Séance du 20 juin 1888. 



Présidence de M. Vastbl, Président. 



M. Henri Gadeau de Kerville signale un cas de mimé- 
tisme, bien connu d'ailleurs, relatif à des Diptères du genre 
Volu<!elle et A des Hyménoptères du genre Bourdon [Volucella 
bombylans L. mimant Bombas tapidariiis L., et V. plu- 
mata Deg. mimant B. lerrestris L.) qu'il a observés volant 
dans le même endroit, au marais d'Heurteauville (Seine- 
Inférieure), en juin 1888. Notre Collègue donne quelques 
détails verbaux sur ce cas de mimétisme, qui est nn des 
innombrables faits morphologiques en faveur du transfor- 
misme. 



Séance du 17 octobre 1888. 



Présidence de M. Vastel, Président. 



M. Ernest de Bergevin fait la très-intéressanle communi- 
cation suivante ; 
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Note sur un acte intelligent et spontané 
observé chei des Fourmis 

Par fclRNEST DE BERGEVIN. 

Le fait que je rapporte, bien que rentrant dans la catégo- 
rie de ceux qui ont été observés bien des fois, m'a cependant 
paru assez intéressant pour ne pas ]e, passer sons silence . 

11 viendra prendre place dans la collection déjà nombreuse 
des documents qui tendent ;1 prouver, et qui prouvent en 
effet, d'une façon péreinptotre, que l'intelligence n'est point 
l'apanage exclusif de l'homme; que les autres animaux, 
eux aussi, quelle que soit leur place dans la nature, peu- 
vent agir en vue d'un but à atteindre, qu'ils sont capables, 
non-seulemeni d'apprécier les effets, mais d'en saisir les 
causes, en un mot qu'ils raisonnent. 

Ce fait s'est passé chez moi l'été dernier, au commence- 
■ ment du mois de juillet. 

J'avais dans ma chambi'e, entre autres plantes, dites 
d'appartement, un Aréquier (Areca sapida) dont la santé 
n'était pas sans m'inspircr quelques inquiétudes : les feuilles 
jaunissaient, se desséchaient et de plus donnaient abri à un 
certain nond)i'e de Fourmis que j'avais laissées vivre parce 
qu'elles m'intéressaient, mais que je soupçonnais fort d'être 
la cause de la maladie de ma plante. Comme je n'avais pas 
l'intention de la leur sacrifier, que d'un autre côté il me 
répugnait de les détruire, il me fallait recourir à un moyen 
terme. 

Je résolus de descendre V Areca dans le jardin, espérant 
d'abord que le grand air lui redonnerait <le la vigueur, et 
comptant surtout sur les pluies torrentielles que nous avions 
à cette époque pour forcer les Fourmis à déménager et 
aller chercher ailleurs le vivre et le couvert. 

Malheureusement j'avais calculé sans la ruse et l'habjleté 
de mes insectes. 
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Au bout de trois ou quatre jours de ce vigoureux arrosage, 
persuadti que ma plante était débarrassée de ses parasitas 
fîïcheux, j'allai voir comment elle se portait. Au premier 
abord je crus mes prévisions réalisées; je ne voyais plus de 
Fourmis, et déjà je me félicitais du succès. Mais au bout de 
quelquîîs minutes d'inspection, je remarquai dans les feuilles 
quoique chose d'Insolite et je con<.^us des soupçons. 

On sait que dans les Areca, comme dans les autres Pal- 
miers, les feuilles extérieures, lorsque les individus sont 
jeunes, partent du sol, enveloppant de la base de leur pélioie, 
qui est engainante, le pied même de la plante; puis ces 
feuilles, s'allongeant, s'écartent de l'axe en décrivant en 
arrière une courbe plus ou moins accentuée, laissant ainsi 
un espace libre entre elles et cet axe. 

Les feuilles de l'Areca en question commençaient à 
s'écarter h environ 25 centimètres du sol, et leur pétiole 
canaliculé, servant de conduit naturel à l'eau, l'amenait 
au pied copime aurait fait une gouttière ; grâce à celte dis- 
position, mes Fourmis, en présence du déluge des premiers 
jours de juillet, avaient trois partis :i prendre : ou bien se 
laisser noyer, ce qui eût été très-bète ; ou bien déguerpir, ce 
qui l'eût été un peu moins ; ou bien, enfin, rester quand 
même en s'ingéniant pour s'abriter, ce qui était intelligent. 
C'est à ce dernier parli que. dans leurs petites cervelles, 
elles résolurent de s'arrêter. 

Je remarquai, en effet, qu'à l'endroit où les feuilles com- 
mençaient à s'éloigner de la tige, l'intervalle, normalement 
libre, était obstrué par une sorte de bâtis, quelque chose 
comme une maçonnerie en terre, évidemment destiné à in- 
tercepter toute communication avec l'extérieur, à empêcher, 
par là même, la pluie de pénétrer jusqu'au pied du Palmier. 

Dans la petite chambre ainsi formée, s'étaient réfugiées 
toutes les Fourmis qui, bien abritées et au sec, auraient pu, 
si elles l'avaient connu, répéter le Suave mari magno du 
poète. 



.y Google 



— 397 — 

Dans mon désappointement, j'eus la cruauté de démolir 
l'œuvre de ces hôtes tenaces, qui se mirent aussitôt à mani- 
fester leur colère par une fantasia des plus mouvemen- 
tées, et je les expulsai sans pitié. 

Tel est le fait. 

Il semble qu'il n'y a pas deux manières de l'expliquer. 

Nous sommes en présence d'un acte, dans le sens philo- 
sophique du terme, c'est-à-dire d'un fait spontané, voulu et 
conscient. 

Ces insectes ont agi spontanément, car il est inadmissible 
que leurs ancêtres leur aient transmis, sous forme d'instinct, 
l'habitude de vivre sur des v4reca pours'y construire des abris 
juste au moment où la pluie semet à tomber. Un acte approprié, 
provoqué par un fait accidentel, ne pourra jamais devenir 
habitude ou instinct. 

De plus, ils ont voulu construire, car il y a eu de grands 
efforts à faire, des difficultés à vaincre pour arriver à ce 
résultat. 

Ënân, ils savaient ce qu'ils faisaient et pourquoi ils le 
faisaient : une œuvre ainsi appropriée est manifestement 
entreprise et con.luite en vue d'un but à atteindre. 

Or, spontanéité, volonté et conscience, ne sont-ce pas ik 
trois caractères essentiels de ce phénomène si complexe que 
l'on appelle l'intelligence ? 

Je suis donc bien obligé de conclure que mes Fourmis 
étalent intelligentes. ' 

D'ailleurs, on ne discute plus guère désormais cette ques- 
tion de l'intelligence des animaux. 

Devant ces faits, il faut bien s'incliner et reconnaître que 
tous les êtres organisés, depuis le plus petit Jusqu'au plus 
grand, fonctionnent, je ne veux pas dire également, mais de 
la même manière, et que ce fonctionnement est en raison 
directe du perfectionnement des organes. 

Etant donné que l'intelligence n'est qu'un rapport dont 
les termes sont les éléments de la matière organisée, partout 
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où se rencontreront les termes, là aussi se ntanifestera le 
rapport, variable comme eux, disparaissant avec eux. 

M. Henri Cadeau de Kei-ville communique un résumé de 
son mémoire ayant pour titre : Les Crustacés de ta 
Normandie. Espèces fluviales, stagnâtes et terrestres. 
(I" Liste)'. 



Séance du 18 décembre 



Fréaidence de M. Vastkl, Préaidei 



M. Henri Gadeau de Kerville présente un Hjniénoptère 
mâle appartenant à une espèce nouvelle pour la France : le 
Schizocera instraia Zadd. Cet individu a été déterminé par 
M. Edm. André, qui croit exacte sa détermination, bien 
qu'il n'existe pour reconnaître cette espèce qu'une descrip- 
tion assez courte. Dans son Species des Hyménoptères 
d'Europe et d'Algérie {t. I. p. 50), M. Edm. An9i"é dit 
que cette espèce a pour patrie : Kœnigsberg, et que la femelle 
est inconnue. Le mâle en question a été capturé à Senlis 
(Oise), par M. Albert Mocquerys. 

M. (iadeau de Kerville rappelle que chez les Schizocera, 
genre de la famille des TentUrédinidés, les antennes, qui ont 
trois articles, présentent un dimorphisme remarquable : tan- 
dis que ces articles n'ont rien de particulier chez les femelles, 
par contre, chez les iiiùles, l'article terminal est divisé en 
deux branches à peu près égales. 

1 . In Bull, de la Soc. des Amis des Scienc. nntur. de Hoiten, 1" sem. 1888, 
p. 133. — Tir. ù part. Bouen, Julien Lecerl, 18S8. 
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Notre Collègue examine les trois.seulesthéoriesqui, selon 
lui, peuvent expliquer celte particularité : celles dfi la 
sélection naturelle, de la sélection sexuelle, et de l'origine 
tératologique. Cette dernière explication est, à son avis, de 
beaucoup la plus satisfaisante. 

Le même Membre coniiiiuniqiie on résumé du deuxième 
fascicule de sa Faune de ta IVoiinandie, consacré aux ordres 
des Carnivores, Omnivores, Insectivores et Granivores. 

Il est procédé aux élections pour l'année 1889. 
Sont élus : 

Président : M. Vastel. 
Secrétaire : M. Henri Gadeau de Kerville. 
Délégué à la Commission de publicité : M. le D' Tour- 
neux. 

Délégué à la Commission des excursions : M. R. Forlin. 
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COMPTE RENDU 

TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ 

Pendant l'année 1888 

Par Henri GADEAU de KERVILLE, 

Secrétaire de Bureau. 



Messieurs, 

C'est par des Hgnos de tristesse et de regrets sincères 
que je tiens h commencer ce rapport d'usage, car, en 
1888. notre Société a vu s'élcindre un botaniste de grand 
mérite : Alexandre Malbi-anche, un savant de beaucoup de 
valeur : Jules Cloûet, un très-consciencieux observateur 
de la flore et de la faune normandes : Jean- Baptiste Lieury, 
et un savant éminent : Pierre-Gilles Morière. Je serai, j'en 
suis certain, le fidèle interprète des sentiments de nous 
tous, qui avons le culte de la reconnaissance, en adressant 
à ces Collègues enlevés k nos chères études, mais dont les 
travaux, toujours vivants, les garantissent de l'oubli dans 
l'avenir, une nouvelle manifestation de notre affectueuse 
et durable graiitude. 

Laissant ces tristes pensées, j'ai. Messieurs, à vous énu- 
méi-er les travaux srientifiques produits par notre Associa- 
tion pendant l'année 1888. 

La Zoologie nous a fourni les expositions et communi- 
cations de MM. E. Bucaille, Delabarre, G. Etienne. Henri 
Gadeau de Kerville. A. Le Marchand, H. Lliotle, A. Poussier, 
et D' Tourneux; cl quatre mémoires originaux, dont une 
simple notule. 

26 
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Sous une forme aussi sérieuse que séduisante, M. Louis 
Millier, dans un mémoire intitulé : L'Intelligence des 
animaux. Observations personnelles, nous a fait part 
d'observations psychologiques très-intéressantes, qu'il a été 
i\ même de faire sur quatre Chiens et sur deux Chats. 
Aujourd'hui, où l'origine simienne de l'Homme est un fait 
pour ainsi dire évident, ta psychologie de tous les autres 
animaux a une importance infiniment plus grande qu'au- 
trefois, puisque c'est elle seule qui peut nous fourair les 
documents nécessaires pour l'étude intime des facultés psy- 
chiques de l'Homme civilisé, ces facullés devant forcément 
se retrouver, atténuées et aux différents stades de leur évo- 
lution, chez les animaux moins perfectionnés que lui. A^usst 
devons-nous féliciter sincèrement M. MUller d'avoir apporté 
de nouveaux documents k un sujet d'un si puissant intérêt. 

Des félicitations pareilles sont dues à M. Ernest de 
Bergevin pour sa très-Intéressante Note sur un acte intel- 
ligent et spontané, observé chez des Fourmis. 

Quant à l'autre mémoire et A la simple notule relatifs à 
la Zoologie, ils sont dus j"! votre Secrétaire de Bui-eau, qui 
se borne, — et cela est plus que suffisant, — à vous en 
donner les titres : 

Les Crustacés de la Normandie. Espèces fluviales, 
stagnâtes et terrestres. {\" Liste). 

Note sur la découverte du Pélodijte ponctué dans le 
département de la Seine-Inférieure. 

En Botanique, nous avons eu les expositions et commu- 
nications de MM. Bardin. Ernest de Bergevin, J. Ducheniin, 
D"' Duputel, A. Duquesne, Charles Duval, G. Etienne, Henri 
Gadeau de Kei-ville, Gascard, André Le Breton, A. Le Mar- 
chand, Abbé Lévêque, H. Lliotte, Lucet, Eugène Niel, 
Charles Paumelle, A. Poussier. D' Tourneux, Abbé Tous- 
saint, Emile Varenne, et Henry Wtlhelm ; et, comme travaux, 
sept mémoires originaux et une analyse. 

Parmi ces travaux, deux ont une importance toute spé- 
ciale et méritent de grands éloges : ce sont le Catalogue 
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des Plantes Phanérogames et Viifplogavies semi-vascu- 
laires croissant spontanément dans le département de 
l'Eure, laborieusement établi par M. Eugène Niel; et un 
Mélange d'Observations botaniques sur la variabilité de 
l'individu et la valeur de l'espèce (avec deux planches en 
noir), dû à M . Ernest de Bergevin, qui, en peu de temps, a 
conquis une place distinguée parmi les botanistes normands. 

Le premier des deux a une très-grande utilité au point 
de vue géonémique; la haute compétence de M. Niel pour 
la détermination des végétaux, et l'exactitude qu'il apporte 
dans l'indicaiion des localités, donnant à ce Catalogue 
tonte la précision désirable. 

Dans son Mélange d'Observations botaniques, M. Ernest 
de Bergevin nous a fait connaître plusieurs faits extrême- 
ment intéressants, concernant particulièrement l'action mo- 
dificatrice du milieu. Au lieu de se borner à déterminer 
des végétaux, et A chercher des caractères dilTérentiels, 
pour créer de nouvelles espèces et de nouvelles variétés, 
M. de Bergevin a compris, — il est loin d'être le seul, 
fort heureusement, — que la partie de beaucoup la plus in- 
téressante, de beaucoup la plus élevée de la science bota- 
nique, est la recherche des causes qui déterminent la varia- 
tion des espèces et des variétés. 

Le mémoire en question est divisé en cinq parties, qui 
tendent, par des chemins différents, h un objectif commun : 
celui de démontrer la variabilité de l'individu et la subjec- 
tivité de l'espèce. Ce compte rendu me permet seulement, 
h mon vif regret, de donner les titres de ces divisions : 

L Sur te Cali/pogeia trichomanîs et sa variété fissa. 

IL Sur le développement de la nervure dans les feuilles 
des Muscinées. 

in. Sur une forme naine du Juncus capitatus. 

IV. Sur la valeur spécifique des Géranium iiober- 
lianum h. et G. Lebelii Bor. 

V. Sur quelques formes du Veronica arvensis provo- 
quées par les nécessités de l'adaptation. 
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Je félicite liautemeni mon savant Collègue de ne s'être 
point conlenté de l'observation superficielle des végétaux, 
mais d'avoir essayé de pénéirer l'intimité de la nature. 

M. de Bergevln nous a donné aussi, dans le même onlre 
d'idées , un très-inléi'essant mémoire ayant pour litre : 
Aperçu physiologique sur une forme de Thrincia hirla 
Rotli., mémoire dans lequel il parle des problèmes capitaux 
du réalisme scientifique, avec une grande hauteur de vues 
et avec une franchise qui commande l'estime. 

J'ai encore à signaler les travaux botaniques suivants, 
qui ont tous beaucoup d'intérêt : Rapport sur une 
excursion botani(/ue sur la voie ferrée, de Morgny à 
Darnétal près Rouen, (6 septembre 1888), par Ch, Pau- 
melle ; Liste des Plantes f/ianérogames observées en 
fleurs, du 21 novembre au 14 décembre 1888, par l'Abbé 
A.-L. Letacq; Note sur une seconde floraison de quelques 
Plantes Phanérogames, observée le 16 novembre 1888, 
par Duhamel ; Remarques sur la variété interrupla de la 
Brunella vulgaris L., par l'Abbé Toussaint ; et Note sur les 
Travaux de M. F isch, concernant la répartition des graines 
dans les Plantes dioiques, par Eugène Niel, analyse dans 
laquelle il fait connaître, en outre , une fort intéressante 
expérience personnelle relative ii cette question importante. 

Dans l'année 1888, la Géologie, la Paléontologie et la Pa- 
léoetlmologie nous ont procuré les expositions et communica- 
tions de MM. E. Bucaille, J. Duchemin, R. Fortin et Gascard ; 
et deux notes Irès-inléressantes : l" Note sur l'assise à 
Ostrea hippopodium, par R. Fortin; et 2" Note sur une 
découverte d'armes et floutHs préhistoriques sur le 
territoire des communes de Grand-Couronne {Seine-Infé- 
rieure) et de Saint-Ouen-du-TiUeul (Eure), due* à notre 
sympathique Collègue d'Elbeuf, M. Th. Lancelevée, dans 
laquelle il signale des briqueteries situées au Petit-Essart, 
prés Grand-Couronne , où les silex taillés se rencontrent en 
très-grande abondance. Au cours de la dernière séance de 
l'année, M. E. Bucaille, en nous montrant différents types 
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de ces silex, nous disait que MM. Th. Lancelevée, René Blay 
et lui, avaient recueilli dans cette station, en 1887 et 1888, 
au moins 2.000 pièces caractérisées. 

Devant et voulant ne rien omettre, il me reste encore à 
énuTnêrer les travaux qui suivent, travaux fort méritoires ; 

Notice biographique sur Alexandre Malbranche, et Liste 
de ses Travaux scientifiques, par Eugène Niel; Discours 
prononcé aux obsèques d'Alexandre Malbranche, le 
18 mai 1888, au nom de la Société des Amis des Sciences 
naturelles de Rouen, par Augustin Le Marchand; Notice 
nécrologique sur Jean-Baplisie Lieury, par Eugène Niel; 
Discours prononcé aux obsèques de Jean-Baptiste Lieury, 
le 5 septembre 1888, au nom de la Société des Amis des 
Sciences naturelles de Rouen, par Augustin Le Marchand; 
Notice nécrologique sur Jules Cloiiel, suivie de la Liste 
de ses Travaux scientifiques, par le D"" G. D. ; notices 
et discours qui conserveront à jamais dans nos Bulletins le 
souvenir de ces trois travailleurs distingués. 

Compte rendu d'une excursion en Algérie, par Gascard. 

Rapport sur l'ouvrage de M. le D' Saint-Lager : Le 
Procès de la Nomenclature botanique et zoologique, par 
Eugène Niel. 

Compte rendu de l'excursion de Caudebec-en-Caux , 
(27 mai 1888), Zoologie et Botanique, par Ernest de Ber- 
gevin; Liste des Plantes recueillies pendant l'excursion 
de Pacy-sw-Eure, {octobre 1888), par Ernest de Bergevin; 
et Compte rendu de l'excursion de Pacy-sur-Eure, {14 oc- 
tobre 1888), Géologie et Paléontologie, par R. Fortin; 
relations détaillées de ces deux fructueuses et agréables 
excursions faites par notre Société. 

En 1888, nos Comités de Géologie et de Botanique, et le 
nouveau Comité de Zoologie (résultant de la fusion des 
Comités d'Entomologie et d'Ornithologie), se sont livrés à 
d'intéressantes études sur l'histoire naturelle régionale. 
Notre Bibliothèque s'est augmentée, outre les ouvrages que 
nous recevons h titre d'échange, de don et d'achat, de 
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divers travaux aimablement offerts par leurs auteurs : 
Ernest de Bergevin , J. Bourgeois , François Filon et 
Alexandre Cordeau, R. Fortin, Henri (iadeau de Kerville, 
Ernest Lehman, Auguste Le Jolis, Augustin Le Marchand, 
G. Lennier, Abbé A.-L. Letaçq, Eugène Niel, A. Preu- 
dhomme de Borre. et Xavier Raspail. En outre, nos collec- 
tions se sont enrichies de la plupart des objets exposés au 
cours de nos séances. 

Le 26 janvier 1888, une conférence a été faite par lëmi- 
nent Conservateur du Muséum d'Histoire naturelle du 
Havre, M. G. Lennier. 11 avait pris pour sujet : Les Terres 
et tes Mers, et sa conférence, accompagnée de projections à 
la lumière oxyhjdriiiuc, s'est terminée par les chaleureux 
applaudissements d'une très-nombreuse assistance. 

En 1888, nous avons re(;u trente-huit Membres, enregistré 
onze démissions, et augmenté de trois le nombre de nos 
Sociétés correspondantes, 

Enfin, sur la liste funéraire, à côté des noms de Jules 
Clouet, Jean-Baptiste Lieury, Alexandre Malbranche et 
Pierre-Gilles Morière, je dois, liélas, y inscrire aussi ceux 
de nos bien regrettés Collègues : Albert Brianchon, Chéramy, 
Loisnel et Joseph-Ernest Roussel. 

Je termine en adressant, au nom de noire Société toute 
entière, mes remerciements les plus chaleureux à ceux de 
nos Collègues qui ont contribué, d'une façon quelconque, 
à son développement et à sa prospérité, notamment à ceux 
qui participèrent k l'extension des sciences biologiques. 
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LISTE GÉNÉRALE 

DES 

MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 

AU 1" JANVIER 1889 

Heaihrcit du Bui*««u. 

Président honoraire M. le D"" E. BLANCHE. 

Président M. A. LE MARCHAND. 

Vice-présiaents ! m] e] BUCAILLE. 

Secrétaire de Bureau. ... M. H. CADEAU de KERVILLE. 

Secrétaire de Correspon- 
dance M. E. DE BERGEVIN. 

Archiviste M. R. FORTIN. 

Trésorier M. V. DELAMARE. 

Conservateur des Collec- 
tions M. le 1/ J. TOURNEUX. 

■■«■ibres h*Bantlpcs. 

M. le Préfet du département de la Seine- Inférieure. 

M. le Maire de la Ville de Rouen. 

M. l'Inspecteur d'Académie. 

M. Eugène Eudes-Deslokgchamps, I. U, Professeur à la 

Faculté des Sciences de Caen. 
M. Gustave Lennier, j|, I. O. Conservateur du Muséum 

d'Histoire naturelle du Havre. 
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Conseil d'AdMlMlstrativa. 

MM. MM. 

BaRDIN. ■ M. NlBELLE. 

BON.NIKRE-NÉRON. PoLSSlER. 

Et les Membres du Bureau. 
C*H>ailsst*M des Fiaaaccs. 

, L. DE Beriievin, a. Le Breton et le D' Tourneux. 
Le Président et le Trésorier. 

CsmaalssIoB de PnMIelté. 

. A. Le Breton. .MM. M. Nibelle. 

Lhotte. ie D' Tourneux. 

Et les Membres du Bureau. 

CsbabaIssIob des Exeursiens. 

. Bardin. mm. R. Fortin , délégué du 

E. DE Bergevin. Comité de Zoologie. 

BucAiLLE, délégué du Schlumberaicr, délégué du 

Comité de Zoologie. Comité de Botanique. 

Et le Président et le Trésorier. 

CoMité de Céslegle. 

Président M. E. Bocaille. 

Secrétaire M. R. Fortin. 



MM. Avril. MM. Le Marchand. 

E. de Bergevin. Louvrier. 

Besombes. g. Nibelle. 

Bruère. m. Nibelle. 

Chedeville. a. Poussier. 

DUCHEMIN. RainSART. 
DUPUTEL. 
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Président M. André Le Breton. 

Secrétaire M. Bonnière-Néron. 





Membres : 




E. DE Bergevin. 


MM. 


E. NiEL. 


DfRAND. 




Fa u M elle. 


Etienne. 




Rainvillé. 


Le Marchand. 




SCHLUM BERGER. 


E. LUCET. 




[h C Tol'rneux. 



CaMltë «le Zoologie. 

Président M . \astel. 

Secrétaire M. H. Gadeau de Kerville. 



. E. DE Beroevin. 

BOULNOIS. 

J. Bourgeois. 

BUCAILLE. 
DUCHEMIN. 

R. Fortin. 
Th. Lancelevée. 



MM. Le Bouteiller. 
A. Le Breton. 
Lemetteii.. 
LÉvÊQCE (l'Abbe). 
Lhotte. 
A. PoussrER. 
le D' TouRNEUx. 
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Mcaibrc)* de la Saleté. 

MM. 

1865. AiZE. (itief iringtitution, rue Caponnière, 18, Caen. 

1881. Alkxandre, pliarniai'ien, Forges-les-Eaux. 
1873. Angr-vn, propriêtairti, Déville-Iès-Roucii. 

1887. Appel (Henri), à Jurques, par Mesnil-Auzouf (Cal- 

vaifos). 
1886. Au'iER. pharmacien, rue MartainviUe, 208, Rouen. 

1882. Almont, rue Centrale, 4, Rouen. 

1879. AupÉE, pharmacien, rue des Cirmes, 36, Rouen. 
1886. AuriNEL, méilecin. rampe Saint-Hifaire, 3. Rouen. 
1881. Avril (Léopold), dentiste, nie Ganterie, 64, Rouen. 

1H88. Bachelay, au Mou!in-de-Bray, à Rrémontier-Mer\al, 

par Gournay. 
1879. Balavoine-Léw, directeur de l'Ecole professionnelle 

manuracturiëre, Elbeuf. 
1870. Ballay, docteur ea médecine, boulevard Jeanne Darc, 

n" 55, Rouen. 

1888. Balle (Emile), naturaliste, rue de l'Ecluse, 3, Vire 

(Calvados). 
1873. Barabé, rue Malatiré, 20, Rouen. 

1886. Bahuin, Sa, officier en retraite, rue Verte, 72, Rouen. 

1887. Bardin(.M""), rue Verte, 72, Rouen. 
1881. Backr, rue de la République, 1, Rouen. 

1866. Bealrain (N.), bibliothécaire-adjoint, impasse des 

Sapins, 10, Rouen. 
1887. Bedel (Louis), rue de l'Odéon, 20, Paris. 

1883. Bergevi.n (Ernest de), rue de la République, 116, 

Rouen. 
1875. Bernard (Henry), à Gonneville-la-MalIet, par Crique- 

tot-l'Esnevai (Seine-Inférieure). 
1865. Bertot. pharmacien, Bayeux (Calvados). 

1884. Besombes (Antoine), qiiai de Paris, 17, Rouen. 
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1865. Besselièvre (Ch.t, 0. *. A. O, manufacturier, con- 
seiller général, rue de Crosne, 21, Rouen. 

1886. BiocHET, notaire lionoraire, Caudebec-en-Caux. 

1860. Blanche (Emmanuel), I. tf, docteur en médecine, quai 
du Havre, 12, Rouen. 

1876. BocQLET, ancien pharmacien, àyotteville-Iôs-Houen. 
1882. BoMKAOE (Félix), me du Pré, 22. Rouen. 

1882. BoNiFACE (Charles), rue de Grammont, M, Rouen. 
1865. BoNNrÈRE-NÉitoN, A. Q, propriétaire, place Saint-Ger- 

vais. 83, Rouen. 
1886. BoucACUAiU) (M"" R.)> Cauilebcc-en-Caux. 
1886. BouDiER (FMouard), 4, villa des Hiromlelles, Cannes. 

1881. Bouju (A.), rue de la République, 82, Rouen. 

1888. BoULNois, professeur à l'École professionnelle, 7-1, rue 

de la République, Rouen. 
1873. Bourgeois (Jules), rue de î'Ecliiquier, 38, Paris. 
1872. Bourgeois (Louis), docteur en médecine. Eu. 

1882. BoURiENNE (Frédéric), interne, Hôtel-Dieu, Le Havre. 
1879. BoiiRUET DE LA Vallée, Fue Montmirail, Graville- 

Sainle-Honorine, près Le Havre. 

1882. Brasil, rue du Vieux-Marché, 7, Le Havre. 
1869. Bravais, rue de Londres, 27, Paris. 

1879. Brière, -gi, administrateur des affaires indigènes en 

CochincliJne. 

1880. Brigalant (Gaston), fabricant de papiers, Barentin. 

1883. Brongniart (Charles), A. O, rue Guy delà Brosse, 8, 

Paris. 

1884. Bruère (Samuel), à la Poterie-la-Mi-Voie, près Rouen. 
1865. Bucaille (E.), A. M, rue Saint-Vivien, 132, Rouen. 

1877. BiTFET, docteur en médecine, Elbeuf. 

1886. BuoNOT, chirurgien-dentiste, rue Beauvoisine, 15, 

Rouen. 
1871. BusiQUET (J.), rue Eau-de-Robec, 99, Rouen, 
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1886. Cabot, rédacteur au Journal de Rouen, rue du 
Tambour, 10, Roueu. 

1886. Cardon (Georges), rue Rollon, 11, Rouen. 

1865. Carliez, médecin, rue Jeanne Darc, -13, Koueii. 

1887. Caron, docteur en médecnie, rue Louis Bouilhet, 36, 

Rouen. 
1886. Caron fila (H.), route de Lyons-la-Forét, Rouen. 

1866. Carpbntier, Hôtel-de-ViUc, Rouen. 

1882. Cauchois, pharmacien, rue Verte, 2. Rouen. 
188-4. Caumartin, instituteur, Yen'ille (Seine-Inférieure). 

1888. Cheihîvii.i.e (P.-J.), ingénieur du réseau de l'Eure, 

Pacy-sur-Eure. 

1888. CuÉRox (Jules), pliarmacien, rue d'Amiens, 17, 

Rouen. 
1871. CuEVALiER, ancien pharmacien, rue Chasselièvre, 48 a, 

Rouen. 
1886. Cléret, officier d'administration. Le Havre. 
188.). Coisv. pharmacien, Harlleur (Seine-Inférieure). 

1879. CoLLARi) (Paul), rue de la Glacière, 17, Rouen. 
1886. Condor (Léon), conducteur-vojer, rue .Vrmand Carrel, 

4ô bis, Rouen. 

1881. Courbet, docteureii médecine, niedeXormandie,213, 

Le Havre. 
1869. Courtier, A. U, journaliste, Bolbec. 

1880. CouvEY, instituteur. Coudé-su r-RisIe (Eure). 

1867. Damiens, employé k la préfecture de l'Eure, me 

Vilaine, 32, Evreux. 

1882. Daniau, pharmacien, Regnalard (Orne). 
1886. Darré, notaire, Darnétal -lès- Rouen. 

1886. Dauphin, rue Guillaume-le-Conquérant, 6, Rouen. 

1886. David, huissier, rue delà Vicomte, 73, Rouen. 

1889. David (Paul), rue de la Montée, 2, Rouen. 
1888. Davoult (J.), cours BoiekUeu, 5, Rouen. 

1866. Dkbrav (ICrnest), rue tlu ('oninierce, 1. Le Havre. 
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1886. Decorde (Paul), instituteur, impasse ClietUrue 

(Elbeuf). 
1869. Dedessuslamare, rue Jeanne Darc, 41, Rouen. 
1888. Dekostaine (Heari). filaleurà Favillv. 
1881. Deglatigny (Louis), rue Biaise Pascal, II, Rouen. 
1872. Delabarre, rue Jeanne Darc, 77, Rouen. 

1885. Delamare (Hervé), pliarmacien. Montivilliers. 
I86j. Delamare (Jules), rue Bourg-l'Abbé, 25, Rouen. 

1876. Delamare (Victor), pharmacien, rue de la Vicomte, 91, 

Rouen. 

1877. Delaon (Paul), commis principal des Contributions, 

Saint-Lô (Manche). 
1879. Delarue, a. 0, directeur de l'Ecole professionnelle, 

rue Saint-Lô, 22, Rouen. 
1884 Delavoipierre (l'abbé), curé de Mannevilie-la-Raoult. 

par Beuzeville (Eure). 
1H76. Demare (Emile), rue de la Grosse-Horloge, 3, Rouen. 
1869. Denouette, docteur en médecine, Le Havre. 
1888. Dépensier, pharmacien, rue du Bac, Rouen. 
1872. Deromécamp, rue de la Grosse-Horloge, 63, Rouen. 
1876. Devaux, sculpteur, avenue du Cimetière monumental, 

Rouen. 

1886. Domer (Paul), boulevard Ganibelta, 4, Rouen. 
1886. DoRET, officier d'administration. Le Havre. 

1865. DoLVRE , docteur en médecine, boulevard Jeanne 
Darc, 63, Rouen. 

1881. DuBoc (G.), industriel, Barentin. 

1874. Dubois (Alfred), ingénieur des arts et manufactures, 
cité d'Hauteville, 7, Paris. 

1886. Dl'Brel'il (G.), docteur en médecine, rue de la Savon- 
nerie, 20, Rouen. 

1888. Du Breuil (Jacques), rue de la Savonnerie, 20, Rouen. 

1881. DucHEMix, pharmacien, rue Bouvreuil, 46, Rouen. 

1886. DucHÉNE (Henri), rue d'Amiens, 55, Rouen. 

1865. Duhamel, Camembert (Orne). 
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ISSO. OLMARCiiii. nie Alsacc-Lorraiiio. 7. Rouen. 

1860. UuMKNiL, 4, I. W, tlucU'Ui- un médecine, rue 

Thiers, 45, Rouen. 
1888. IlLMONT, professeur au Lycée Corneille, rue Martain- 

ville, 58, Rouen. 
1874. DuPRÉ (E.), proprié la ii-e, rue du Pré, 31, Rouen. 
1865. bupREY, A. O, pharmacien, rain|>e Saint-Hilaire, 28 6, 

Rouen. 
1809. DupUTEL (Maurice), docteur en médecine, rue de la 

Vicomte, 13, Rouen. 
1871. UiQiKSNK, pharmacien, Pont-Audemer. 
1882. DuHAM), pharmacien, rue de Normandie, 167, Le 

Havre, 
1888. Durand, avenue deCaen, 1C5. Petit-Queviily. 
1886. Dlval (Ernest), A. t^, sui'veillant au Lycée Corneille, 

Rouen . 
1865. DivEAU, ingénieur, rue de Fontenello. 17, Rouen. 
1870. UuvivEER fils, rue Alain Blanchard, 5, Rouen. 

1865. Etienne (Georges), ancien pharmacien, Gournay-en- 
Bray. 

1878. Ferry (E.), A. o> boulevard Cauchoise. 21, Ro\im. 

1880. Fleurv (.\lberl), architecte, rue Duguay-Trouin, 3 a, 

Rouen. 
1886. Flour (Henri;, pharmacien, place Beauvoisine, 20, 

Rouen. 
1878. Fortin- (R.), rm; du Pré, 21. Rouen. 

1877. FoLQUET (Albert), pli.irniacien. ruedes Cliarrettes, bi, 

Rouen . 
1886. FoLRMER, avoué, rue Belïroi, 13, Rouen. 
1808. FROMAnK (Albert), Darnélal-lés-Rouen. 

1881. Uaoeav dk Kerville, rue Dupont, 7, Rouen. 

1878. Gadeau de Kerville (Henri), A. tt, rue Dupont, 7, 

Rouen. 
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887. Gadeau de Kkrville (M""), rue DujKtnt, 7, Rouen. 
869. GAHiNeAi;(E.), rue de la Képublique, 212, SoUeville- 

lèS' Rouen. 

888. Gally, avocat. Eu. 

886. Garreta (R.), rue Chasselièvi-e. 27, Rouen. 

865. Gascard, pliarmacien , place Saint-Louis, Boisjruil- 

laume-l es- Rouen. 
876. Gascard fils, rue Notre-Dame-dea-Cliamps, 111, Paris. 
886. Geffroy, pharmacien, rue Alsace-Lorraine. 1, Rouen. 
865. Gehhiny (de), 0. $. rue de la Se i Ile, 6. Rouen. 

872. Gesbert, pharmacien, Damville (Eure). 

865. Glanville (de), rue Boui^-l'Abbé, 19, Rouen. 
884. Godard, boulevard \'o!taire, 175, Paris. 
,886. GouDiF-R. pharmacien, rue de la République. 79, Rouen. 
1888- Grébalval (Eugène) , insliluteur h la Feuillie (Seine- 
Inférieure). 

. Guibert, rue Grand-Pont, 44, Rouen. 
1888. Gransart (Arsène), opticien, rue Saint-Sever, 3, Rouen. 
888. GiiNCESTRE (Louis), ADaubeul', parles Andelys(Eure). 

. Gy (Léon), rue des Basnage, 5, Rouen. 

. Halle (G.), directeur de filature, à Serquigny (Eure). 

. Harrewyx, rue Armand Carrel. 29, Rouen. 

88G. Haraucol'RT, l. o, place du Boulingrin, 8, Rouen. 

865. HÉBERT , professeur au Lycée de Rennes ((Ile-et- 
Vilaine). 

. Hébert, rue de la République, 78, Rouen. 

879. Hébert (Laurent), rarnpc Saint-Hilaire. 30(7, Rouen. 

873. Héron (A.), I. o. rue du Champ-du-Pardon, 20, 

Rouen . 
868. HoL'ZARD, lue de la Grosse-Horloge. 19, Rouen. 

. Hue (l'abbé), rue Saint-Dominique, 28, Pai'is. 
1887. Hue (Eugène), pharmacien, Lieurey (Eure). 

1879. Jauoev, hôtel des Ecoles, rue Descartes, 11, Paris, 
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1880. Joivrv, apurât, i-ue Ganterio, ô2, Kouen. 

1876. Julien (A.), professeur, GleriiioDt-Ferrand {Puy-de- 
Dôme) . 

1887. Kra^tzel, rue de Lvons-la-Forèt, 93, Rouen. 

1886. Labsolu, i, pharmacien, Ar^ueil (Seine-Inférieure). 
1865. Lacaille, propriétaire, Boibec. 

1881. Laine, étudiant en médecine, rue Duguay-Trouin, 17, 

Rouen. 

1885. Lainey (Henri), docteur en médecine, rue Saint- 

Nicolas, 27, Rouen. 
186â. Lair, à Epinay-sur-Duclair. 

1886. Lair (Alfred), rue Georges d'Amboise, 19, Rouen. 
1869. Lamette (Ch.), A. O, rue Louellc, 3, Rouen. 
1869. Lancelevée (Th.). A. q, rue Saint-Etienne. 29, Elbeuf. 
1886. Laxklois, au Haut-Cauinont, par La Bouille. 

I8G6. Lapevrlqce , conducteur des Ponts-el-Chaussées, 

Evreux. 
1886. Laurent, pharmacien, Yvetot. 
1886. Laurent, avoué, place des Carmes, 31 a, Rouen. 
1872. Laurent, docteur en médecine, rue Jeanne Darc, 7, 

Rouen. 
1880. Leb(FXT, archéologue, Boulogne-siir-Mer. 
1865. Le BouteUiLer. ancien pharmacien, rue Malatire, 32, 

Rouen. 
1872. Le Breton (A.), boulevard Cauchoise, 43, Rouen. 
1872. Le Brcton (ti.), ^, 1. u< fue Thiers, 25 bis, Rouen. 
1880. Lecer)'' (Julien), imprimeur, rue des Bons-Enfants , 

-16-48, Rouen. 
188S. LECERFlils, rue des Bons-Enfants, 40-48. Rouen. 
1880. Leclerc, instituteur, Malaunay (Seine-Inférieure). 
1880. Lecukur, pharmacien, Vimoutiers (Orne). 

1888. Le Courtois, notaire, Caudehcc-en-Caux. 
188J. Lefebvrp, (Denis), pharmacien, MontivilHers. 
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1887. Lefkbvre (Victor), rue des Cannes, 75, Rouen. 
1882. LEFiiANrois, antiquairp, rue d'Amiens, 46, Rouen. 
1886. Legen'dre . pliarinacien, place de la Basse- Vieille- 
Tour, 12, Rouen. 
1869. Lkarip (Albert), rue de la République, 59, Rouen. 

1886. Leguay, courtier de commerce, rue des Bonne- 

tiers, 15, Rouen. 

1869. Leloutre, <locteur en médecine. Saint- Valery-en- 

Caux. 

1870. Le Marchand (A.) , aux Chartreux , Petit-Quevilly , 

près Rouen. 

1887. Le Marchand (André), aux Chartreux, Petit-Quevilly. 

pi'ès Rouen. 
1882. Lemasle, rue du Faubourg-Martainville, 24, Rouen. 

1884. Lematre (Jules), pharmacien, quai de Paris, 2, Rouen. 
1865. Lemetteil, Etoibec (Seine-Inférieure). 

1886. Lemoine, rue des Carmes, 64, Houen. 
1870. Leporc, rue de la G rosse- Horloge, 63, Rouen, 
1875. Le Prévost, rue Jeanne Darc, 57, Rouen. 
1865. Leprou, route de Rouen, Dieppe. 

1885. Lerefait, docteur en médecine, rue des Capucins, 5, 

Rouen. 

1886. Leroux (Jules), rue du Renard, 19, Rouen. 

1865. Le Roy, docteur en médecine, rue des Arsins, 12, 

Rouen. 
1873. Leseio.veur, pharmacien, Barentin. 

1888. Lespine, artiste- peintre, rue de la République, 44. 

Rouen. 
1881. Lesieur (Joseph), avenue Kléber, 74, Paris. 
1865. Lesouef, |f, député, docteur en médecine, rue de 

Fontenelle, 24, Rouen. 
1888. LESTRrNGAXT, libraire, rue Jeanne Darc, M, Rouen. 
1869. Letailleur, pharmacien, rue des Cannes, 40, Rouen. 
1888. A. Letacq (l'abbé), curé de Tichevillc (Orne). 

1887. Letellier, piiarmacien, Duclair. 
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1884. LÉvÉQuE (l'abbé), professeur ;ï l'institution Join- 
Lambert, rue de i'Avaiasse, 39, Kouen. 

865. Levoitl'rier, Orival-lès-Elbeuf. 

874. Lhottc (H.), i-ue Saint-André, 4, Rouen. 

888. LiREUX, interne en médecine, h l'Hôlel-Dieu, Rouen. 

888. LivET (Charles), élève en pliarinacie, rue Jeanne Darc, 
n" 25, Rouen. 

886. LoNOÈRE (Etienne), rue Centrale, 44, Rouen. 

888. LoNoÈRE (Fran(;ois). rue Centrale, 44, Rouen. 

886. Lo\guet-Galy, rue du Tambour, 2, Rouen. 

809. LocvRiER, quai du Havre, 18, Rouen. 

885. LucET, pharmacien, rue de la Grosse-Horloge, 52, 
Rouen. 

Mabire, place de la Basse- Vieille-Tour, 38, Rouen. 
871. Madoclé(A.), placii des Carmes, 16, Rouen. 

886. Malandrin (Albert), rue Nationale, 31, Rouen. 
888. AIalanuri.v (Henri), rue Nationale, 31, Rouen. 

884. Marocerin (Jules), rue du Champ-des-Oïaeaux, 34, 
Rouen. 
Maris, comptable, rue de Crosne, 49, Rouen. 
. Marque, rue Armand Carrel, 28, Rouen, 
. MeÏer, rue des Carmes et place Notre-Dame, Rouen. 

887. MiLSAN. rue Centrale, 48, Rouen. 

888. MiTY-LÉONCE, quai du Havre, 14, Rouen. 
865. MocQUERYs, cliirurgien-dentiste, Evreux. 

886. MoMv (F.), constructeur, rue d'Elbeuf, 76, Rouen. 

883. MoxTiiiR, A. 0, maire de Pont-Audemer. 

886. MoNTREiiL (Emile), rue Thiers, 148, Petit-Quevilly. 

886. Morand, rue du Pré, 8, Rouen. 

884. Mordant (Jules), manufacturier, rue du Petit-Quc- 

viily, 24, près Rouen. 

887. MoREL (Jules), négociant, Bacqueville (Seine-Infé- 
rieure). 

. MoRiN (Maurice), rue Lafayetle, 29, Rouen. 
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1886. MoHizE, propriétaire, rue Garibaldi , Solteville-lès- 

Rouen. 
1888. Morue {Lucien), étudiant en droit, rue de la Répu- 
blique, 59, Rouen. 

1876. MoTTAY, rue du Lieu-de-Santé, 1 bis, Rouen. 

1880. MuLLER (Louis), rue Rouland, 1, Rouen. 

1879. Mulot (E.), pharmacien, rue de ta République, 13, 
Rouen. 

1884. NAljDl^ (Paul), rue de la Savonnerie, 27, Rouen. 
1882. Neveu, pharmacien, Goderville (Seine-Inférieure). 

1885. NiBELLE (Gaston), étudiant en droit, rue des Champs- 

Maillets, 30, Rouen. 

1885. NiBELLE (Maurice), avocat, rue des Basnage, 8, Rouen. 

1887. NiBELUE (M""" Maurice), rue des Basnage, 8, Rouen. 

1886. NicoLLE (Charles), rue de Grenelle, 42, Paris. 

1877. NicoLLE (Maurice), rue de Grenelle, 42, Paris. 

1887. NiCQUET, instituteur, école Bachelet, Rouen. 
1874. NiEL (Eugène), rue Herbière, 28, Rouen. 

1887. NiEL (M°° Eugène), rue Herbière, 28, Rouen. 

1865. NouRY (Pierre), I. Oi conservateur du Musée d'His- 
toire naturelle, Elbeuf. 

1666. NouRY (Arcade), professeur de dessin, rue Molière, 14, 
Le Havre. 

1874. Oberlemder, place Saint-Paul, 96, Rouen. 
18^. Oper (Maurice), rue Thiers, Dieppe. 

1881. Patry (Gabriel), rue de l'Ecureuil, 12, Rouen. 

1888. Paumelle, étudiant en médecine, place Saint-Vivien, 

n" 3, Rouen. 
1879. PÉRiER, pharmacien, rue Martainville, 208, Rouen. 
1887. Perré fils (Auguste), Saint-Aubin-Jouxte-Boulleng 

(Seine-Inférieure). 
1886. Perrot, pharmacien, Monville (Seine-Inférieure). 
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1870. Petit (G.), rue de Crosne, 26, Rouen. 

1880. Petibox, rue de la Cigogne, 10, Rouen. 

1888. Petibon (Paul), phai'iiiacie Lamouroux, rue de Rivoli, 

n" 150, Paris. 
1865. PiciuRD, rue Jeanne Darc. 25, Rouen. 

1865. PiMONT (Alfred), rue de Fontonelle, 30. Rouen. 

1866. PiNciioN, pharmacien, Elhcuf. 

1882. PiNEL (Fernand), quai Henri IV, Dieppe. 
1888. Flantrûu (Léon), filaleur, Oissel. 

1885. PoucHiN, pharmacien, rue Grand-Font, 50, Rouen. 
1882. Poussier (Alfred), piiarmacien en chef à l'Hôlel-Dieu, 

Rouen. 

1871. Power (Gustave), Saint-Ouende-Thouberville, pi-ès 

La Bouille. 

1881 . Prévost (L.), usine des Capucins, Sotte v il le-lès- Rouen. 

1866. Quesnev, docteur en médecine, Quillebeuf (Eure). 

1886. QuEVAL, manufacturier, Darnétal-lès-Rouen. 

1877. Rainsart, directeur de l'école Théodore Bachelet, 
rue du Vert-Buisson, Rouen. 

1887. Rainvillé, rue de Reims, 39, Rouen. 

1867. Rident, docteur en médecine, Elbeuf. 

1866. HoBERTV, ^, pasteur protestant, rue de Lenôtre, 28, 
Rouen. 

1888. Rocher (Viclor), interne en médecine, à l'Hospice- 

Général, Rouen. 
1886. RoQL'ET, négociant, rue Fleurus Duvivier, 2, Rouen. 
1866. Rose, pharmacien, rue Beauvoisine, 66, Rouen. 

1886. RociLLARD, rue Jeanne Darc, Q4, Rouen. 

1887. Roussel (M'"), chez M'"° Legris, boulevard Montpar- 

nasse, 36, Paris. 
1876. RuAULT, rue Saint-Lô, 42, Rouen. 

1887. Sacré, rue des Faulx, 19, Rouen. 
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1873. Saintieb (Albert), à Préaux, par Darnétal-lès-Rouen . 

1884. Sanson, pharmacien, Oonneville-Ia-Mallet (Seine- 

Inférieure). 
1882. Savary, pharmacien, rue Rollon, 11, Rouen. 
1866. ScHLUMBERCER, propriétaire, rue Jeanne Darc, 92, 

Rouen. 
1886. Soumit, pharmacien, Chàlons-sur-Marne. 
1888. Simon, néf^ociant, rue Armand Carrel, 45, Rouen. 
1882. Soudan, pharmacien, rue Martaiiiville, 52, Rouen. 

1868. Teinturier (Paul), rue de !a Grosse-Horloge, 2, 

Rouen. 
1888. Tesson (Henry), interne jM'Hotei-Dieu, Rouen. 
1882. Thomas (Léon), pharmacien, Boulogne-sur-Mer. 
1886. Thuret, étudiant en pharmacie, quai de Paris, 23, 

Rouen. 
1865. TiNEL (Ch.), A. O, docteur en médecine, rue de 

Crosne, 63, Rouen. 
187-1. TopsEST, pilote-major, rue du Loup, 1, Rouen. 
1882. Tournkux, docteur en médecine, place de la Pucclle, 2, 

Rouen. 
1888. Toussaint, vicaire, aux Andelys (Eure). 

1885. Tra.nchepain, pharmacien, Pettt-Quevilly, près Rouen. 
1877. Trotteux (Léon), négociant. Le Havre. 

1882. Vadcar, rue de Lecat, 10, Rouen. 

1886. Valin (Paul), docteur en médecine, Fécamp. 

1877. Van AsscHE, pharmacien, quai de la Bourse, 13, Rouen. 

1886. Varenne, i, directeur des jardins publics. Rouen. 
1865. Vastel, rue du Quatre-Seplembre, 93, Sottevilie-lès- 

Rouen. 
1884. Vattement, pharmacien, rue de la République, 57, 
Rouen. 

1887. Vicaire fils, rue du Champ-du-Pardon, 8, Rouen. 
1886. ViviÉ, surveillant au Lycée Corneille, Rouen, 
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1885. Wagner, étudiant en naédecine, Croisset, près Rouen. 
1879. Welling (de), docteur en médecine, rue Jeanne 

Darc, 85 ter, Rouen. 
1871. WiTZ (Albert), place des Carmes, 46, Rouen. 

Meaahrcs AéméAé» en I88S. 

MM. 

88-1. Brianchon, Cailly. 

. Cheramy, Evreux. 

. Clouet, Rouen. 

. LiËURY, Rduen. 

865. LoisNEL, Neufchâlel. 

865. Malbranche, Rouen. 

. MoRiÈRE, Caen. 

. Raupp, Rouen. 

. Roussel, à Rouen. 

Sociétés corre«p*nd«M(e«. 

1° En France et en Algérie. 

Amiens. — Société linnéenne du Nord de la France. 
Angers. — Société académique de Maine-et-Loire. 

— Société d'Etudes scientifiques. 

— Société linnéenne de Maine-et-Loire. 
AuTiJN. — Société d'Histoire naturelle. 

Auxerre. — Société des Sciences naturelles et historiques 

de l'Yonne. 
Bordeaux. — Académie des Sciences, Bel les- Lettres et Arts. 

— Société des Sciences physiques et naturelles. 

— Société linnéenne. 

Caes. — Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres. 

— Société linnéenne de Normandie. 
CiiAMBÉRY. — Société d'Histoire naturelle de Savoie. 



.y Google 



— 423 — 

Cherbolrg. — Société nationale des Sciences naturelles et 

mathématiques. 
EbBEUF. — Société d'Etude des Sciences naturelles. 
EvREUx. — Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts et 

Belles- Lettres de l'Eure. 
Le Havre. — Société des Sciences et Arts agricoles et horti- 
coles. 

— Société géologique de Normandie. 

— Société liavraise d'Etudes diverses. 

Lyon. — Société d'Agriculture, d'Histoire naturelle et des 
Arts utiles. 
— Société linnéenne. 
Nancy. — Société des Sciences naturelles (ancienne Société 

des Sciences naturelles de Strasbourg). 
Nantes. — Société académique de la Loire-Inférieure. 
Nice. — Société des Lettres, Sciences et Arts des Alpes- 
Maritimes. 
Nîmes. — Académie du Gard. 

— Société d'Etude des Sciences naturelles. 
Paris. — Institut de France. — Académies des Sciences. 

— Muséum d'Histoire naturelle. 

— Société d'Anthropologie. 

— Société d'Etudes scientifiques. 

Privas. — Société des Sciences naturelles de l'Ardèche. 

Reims. — Société d'Histoire naturelle. 

Rochelle (la). — Société des Sciences naturelles de la Cha- 

rente-Inrérieure. 
Rouen. — Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 

— Commission des Antiquités de la Seine-Inférieure. 

— Société centrale d'Agriculture de la Seine-Infé- 

rieure, 

— Société centrale d'Horticulture de la Seine-Infé- 

rieure. 

— Société de Médecine. 

— Société industrielle de Rouen. 
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RoiîKN. — Sociélê libro d'Emulation du Commerce et de 
l'Industrie de la Seine-Inférieure. 

— Sociélé libre des Fliannaciens. 

— Société normande de Géograpliie. 
Saint-Quentin. — Société ac-adémique. 

Semur. — Société des Sciences liislorîques et naturelles. 
Toulouse. — Académie des Sciences, Inscriptions et Belles- 
Lettres. 
— Sociélé d'Histoire naturelle. 

Troyks. —Sociélé ai-adéniiqiie d'Agriculture, des Sciencrs, 

Arts et Bel les- Lettres de l'Aube. 
Versailles. — Société des Sciences naturelles et médicales 

de Seine-et-Oise. 
Vitry-le-François. — Société des Sciences et Arts. 
HippoNE. — Académie d'Hippone, à Bone (Algérie^ 

2° A l'Etranger. 
ALLEMAGNE. 

Brëme. — Société des Sciences naturelles. 

Brunswick. — Union des Sciences naturelles, 

CoLMAR. — Société d'Histoire naturelle. 

Halle. — Académie impériale allemande Léopoldino-Caroli- 
nienne des Naturalistes. 

Lasdshut. — Association botanique de Landshut. 

LuxEMBouitr,.— Société botanique du Grand-Duché de Luxem- 
bourg. 

Metz. — Académie. 

OsNABRLCK. -~ Société d'Hislûire naturelle de la Prusse 
rhénane, de la Weslplialie et du ressort d'OsnabrUck. 

AMÉRIQUE. 

CoHDOBA (République argentine). — Académie nationale des 

Sciences. 
États-Unis. — Académie des Sciences, Arts et Lettres de 

Washington. 
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Gbanville. — Denison Universily (Oliîo). (Etals- Uni s). 
New-York. — Acacicmie des Sciences, Arts et Lettres. 
San-Francisco. — Académie des Sciences de Californie. 
Washington. — Institut géologique. 

— Elisha Mitchell scientific Society. — Chapel 

Hill, N.-C. (Etats-Unis). 

AUTRICHE. 

Trieste. — Museo civico di Storia naturale. 

— Société adriatiquc des Sciences naturelles. 

Vienne. — Hofmuséum impérial -royal d'Histoire naturelle. 

— Société impériale-royale zoologico- botanique. 

— Société pour la diffusion des Sciences naturelles. 

BELGIQUE. 

Bruxelles. — Académie des Sciences, des Lettres et des 
Beaux-.\rts de Belgique. 

— Société belge de Microscopie. 

— Société entomologique de Belgique. (Musée de 

l'Etat). 

— Société malacologique de Belgique. 

— .Société royale de Botanique de Belgique. 
Liège. — Société géologique de Belgique. 

— Société royale des Sciences, 

FINLANDE. 

Helsinofors. — Société pour la Faune et la Flore finnoises. 

HOLLANDE. 

Harlem. — Société hollandaise des Sciences. 

ITALIE. 

Florence, — Société entomologique italienne. 
.MoDÈNE. — Société des Sciences naturelles. 
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NORWÉGE. 

Christiania. — Institut royal des Sciences. 

— Société des Sciences {Université royale de 

Norwége). 

PORTUGAL. 

CoïHBRE. — Sociedade Broteriana {Université de Coïmbra). 

RUSSIE. 

Ekaterisbubouro (Gouvernement de Perm). — Société oura- 

lienne d'Amateurs des Sciences naturelles. 
Moscou. — Société impériale des Naturalistes. 

3° Échange. 

Londres. — M. Dulau, libraire, 37, Zoho Square, Lon- 

don, W, Angleterre. 
Paris. — Feuille des Jeunes Naturalistes, rue Pierre Char- 
ron, 35. 
— M. Emile Deyrolle, directeur du journal /^ Natu- 
raliste, rue du Bac, 46. 



NOTA. — Les Membres et les Soclélëe corresponde nies, dont le nom ou 
les qualités auraient été Inexaclement Indiqués, sont prIAs de vouloir bien 
adresser A M. le Trésorier, rue de la Vicomte, 9). i Houen, les rectincations 
à faire. 
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ERRATA 



P. 70, 1. 21. — Lire Istituto au lieu lie Jnstituto. 

P. 157, l. 1 en remontant. — Lire La Divetle au lieu de 
Divette. 

P. 184, 1. 8. — Lire « Trameies rubescens Alb. et Sch., 
sur un tronc de Bouleau à terre. Le 
Che-snay, à Heugon (Orne), août 1888, 
très-rare » au lieu de « Daedatea con- 

fragosa Fr n'avait pas encore 

été signalé en Nurraandie ». 
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